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Annexe A/ 1: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 1 

 Enseignant 1 

Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Ça fait partie de l‟une de mes préoccupations, donc ça tombe très bien. 

- Depuis quand enseignez vous ? 

Alors, vous m‟enregistrez maintenant ?  

- Oui, ça s’enregistre.  

J‟enseigne depuis 25 ans.  

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Alors, vous voulez que je vous donne les modules depuis que j‟enseigne ?  

- Ici, à la faculté de traduction.  

D‟accord, bon alors j‟enseigne dans la faculté de la traduction depuis une vingtaine 

d‟années. Les premières années, j‟étais vacataire, mais maintenant depuis 

pratiquement huit ans. Huit ans ? Huit ans oui. Je suis permanente ici-même. J‟ai 

enseigné même permanente ailleurs.  

Alors les modules que j‟ai enseignés. Personnellement, c‟est un parcours assez 

particulier, parce que je ne suis pas traductrice de formation, je suis, je suis.  

[« c‟est des enseignantes de traduction, elles vont vous aidez » (en parlant 

d‟enseignantes venant de passer]  

Alors, je suis, j‟ai enseigné des modules en rapport avec ma langue de spécialité, et 

donc, j‟ai enseigné alors le module de „civilisation française‟, j‟ai enseigné le module 

de „français de spécialité‟ autant que module de français pour les traducteurs, il y a le 

module de stylistique pour master un et deux, „stylistique de français‟, langue 

spécialité, et j‟ai enseigné „linguistique contrastive‟, donc comparaison entre le 

système linguistique en français et en arabe.  
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Toujours en ayant à l‟esprit que j‟ai un public d‟étudiants en traduction, ce qui n‟est 

pas du tout la même chose pour un public d‟étudiants en langue française. 

Question 3 : Quelle est votre spécialité ?  

Ma spécialité, bon, vous savez quand on dit spécialiste c‟est un bien grand mot, mais 

travaillé en „analyse du discours‟ dans le domaine de récit de voyage parce c‟est un 

large corpus sur lequel j‟ai travaillé, donc, j‟ai fait des articles sur ça, qui portent sur 

le récit de voyage.  

J‟ai travaillé aussi dans le domaine aussi, comme je vous l‟ai dit, de „la didactique‟, 

voilà, les manuels scolaires, la didactique. Et dans.  

Pour parler de spécialité, je dirais plutót „analyse du discours‟ et „didactique du FLE‟. 

Mais aussi, j‟aime bien travailler sur tout ce qui porte sur les textes littéraires. Voilà. 

Quand il y a un colloque comme ça sur la littérature ça me parle, mais toujours en 

ayant à l‟esprit une approche d‟analyse du discours, parce que l‟analyse du discours 

est un champ tellement vaste qu‟on prendre n‟importe quel corpus de n‟importe quel 

domaine, et faire une approche discursive.  

Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Mon domaine de recherche. Donc, puisque je ne suis pas en traduction, je suis dans le 

domaine des sciences du langage, analyse du discours plus particulièrement. 

Effectivement, toujours en relation avec comme vous le dites dans votre 

questionnaire, en relation, la dimension interculturelle est toujours.   

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur 

quoi portent vos publications ? 

 

 

Alors ma thèse, j‟ai travaillé, se sont, elle va me reconnaître à partir de ma thèse, le 

sujet de ma thèse. Alors j‟ai travaillé sur l‟analyse discursive. Représentation de 

l‟Autre, une analyse discursive sur les récits de voyages.  

Qui dit récit de voyage, elle saura que c‟est moi. [Notre responsable de doctorat a 

encadré l‟enseignant 1].  
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Ça, pour la thèse de doctorat.  

Par contre en magistère, j‟ai travaillé sur tout a fait autre chose, „Le statut de la parole 

dans Moha Le Fou, Moha Le Sage‟. Voilà, et donc là c‟est la parole implicitée.  

- Oui 

C‟est le non dit, l‟implicite au près du discours, le discours psychotique, le discours 

d‟un fou. Qui est en fait, tout à fait normal, tout à fait sage, qui simule la folie pour 

dire ce qu‟il ne pouvait pas dire autant que  

 

[Interruption par des enseignants : reprise à 3 :57] 

 

Oui, j‟ai quelques publications. Alors j‟ai publié dans mon domaine, le récit du 

voyage. Donc, j‟ai fait quelques articles sur le récit de voyage, donc, justement le 

plurilinguisme et le pluriculturalisme dans les récits du voyage, c‟est le discours par 

excellence ou on retrouve la dimension plurilingue et pluriculturelle, ne serait-ce que 

des mots en langues étrangères, cultures et langues étrangères. 

J‟ai publié aussi, un travail aussi sur le domaine de la didactique, et toujours il y a 

cette dimension interculturelle qui est plurilingue et pluriculturelle de facto. Voilà.  

Ça, c‟est pour les publications.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Alors, est-ce que vous pourriez proposer une définition pour la traduction ?  

Alors, la traduction c‟est le passage d‟une langue à une autre. Donc, traduire une 

production langagière, que cela soit à l‟oral donc c‟est une interprétation consécutive 

ou simultanée, ca reste une interprétation ; et un texte écrit ; et donc, qui dit définir la 

traduction c‟est revenir à source, c‟est à dire, qu‟est-ce qu‟un texte ? qu‟est-ce qu‟un 

discours ? qu‟est-ce qu‟une langue ? Et donc, on traduit un discours dans un contexte 
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précis.  

Donc, on passe d‟une langue à une autre. Il y a la traduction de la forme, et il y a la 

traduction de sens ; quant on arrive au sens, il y a tout l‟arrière plan justement 

culturel, civilisationnel qu‟on doit prendre en ligne de compte. Donc là, on passe de la 

traduction littérale à la traduction contextuelle ou contextualisée. On ne peut pas faire 

l‟économie de l‟adaptation de la traduction, le littérale, la plupart des cas, ne suffit 

pas à rendre compte du sens. Plus, justement quand on parle de définition au 21 

siècle, en 2019, on ne peut pas ne citer les logiciels de traduction qui font de plus en 

plus leurs preuves. 

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ?  

On enseigne quoi ? 

Principalement l‟enseignement de la traduction, en fait, ça passe ça passe forcément, 

et la de facto, par des formations professionnelles, parce que je suis enseignante de 

langue française, la consolidation des acquis dans deux ou trois langues. Ça c‟est 

clair, passage obligé. 

On enseigne quoi ? Donc, il y a la y a la consolidation du niveau de langue, il faut que 

l‟étudiant, le futur traducteur soit, maitrise parfaitement les deux ou trois langues. 

On enseigne quoi ?  

On enseigne justement les modules de bases dans chaque langue, et on enseigne aussi 

les modules de traductions. Traduction d‟une langue (A) vers langue (B), et d‟une 

langue (B) vers langue (A). Et il y a aussi des modules inhérent à la traductologie en 

deuxième et en troisième année.   

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Le texte, le discours.  

Si il n‟a pas la langue, il ne va pas traduire. Donc, qu‟il maitrise les deux langues pour 

pouvoir passer d‟une langue vers une autre.  

B – Rapport langue-culture en traduction 
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Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Non vers une langue culture.  

D‟une langue culture vers une autre langue culture. 

Et la langue, serte on parle de langue-culture, mais il y a les langues de spécialité, 

quand on parle, traduit un texte juridique, ce n‟est pas comme on traduit une notice 

médicale, ou bien quand on traduit un texte d‟économétrie par exemple, ou bien un 

texte un texte qui présente un plan architectural, par exemple.  

D‟ou la spécialisation dans la traduction, ce qui existe à l‟étranger mais pas très 

présent dans notre pays malheureusement. Mais qu‟il y a des efforts qui tendent 

justement à aller dans ce sens là.  

Question 10 :  

10. a - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Non, jamais, jamais, jamais. 

10. b -  En traduction ? 

Non plus, jamais, jamais, jamais.  

Et la traduction du texte littéraire est le meilleur exemple à cela. 

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Non, sinon, on passe à coté.  

Hors la vocation du traducteur c‟est de traduire la forme et le sens, et d‟être fidèle au 

sens qui a voulu que le producteur du texte ou de la production langagière, que cela 

soit à l‟oral ou à l‟écrit, a voulu transmettre à ses auditeurs ou à ses lecteurs. Et donc, 

comme toute production langagière est truffée de non-dits, d‟implicites et de sous-

entendus, donc cet arrière plan là, ce sens là qui est caché, ne peut être traduit que si 

on prend en compte tout l‟arrière plan littéraire, encyclopédique de l‟auteur mais 

aussi du traducteur. S‟il n‟a pas un arrière plan culturel, il ne peut pas comprendre, et 
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donc, il ne pourra pas traduire ; et ne peut pas être fidèle dans sa traduction au texte 

initial.   

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 

général ? 

Alors, l‟interculturalité c‟est le foisonnement de plusieurs cultures dans un même 

espace, dans une même expression langagière, dans une même situation.  

Et, nous, à l‟aire dans la mondialisation, ne nous pouvons parler de monoculture, 

nous sommes forcément d‟une façon ou d‟une autre baignés dans l‟interculturalité. 

- Ça sera une définition de l’interculturel pour vous, ou? 

Les les, comment dirai-je, les définitions sont nombreuses. Ce qui me vient à l‟esprit 

c‟est ça.  

C‟est à dire que, on ne peut au 21 siècle, en 2019 réfléchir en terme de mono-culture, 

même si il n‟y a pas lieu de se noyer dans l‟interculturel, et d‟oublier sa propre 

culture.  

Parce que dans ce cas là on oublie et on efface son identité, et ce n‟est pas le but. 

C‟est de reconnaître la culture des Autres tout en connaissant sa propre culture, en 

identifiant et reconnaissant sa propre culture. 

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ?  

Bein, on est plein dedans. 

Si autant que monolingue on ne peut envisager une langue sans parler ou prendre en 

ligne de compte ou en ligne de considération la culture qu‟elle véhicule, quand on est 

en traduction, on est au moins dans une situation bilingue ou trilingue, et donc 

forcément bi ou pluriculturel.  

- Ça sera aussi une définition pour ce qui est 

Quelque part oui, quelque part oui. Ça c‟est ce que je comprends par l‟interculturel, 

l‟interculturalité. 
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Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Bein, écoutez, j‟ai, juste un. Là, à présent, rien ne me vient à l‟esprit, parce qu‟on 

prenait de cours après plusieurs heures de cours avec les étudiantes. 

Mais j‟ai un ouvrage qui parle de ça, si vous voulez, je vous pourrai vous envoyer la 

référence, il parle réellement de ça, de la dimension interculturelle.  

- En traduction  

Pas seulement en traduction, tout, mais. Parce qu‟il y a certains théoriciens qui 

parlent, ils disent que la théorie, c‟est en théorie, c‟est une théorie, ils disent ont que 

l‟interculturalité a été crée pour gommer ou effacer la culture propre. C‟est une 

approche.  

Hors, si on réfléchie comme cela, ça veut dire qu‟on va rejeter l‟interculturel, de 

façon générale, hors on ne peut pas se permettre dans les temps actuels, par les 

moyens de communication, on ne peut pas se permettre d‟effacer, on ne peut pas le 

faire d‟ailleurs. Ni on ne peut se le permettre, ni on peut le faire, parce qu‟on est 

submergé d‟éléments culturels qui ne nous appartiennent pas mais qu‟on adopte pour 

des raisons pratiques, et pour des raisons d‟ouvertures aussi. Et ça tend, et ça 

engendre, ou ça a comme conséquence immédiate la reconnaissance de l‟Autre, parce 

qu‟on ne peut pas vivre sans. 

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Oui. La difficulté. 

- Oui.  

Quand vous dites facile à traduire et l‟autre qui ne l‟est pas… déjà quand vous dites 

facile et l‟autre qui ne l‟est pas déjà il y a une différence.  

- D’après vous, ou se situe la différence ? 

Alors, il y a plusieurs paramètres qui entrent en ligne de compte, d‟abord, il y a la 

maitrise de la langue et il y a, les deux langues, et il y a la maitrise de l‟arrière plan 
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culturel. Parce qu‟on peut connaître la langue mais si on ne connaît pas la culture on 

peut passer à coté.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Oui. Oui.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Vous savez, pour ma part, cette question en fait, il faudrait éventuellement la reposer 

la question autrement. Non. Il ne s‟agit pas de culture facile que l‟autre. Ce n‟est pas 

facile et difficile, non ; chaque culture à ses particularités, et il y a lieu de traduire ces 

particularités là. Et effectivement, on tombe parfois dans le, pas le pie1ge non, on 

tombe dans des cas de figures ou on n‟a pas d‟équivalant d‟une culture à une autre, on 

n‟a pas l‟élément équivalant.  

Alors, comment traduire quelque chose qui n‟existe pas dans une culture ? Il faut 

trouver les mots.  

Vous voyez ? C‟est plutót cela. 

Alors ce n‟est pas en terme de difficile ou facile, mais c‟est en terme de différent. 

- Différences.  

Degrés de différences. 

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent aider à sa correcte 

traduction ?  

Alors c‟est la maitrise, c‟est la maitrise. C‟est la connaissance et la maitrise de la 

langue et de la culture de l‟autre.  

C‟est quand on arrive à comprendre, on arrive à traduire, on arrive à trouver les mots 

dans sa propre langue et sa propre culture.  

Mais si on n‟arrive pas à comprendre et à accepter, on ne pourrait pas traduire 

quelque chose qu‟on ne comprend pas.  

Question 19 : Existe-t-il différents procédés pour traduire les cultures ?   
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Alors là, il y a les théories de traduction. Là, il faut revenir aux différents théoriciens 

traductologues.  

Mais effectivement à un moment, il y a ce qu‟on appelle « الإجزٙبص » [El-Ijtihad] ; il y a 

un travail personnel qui relie plusieurs théories de traduction pour pouvoir traduire 

traduction une notion culturelle précise.  

Mais alors ce n‟est pas une notion, qu‟est ce qu‟on traduit ? On traduit en fait un texte 

ou un discours. Vous voyez ? Et le discours on ne peut pas l‟extraire de son contexte 

de production et d‟apparition. De production et d‟apparition. Vous voyez ? Donc, 

c‟est on prend tous ces éléments. On revient, ça c‟est l‟analyse du discours qui parle. 

Et si on prend tous ces éléments en compte-t-on arrive à se rapprocher le plus 

possible de l‟élément ou de la notion culturelle de la langue source.  

- Justement, certains chercheurs proposent une méthode de traduction en 

utilisant forcément l’analyse du discours. Il y a aussi des théories élaborées 

sur ça.  

Question 20 :  

20. a - Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?    [27 :41] 

  

  

C‟est primordial.  

- Pourquoi d’après vous ? 

Mais parce que la langue, qui dit langue dit culture. Une langue véhicule une culture, 

une civilisation… il y a tout un stock lexical relatif à la culture et à la civilisation de 

la langue… abstraction faite de l‟aspect technique de la langue. 

20. b - Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Dix 

- Dix ? 
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Bien sûr.  

- On ne peut pas traduire sans. 

Bien sûr. Dix.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

En traduction littéraire, forcément un dix.  

En traduction technique, effectivement, quand il y a des textes très très pointus, très 

très spécialisés, il faut c‟est en relation avec la terminologie. S‟il y a une terminologie 

dans une langue (A) et la même terminologie dans une langue (B), il y a lieu de 

calquer. Vous voyez ? 

Mais il n‟y a pas que la terminologie dans une langue de spécialité, il y a aussi la 

formulation. Quand on parle de formulation effectivement, pourquoi choisir tel terme 

ou telle formulation et pas une autre ?  

Donc là, il y a quelque part, ça ne peut pas être forcément, je dirais qu‟il y a pas une 

traduction à 100%, mais dans ce cas là je me contredirai. Parce que, ça voudrait dire 

que je renie l‟utilisation des logiciels de traduction, c‟est quelque chose que je ne peut 

pas faire. La preuve est qu‟on ne peut pas aller à contrecourant avec le progrès 

scientifique. 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ? 

Qu‟est-ce que vous entendez par module ? Module d‟enseignement ? 

- Le module enseigné. C’est à dire, si elle diffère d’un module à autre ou 

c’est ? 

Elle varie. Elle varie dans le sens où. Oui, elle varie mais ça ne veut pas dire que c‟est 

mois utilisé et plus utilisé. 
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Est-ce que vous comprenez ce que je veux dire ?  

C‟est à dire qu‟en fait, quand vous avez un module de traduction, vous avez un texte, 

et l‟enseignant fait un exercice de traduction effective avec ses étudiants, là il y a la 

dimension interculturelle qui doit être prise en ligne de compte. Ça c‟est une chose. 

Mais si par exemple je suis entrains de faire par exemple un module de civilisation 

française, je suis dans l‟interculturel, forcément. Si je suis dans un module de langue, 

ou je fais pare exemple, les techniques d‟expression écrite, d‟accord, il y a un aspect 

technique dans l‟enseignement, il y a des techniques d‟expression qu‟il faut connaître 

pour pouvoir rédiger correctement un type d‟écrit ou un autre. Mais toujours est-il 

qu‟il y a toujours un indice des notions d‟interculturalité qui interviennent dans 

l‟enseignement, d‟une façon ou d‟une autre.  

Question 23 : 

23. a - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous 

enseignez ? 

Oui, sinon, je vais me contredire avec tout ce que j‟ai dit auparavant.  

23. b - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Dix, ah dix.  

Sinon, le contrat pédagogique avec les étudiants ne fonctionnerait pas ; si je ne peux 

pas leur transmettre quelque chose tout en prenant une notion technique, par exemple 

sur une langue, tout en occultant l‟aspect culturel, et de facto interculturel.   

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Là c‟est bien vaste. Il y a beaucoup de chose à dire.  

Ça dépend, ça dépend des modules. En tout cas il y a lieu d‟expliciter quand cette 

notion n‟est notion pas comprise par nous étudiants. Parce qu‟il y a un paramètre 

assez important à prendre en ligne de compte, c‟est, je vais vous dire.  

Quand on enseigne depuis 20 ans, nous avons des étudiants qui ne sont pas forcément 

le même référent culturel que nous. Quand on leur parle de certaines choses qui. Pour 
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expliquer par exemple un mot ou une notion on cite des exemples issus du cinéma ou 

de la musique. Et bien les étudiants d‟aujourd‟hui, j‟enseigne depuis vingt ans, qui 

ont l‟âge de nos enfants, et bien parfois quand j‟utilise une référence, ils ne la 

connaissent pas. C‟est dû à la génération, donc il faut expliciter. Quand on explicite, 

ils arrivent à comprendre. Il y a des années à cela, 10 à 15 ans auparavant, quand je 

parlais de certaines choses les étudiants avaient du répondant parce qu‟ils arrivaient à 

comprendre, là non. Donc ce fossé. Je ne dirais pas ce fossé. Ces différences en 

génération fait qu‟on doit expliciter. 

D‟ou la nécessité et l‟importance d‟expliquer à chaque fois et de revenir à 

explicitation de certaines notions qui relève du culturel et de l‟interculturel.  

D‟accord ? 

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Non, non. C‟est vivant, c‟est spontané. 

- Donc, c’est pas figé ? 

Voilà, pace que quand vous me dites une grille, je dogmatise, c‟est figé. Or ce n‟est 

pas figé ; l‟interculturel ne peut pas être une notion figée, c‟est une notion mouvante. 

Donc, elle est en perpétuelle élaboration, développement, changement. Voilà. C‟est 

vivant, donc ça ne peut pas être contenu dans une grille.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ?  

Oui. La différence est entre le technique et le culturel.  

- Donc, une différence dans le contenu ? Est-ce qu’il y a une différence dans 

le transfère du cours, pratiques ou ? 

Écoutez chaque cours à un objectif précis. Juste un exemple en langue, je parle des 

modules parcours d‟enseignement en langues, pas dans une spécialité précise comme 

droit ou bien technologie ou bien médecine ou autre, non ; en langue. Il y a des cours 

de renforcement du niveau de langue, et la se sont des cours techniques, de 
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grammaire, de conjugaison, de lexique ; et il y a d‟autres ou on enseigne des 

contenus, et donc des contenus relatifs par exemple à une spécialité précise, par 

exemple sociolinguistique, par exemple littérature du tiers monde, théories de la 

littérature, et là, on fait appel à des textes… même quand on enseigne la grammaire 

ou bien une notion de langue par exemple, je ne sais pas, le plus que parfait, on est 

amené à utiliser des exemples, en utilisant ces exemple, on a recours à ces exemples 

là, se sont au minimum c‟est phrase, une phrase simple ou une phrase complexe, elle 

contient un terme ou une expression relatif à la culture ; à un aspect de la culture. 

Donc, mine se rien, le culturel est partout. Voilà.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Non. Personnellement, non. Ça rejoint ma réponse précédente, à la question 

précédente. C‟est très vivant, c‟est trop spontané.  

Vous savez l‟interculturel est une, c‟est comment dirai-je, c‟est pas rigide du tout, 

c‟est comme une nébuleuse. On la retrouve par tout, vous voyez. Et donc cela se fait 

spontanément même pour les choses les plus simple, pour des notions si je dois par 

exemple expliquer la différence entre l‟épithète et l‟attribue avec les étudiants de 

première année [première année licence], je peux produire une notion d‟interculturel 

pour ne serait qu‟en citant un exemple précis. Vous voyez ce que je vous dire ? Donc 

ce n‟est pas à contenir dans une méthode particulière ou bien une méthode rigide à 

partir de laquelle on ne sort pas.  

Voilà.  

B- Evaluation 

Question 28 et 29 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération 

dans les pratiques évaluatives ?   

Ça dépend du teste d‟évaluation.  

Bien sûr, ça dépend du teste d‟évaluation.  

Ça dépend, ça dépend de l‟objectif de ce que je vais évaluer. Si j‟évalue mes 
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étudiants, je leur fais teste que ce soit en contrôle continue ou bien une évaluation 

sommative en fin de semestre. Si je les évalue, je les évalue sur des notions que je 

leurs ai apprises.  

En général c‟est en relation avec l‟objet du module, le contenu du module et l‟objectif 

du module.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

Donc, ça c‟est aussi, donc vous avez aussi répondu à la question suivante. C‟est 

comment l‟évaluer chez l‟étudiant. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Oui. Donc, c‟est claire. Le porte folio il est clair, c‟est par rapport à tous les contenus 

enseignés, les modules prévus dans la maquette d‟enseignement en licence. Donc, 

nous sommes dans le „L‟ [Licence] pas encore arrivé en master. 

Donc le portfolio fait qu‟il existe, il est prévu des modules d‟enseignements 

fondamentaux. 

Bon alors, vous avez modules de langues, de consolidation du niveau de langue. 

Vous avez les modules de traduction, et donc là l‟étudiant commence à acquérir des 

compétences de techniques de traduction, il y a des théories serte, mais il y a aussi 

des, comment dirai-je, des heures et des heures de pratique de la traduction.  

Et donc, il doit donc acquérir des compétences linguistiques consolidées, dans les 

deux ou trois langues, parce que là ils font arabe, français, anglais. Ils ont repris, c‟est 

plus arabe-anglais ou arabe-français comme les années précédentes. Donc 

sosolidation du niveau de langue. 

Et, la traduction autant que technique. Donc se sont de futur traducteurs, ce sont des 

gens qu‟on prépare pour exercer un métier, ils auront à exercer le métier que cela soit 

en cabinet ou bien dans des administrations, ils auront à traduire des textes ; ou à faire 

l‟interprétation de conférences. 

Et au profile de sortie aussi, ils auront à acquérir des notions de traductologie. Voilà, 

elles sont de trois sortes.  



 20 

On peut ajouter la quatrième, nous sommes dans le domaine des langues, donc 

forcément la dimension interculturelle est là. On ne peut pas faire l‟économie de la 

dimension interculturelle.  

Donc, consolidation du niveau de langues, les compétences de traduction et des 

notions de traductologie.  

Et il y a aussi des modules à caractère encyclopédique, par exemple ils font 

économie, ils font sociologie. C‟est prévu dans la maquette de licence traduction. 

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Non, pourquoi vous dites qu‟ils seront évalués sur ce point ?  

- Est-ce qu’ils savent par exemple. Si on dit que l’interculturel par exemple 

est important, traduire la culture ou le point culturel… 

Je vais vous le dire, à mon avis.  

- Est-ce qu’ils savent sur quoi ils seront évalués ? 

Il faut leur poser la question. Ça c‟est.  Je ne peux pas répondre à la place de tous les 

étudiants. 

Ce que je peux dire, c‟est que cette dimension interculturelle elle est consciemment 

ou inconsciemment inculquée aux étudiants. C‟est à dire qu‟il y a certains enseignants 

qui en parlent de façon explicite, mais d‟autres, en expliquant en utilisant des notions 

relatives à la civilisation et à la culture, il ne faut pas oublier qu‟il y a le module de 

civilisation française et civilisation anglo-saxonne, c‟est vous dire. Donc, toute cette 

dimension elle est considérée comme objet d‟étude, mais au même temps, dans tous 

les autres modules, elle est là, on ne peut pas l‟occulter, on ne pas dire qu‟elle n‟est 

pas présente. Elle est présente. 

Mais elle n‟est pas dite à chaque fois, matraquage : culture, interculture, non. Cela se 

fait spontanément dans les gestes et dans les actes d‟enseignement.  

- On ne peut pas faire sans ? 

On peut pas faire, ah oui, on peut pas faire sans cela.  
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Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Je dirais qu‟elle est difficile à évaluer. 

On sait qu‟elle est présente, elle est là, mais pour évaluer ? Justement quant on parle 

d‟évaluation. Je vous dirai on évalue quoi ? Vous allez dire la traduction culturelle. 

D‟accord. La traduction des éléments culturels. D‟accord.  

Elle est difficile dans le sens où est ce que nous avons des grilles d‟évaluation. On 

revient à cela. C‟est la docimologie. Est-ce qu‟il y a des grilles d‟évaluation ? Si elles 

existent sont elles fiables ?  Par rapport à qui ? Et par rapport à quoi ? 

- C’est exactement, on revient à tout ce paradigme de l’interculturel.  

Exactement, on revient à la définition de l‟interculturel. 

- Donc, c’était ça. Merci, merci beaucoup madame.  

Je vous en prie.  

[Trois questions [15, 20-a et 26] n‟ont pas été posées lors de l‟entretien, nous avons 

donc pris un autre rendez-vous avec l‟ « enseignant 1 » pour lui poser le lui poser. 

Nous les collées à la fin de l‟entretien, et transcrit dans l‟ordre du questionnaire.] 
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Annexe A/ 2:  Transcription de l'entretien avec l'enseignant 2 

Enseignant 2 

Axe 1 : Informations sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

A l‟université ou…?  

Donc, j‟ai commencé l‟enseignement au lycée depuis quatre ans.  

Maintenant c‟est depuis trois ans que je commence l‟enseignement à l‟université 

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Maintenant je suis entrains d‟enseigner les „théories de la traduction‟ et la „traduction 

consécutive‟.  

- Depuis quand ? 

Trois ans.  

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Traduction, donc j‟ai eu une licence en traduction spécialité arabe-français-anglais. 

Maintenant je suis inscrit en doctorat traductologie.  

- C’est le système LMD ? 

C‟est le système LMD bien sûr, c‟est le master traduc... en interprétation.  

Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Je dis, la traductologie et la didactique de l‟interprétation.   

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 
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Oui.  

Je suis entrains de mener une thèse de doctorat intitulée „ la didactique de 

l‟interprétation simultanée‟.  

- D’accord, vous avez publiez des articles ?  

Oui, j‟ai publié des articles bien sûr.  

- Quels domaines ?  

Sur l‟évaluation de la traduction littéraire, sur l‟histoire de l‟interprétation, sur les 

théories de la traduction, sur la terminologie dans la traduction simultanée.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Donc, La définition la plus simple, c‟est de passer d‟une langue à une autre, tout en se 

basant sur les variables ou les différences qui existent entres les langues, puis en se 

focalisant sur le sens bien sûr. Donc, le plus important dans la traduction c‟est de 

véhiculer le sens.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ?  

On enseigne quoi ? 

Pour moi, il consiste sur deux axes, l‟axe théorique et l‟axe pratique.  

Dans l‟axe théorique l‟étudiant va explorer les théories ayant trais à la traduction, et 

va dénicher aussi ce qu‟on appelle les techniques de traduction, et va appliquer ce 

qu‟il a appris dans le domaine théorique à la pratique. Donc, il va pratiquer tout en 

traduisant des textes variés, et qui se trouvent dans différent domaines. 

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Bien sûr. On ne peut pas être traducteur sans avoir la compétence linguistique. Donc, 

il faut être bilingues, c‟est à dire il doit maitriser au moins deux langues, la langue 
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maternelle et une seule langue ou deux langue étrangères [correction : deux langues 

étrangères]. Et puis, il va passer à la traduction ou il va composer ce qu‟on appelle la 

la compétence traductionnelle.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Vous voyez, si on traduit, on ne prend pas en considération que les éléments 

linguistiques. Donc la traduction fait appel aussi aux éléments extra-linguistique, et la 

culture en fait partie. 

Donc par exemple, le traducteur est sensé savoir les différentes ou bien c‟est à dire les 

différentes cultures entres les langues, c‟est à dire la culture par exemple de la langue 

française est différente de la langue arabe. 

Maintenant on doit savoir quels sont les éléments ou bien comment se différencient 

ces langues en termes de cultures.     

Question 10 :  

10. a - Peut-on dissocier langue et culture, généralement ?  

Non, jamais, jamais ne on peut dissocier la culture de…  

10. b - En traduction ? 

Non, jamais. Donc… On ne traduit pas sans avoir la culture bien sûr. 

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Il faut toujours prendre en considération l‟aspect culturel dans la traduction. C‟est 

primordial.   

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 
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général ? 

Oui, généralement l‟interculturalité c‟est la rencontre culturelle. C‟est à dire, il y a 

une langue ou bien une culture qui accueil une autre culture dans sa langue. 

Donc, cela pourrait être une influence; ça peut induire à l‟acculturation, c‟est à dire la 

langue faible va être influencée par la culture la plus forte, comme elle pourrait être 

un enrichissement, elle va s‟enrichir de cette langue aussi.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

- C’est à dire si on prend en considération l’interculturalité mais dans 

l’aspect traductive, est-ce qu’elle a … ? 

Je ne sais pas, l‟interculturalité dans la traduction c‟est pour moi: comment transposer 

la culture de l‟autre dans la culture de celui qui reçoit la traduction. Est-ce qu‟on doit 

garder l‟aspect étranger de cette culture? Ou bien on doit l‟expliquer dans la langue? 

Ou bien en trouver un équivalant culturel qui rend le sens et l‟effet, mais qui est 

propre au génie de la langue cible? 

Donc ça, on est devant un choix. Donc c‟est ça l‟interculturel. Donc on doit garder 

l‟aspect étranger ou bien on doit naturaliser cette culture selon les critères et les 

caractéristiques de la langue qui reçoit cette traduction? 

- Est-ce que vous pourriez-vous lui proposer une définition, comme ça selon 

vous ? L’interculturel en traduction.  

L‟interculturalité en traduction, moi, je vais vous donner un exemple. 

Si on prend un exemple un exemple en français, un proverbe. On dit : « C’est comme 

un éléphant dans un magasin de porcelaines ».  

Donc, c‟est un proverbe qui est un petit peu lié à la culture française puisque 

l‟éléphant a une signification dans la langue française, même la porcelaine à une 

signification importante dans cette société ; mais cette signification et cette valeur 

n‟est pas la même dans la langue arabe, dans ce cas la est-ce qu‟on doit transposer ou 

bien traduire cette ce proverbe par : «  ٘ظا ٘ٛ ِثً اٌفًٍ فً ِشؼْ اٌشؼف » [traduction en 

arabe mot à mot de : « Il est comme un éléphant dans un magasin de porcelaines »] 
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ٚفً ٘ظٖ اٌذبٌخ .  لأْ ٘ظا اٌّثً غغٌت ػٓ ثمبفزٗئ٘ظٖ اٌذبٌخ اٌّزٍمً اٌؼغثً ؿٛف ٌصؼت ػٍٍٗ فُٙ اٌّؼٓفً 

؟ ٔزغجّٗ ِثً اٌفًٍ فً ِشؼْ اٌشؼف، ٔزغن اٌغّٛض اٌثمبفً ٔذٓ أِبَ ً٘ ٔزغن اٌغّٛض اٌثمبفً ِٛجٛص

٘ظا " ٘ٛ ِثً، ٌؼًٕ ٘ٛ فً اٌّىبْ اٌغٍغ إٌّبؿت؟:"ِٛجٛص فً اٌثمبفخ؟ أَ ػٍٍٕب اْ ٔشغدٗ؟ أْ ٔشغح ِؼٕبٖ ٔمٛي

:  ٚثبٌزًٍ فً ٘ظٖ اٌذبٌخ ٔمٛيٚاٌّؼٕئ؟دمك ٔفؾ الأثغ أْ ٔٛجض ِمبثً ثمبفً يأَ . اٌششص فً ِىبْ اٌغٍغ ِٕبؿت

. اٌغِؼ، لأٔبٌجؼٍغ ٌٗ عِؼلأْ ." ٘ٛ ِثً اٌجؼٍغ فً ؿٛق اٌذغٌغ"  

Traduction : 

Dans ce cas, le récepteur arabe va avoir des difficultés à comprendre le sens, parce 

que ce proverbe est étranger à sa culture ; et dans ce cas nous sommes devant si on 

laisse cette exister cette ambiguïté culturelle. On le traduit comme « il est dans un 

magasin de porcelaine », on laisse l’ambiguïté culturelle existée telle qu’elle est dans 

la culture [source], ou on doit l’expliquer? En expliquant son sens, on dit : « Cette 

personne n’est pas dans l’endroit qui convient ?»  Cette personne n’est pas 

dans l’endroit qui lui convient. » Ou on doit trouver un équivalant culturel qui 

produit la même empreinte et sens. Et dans ce cas, on dit « Il est comme un chameau 

dans un marché de soie. [Traduction mot à mot de la traduction du proverbe en 

arabe, proposé par l’enseignant]. Parce que la signification, parce que le chameau a 

une signification. 

[Le chameau] Il a une signification, et il a une valeur dans la société arabe.  

 

اٌجؼٍغ وبْ عفٍمب ٌلإٔـبْ فً اٌصذغاء ِٕظ اٌمضَ، ٚوظٌه اٌذٍغ ٕ٘بن لٍّخ صلاٌٍخ ٌٍذغٌغ فً اٌّجزّغ اٌؼغثً لأْ 

فً اٌّجزّغ اٌفغٔـً، ٚاٌفًٍ لٍّزٗ رظبً٘ لٍّخ اٌجؼٍغ فً اٌّجزّغ اٌؼغثً،  [اٌشؼف] porcelaine ِثً لٍّخ اي

. ٌٚٙظا فٕذٓ إِب أِبَ رٛغٍٓ اٌثمبفخ أَ رغغٌجٙب  

Traduction : 

Parce que, depuis toujours, le chameau était le complaignant pour l’homme dans le 

désert. Et la soie à une signification dans la société arabe, comme la valeur de la 

porcelaine dans la société française ; et la valeur de l’éléphant est comme la valeur 

du chameau dans la société arabe. Et c’est pour cela qu’on face à naturaliser la 

culture ou la rendre étrangère. 

C‟est cela pour moi l‟interculturel dans traduction.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  
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Donc, il n‟y a pas une théorie précise ayant trait à la culture en traduction, mais il y a 

plusieurs qui ont évoquées cette aspect. 

On a la théorie socioculturelle de Peter Newmark. Donc,  

.ثؼٍٓ الإػزجبع اٌشصٛصٍبد اٌثمبفٍخ ٚالإجزّبػٍخرأسظ   

Traduction : 

Elle prend en considérations les particularités [caractéristiques] culturelles et 

sociales. 

On a aussi la théorie de Cadford, et Schleirmacher.  

[ „Schleirmacher‟ fut ajouté par l‟enseignant à ajouter le nom de ce traductologue lors 

d‟une discussion, dans un restaurant! hors enregistrement]. 

On a aussi la stylistique comparée de Vinay et Dabelnet. 

أْرلادعْٛ   [vous remarquez que] chaque théorie évoque un point parmi les nombreux 

points en traduction y compris la traduction, et la culture pardon [correction].  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Donc, la facilité est relative. Pour moi peut être un texte est facile à traduire, pour un 

autre il ne l‟est pas. Tout dépend de la culture et l‟information.  

Si quelqu‟un qui est spécialisé par exemple dans le domaine juridique, il trouve que le 

texte technique est plus facile que les textes littéraires. Le texte juridique est plus 

facile que le texte littéraire. Bien que l‟autre qui est spécialiste en littérature trouvent 

que le texte littéraire est plus facile.  

Donc, selon le domaine de spécialisation du traducteur. 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

On l‟a dit. On peut si on trouve l‟équivalant de cette culture, on peut la traduire. 

Je vous donne un exemple. „Le concierge‟, c‟est donc un culturème. Le concierge 

c‟est un mot qui est un petit peu lié à la traduction [il a voulu dire: culture] française, 
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mais ce concierge est-ce qu‟il existe maintenant dans la langue arabe? Oui ou non? 

On va chercher. 

  ce concept أْ ٘ظا اي فً اٌغخ اٌؼغثٍخ، ٔمٛيِثلا 

Traduction : 

Par exemple dans la langue arabe, on dit que, ce concept 

Ce métier n‟existe pas. Il est nouveau. Il est nouvellement introduit dans la culture 

arabe. Comment est-ce qu‟on pourrait le traduire ? Et en a, c‟est à dire, il y a plusieurs 

traducteurs qui l‟ont traduit par 

" ػبًِ ٔظبفخ"أٚ " ثٛاة"  

Traduction : 

Portier ou le boueur. 

Mais si on trouve " ثٛاة"  [portier] le métier de portier c‟est uniquement il se trouve 

devant la porte, et il permet aux gens d‟entrer et de sortir. "ػبًِ ٔظبفخ"  [le boueur] c‟est 

bien le boueur, ou bien donc, c‟est celui qui nettoie un immeuble, mais vous voyez 

que la traduction n‟est pas le sens exacte ou bien la sémantique exacte de celle du 

„concierge‟.  

Maintenant, on va chercher dans notre culture, on trouve que ce mot existait depuis 

longtemps. 

. ، لٍٍُ اٌّـجض"اٌمٍٍُ"ػٕضٔب ِثلا   

Traduction :  

« On a par exemple ‘El-qayim‘, qyim de la mosquée. » [celui qui néttoie, garde et 

s‟occupe de la maintenance de la mosquée]. 

Il nettoie, il garde, il fait la maintenance, il fait tout. Donc vous voyez que on a dans 

[la culture] 

 

ٔأرً ِثلا ةٌىٓ .  ٕ٘ب ٌّىٓ أْ ٔجض اٌّىبفئ اٌثمبفًٚثبٌزبًٌ، فً اٌثمبفخ [ٌضٌٕب]  

Traduction :  

On a dans la culture, et donc, dans ce cas on peut trouver un equivalent culturel. 
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Mais, si on prend par exemple le terme [qui est camembert]. 

Un autre terme qui est camembert. Camembert  ""ِٙٛف ِٛجض  [il n‟existe pas] ça 

n‟existe pas  " ًف"  [dans] la culture arabe ».  " ٕ٘ب"  [ici], donc si le terme n‟existe pas, 

on va l‟emprunter.  

".ثىّٛٔجب " جّٗ ا ثؼٍٍّخالإلزغاض، فٕزغْٖٔمَٛ   

Traduction :  

On va utiliser ici la procédé d’emprunt, et on le traduit :  " ثىّٛٔجب" . 

Parce qu‟on ne peut pas le traduire par fromage. Fromage c‟est autre chose.  

- Donc, cela nous ramène directement vers l’autre question.  

Oui.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Non, pour moi, il n‟y a pas de difficulté. Toutes les cultures sont les mêmes, donc je 

ne peux pas. Le niveau de difficulté, c‟est la maitrise de cette culture. Donc si on 

connaît très bien les nuances de la culture, on peut traduire. Si on les ignore on ne pas 

aboutir à faire ça.  

- Cela nous ramène aussi vers l’autre question. Vous passez directement à la 

question suivante.  

Oui. 

Question 18: Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

Comme j‟avais expliqué donc, c‟est: la maîtrise de la culture. 

Je pense, pour moi hein, je préfère que le traducteur soit dans la société, c‟est à dire il 

va échanger avec le peuple de cette société, il va causer avec eux. Il va savoir leur(s) 

mentalité(s), comment ils pensent, comment ils parlent, comment ils s‟habillent, 

comment ils mangent, tout; la culture c‟est un tout. Pour qu‟il puisse traduire ces 

traditions. 

Même puisque que la langue véhicule des traditions, des pensées etc. ; la pensée 
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d‟habille, la pensée de manger…etc. 

Question 19 : Existe-t-il différents procédés pour traduire les cultures ?   

Oui, il y a donc deux fameux procédés. Il y a l‟adaptation, et il y a l‟équivalence.  

L‟équivalence consiste à traduire des proverbes, des expressions idiomatiques, si on 

cherche toujours à trouver leur equivalence.  

Et puis, l‟adaptations, on adapte…c‟est à dire le fragment du texte selon la culture 

cible.  

[J‟ai pris un autre rendez-vous avec l‟enseignant pour lui poser cette question que je 

n‟avais pas posée lors de notre entretien. Elle se trouve dans la : 25:54 minutes].  

Question 20 :  

20. a - Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui, c‟est très important, puisque la culture et la langue sont indissociables. On ne 

peut pas dissocier la langue de la culture.  

20. b - Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière? 

Je ne sais pas. Je ne peux pas évaluer 1 sur 10, mais c‟est un tout.  

La traduction c‟est un tout, ce n‟est pas que la culture. Si quelqu‟un malgré qu‟il sait 

la culture mais ne maitrise pas l‟aspect linguistique, c‟est à dire, il va échouer la 

traduction. C‟est un tout, se sont des ingrédients à réunir pour faire la traduction. 

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

La culture est très importante est primordiale presque dans tous les domaines. 

Pour moi, même soi-disant les termes soi-disant juridiques, ou bien la traduction du 

juridique ; même le juridique est lié à la culture ; pour moi, même la littérature, même 

la technicité. Tout ça lié à la culture. Donc, elle est présente dans tous les domaines.  
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Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

L‟enseignement de la traduction.  

Je ne sais pas, je vous ai dis que dans l‟enseignement, il y a deux méthodes. Dans 

l‟enseignement de la théorie on va enseigner et on va inculquer aux étudiants, les 

différentes théories et les différentes techniques véhiculées par ces théories ; et qui va 

aussi faire appel à la culture. Et on va appliquer ces concepts dans la traduction des 

textes dans les modules pratiques. Donc, il y a la culture présente dans le coté 

pratique aussi et dans les modules théoriques.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous 

enseignez ? 

Oui, très important.  

Les théories, à chaque fois, si on évoque une théorie, toujours on évoque un aspect 

culturel. 

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Je ne peux pas évaluer. 

- Je nous comprends oui. Je vous comprends, oui, oui oui.   

Mais ne serait-ce que c‟est important, c‟est un tout.  

- C’est un tout, oui.   

Oui, c‟est un tout.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  
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Généralement j‟explique l‟aspect théorique, puis j‟illustre je vais illustrer ces 

concepts théoriques par des exemples. 

Mais ces exemples devraient être de leur vécu, je veux dire de la société. Je ne sais 

pour moi aussi ils devront être liés aux langues du travail. Si par exemple je dis à mes 

étudiants que la culture est très importante, je dois citer un exemple, par exemple de 

la langue française et comment est-ce qu‟on peut traduire l‟aspect culturel […] [un 

mot non compris] de cette notion vers la langue arabe et vis-vers-ça.  

Et même je prends des exemples de la société algérienne, comment est-ce qu‟on peut 

travailler avec l‟aspect culturel de la traduction selon notre société, selon notre 

pensée et selon notre idéologie aussi. 

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Ça, ça concerne les TD, c‟est à dire cours pratique.  

Puisqu‟on doit faire une sorte de comparaison entre le texte cible et le texte source ; 

dans ce cas-là pour évaluer peut-être la performance de l‟étudiant, on doit élaborer 

une grille d‟évaluation dans laquelle on va mettre des paramètres, et parmi les 

paramètres on trouve l‟aspect culturel. C‟est à dire il y en a d‟autres comme l‟aspect 

technique et l‟aspect linguistique, c‟est à dire si on va évaluer cet étudiant selon sa 

performance en terme d‟aspect linguistique, c‟est à dire s‟il ne fait pas de fautes 

d‟orthographes, de fautes de grammaires de fautes de conjugaison…etc. ; sur l‟aspect 

technique donc quelles sont les procédés traditionnels élaborés ou bien procédés par 

l‟étudiant ; et selon l‟aspect culturel, et dans ce cas-là on peut parler de la création, 

est-ce qu‟il a créé, je sais pas, des expressions ? Est-ce qu‟il a donné un équivalant 

culturel, c‟est à dire un autre lié à la langue cible. 

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Il faut préciser, donc dans ce cas, vous parler du programme.  

Dans ce cas-là, il faut introduire dans le programme destiné à la formation de 
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l‟étudiant un cours qui s‟appelle „traduction et culture‟ peut-être ». Dans ce cas là, on 

peut parler de votre concept.  

Grosso-modo, les théories de la traduction font appel à l‟aspect culturel.  

- Donc, il n’y en a pas, chaque cours à peu prêt… 

À peu prêt sa propre conception. 

- Oui.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

- Les pratiques d’enseignement c’est à dire les exercices, les exemples, toutes 

les pratiques qui peuvent aider l’élève ou l’étudiant à comprendre.  

Selon les moyens qu‟on a bien sûr.  

Donc, on n’a que l’illustration à travers des exemples. 

- C’est vrai.  

Oui.  

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Vous pouvez poser cette question aux enseignants qui enseignent les modules 

pratiques.  

- D’accord. Vous, vous enseignez les théories de traductions.  

J‟enseigne les théories de la traduction. Je ne peux pas évaluer la performance de 

l‟étudiant, s‟il ne fournit pas la… 

- Par contre vous évaluer ces connaissances théoriques sur la culture ? 

J‟évalue ces connaissances théoriques sur la culture bien sûr.  

B- Evaluation 

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  
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[la réponse à cette question à été donnée avec la réponse à la question précédente]. 

- Par contre vous évaluer ces connaissances théoriques sur la culture ? 

J‟évalue ces connaissances théoriques sur la culture bien sûr.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Donc, la compétence. Normalement il y a deux compétences essentielles : la 

compétence de la traduction écrite, on ne dit pas écrite, on dit traduction, et la 

compétence de la traduction de l‟interprétation, donc selon le parcours de la spécialité 

prise par l‟étudiant.  

Vous voyez la différence, même " فً اي  "  [dans] l‟interprétation, nous avons la 

constitutive et la simultané. La compétence de la simultanée est différente de celle 

consécutive. Et la compétence de l‟interprétation est différente de la traduction. Mais 

grosso-modo…Il y a ce qu‟on appelle les sous-compétences. Les sous-compétences 

sont : il y a donc l‟analyse, l‟étudiant doit savoir analyser un texte avant de le 

traduire. La compréhension, il doit comprendre d‟abord le texte à partir de l‟analyse. 

Donc, l‟analyse et la compréhension. On a aussi la transposition, comment transposer 

une une idée, comment transporter un sens d‟une langue vers une autre, dans ce cas-là 

on peut parler de la technicité, de l‟aspect technique de la traduction. Quelles sont les 

différentes techniques que doit cet étudiant savoir, ou bien maitriser. Il y a la 

compétence expressive. Celle de l‟expression, il doit savoir s‟exprimer dans sa langue 

maternelle comme dans la langue étrangère.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Comment? 

- Est-ce que vous pensez que les étudiants savent, sont conscients, qu’ils 

seront évalués sur ces points ? 

Normalement, ils devront être imprégnés. C‟est à dire avant l‟évaluation, pour moi, 

l‟enseignant doit présenter une grille d‟évaluation; il dit aux étudiants qu‟ils seront 

évaluer sur tel point tel point et tel point. Bien sûr, pour moi, il est très important 
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qu‟ils sachent comment ils seront évalués.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Je ne peux pas dire, difficile et facile. Pour moi, la conception du sujet. Et la 

conception, c‟est à dire, l‟enseignant doit savoir sur quels points, il va évaluer cet 

étudiant. 

Par exemple, il présente dans son texte original quelques expressions précises, 

proverbes et tout. Donc c‟est quelques expressions liées à la culture. Il va dire que : 

« je vais évaluer l‟étudiant sur l‟aspect culturel selon ces trois expressions. »  

Là, il va tracer un plan d‟évaluation bien précis, qu‟il va prendre en considération 

l‟aspect culturel comme on avait dit, et d‟autres points aussi.  

Mais il doit préciser, je vais évaluer cet étudiant sur tel et tel point. C‟est pour cela 

qu‟on peut dire que l‟évaluation est facile pour l‟enseignant. 

Autrement, donc si l‟évaluation se fait aléatoirement, donc elle sera compliquée, on 

ne peut pas, lui-même il ne sait pas les éléments qu‟il va évaluer sur l‟aspect culturel. 

Donc, il ne va pas évaluer correctement et facilement la performance de l‟étudiant.  

Suite question 13 : Proposer une définition pour l’interculturel en traduction.  

(Reposer une question en relation avec la question 13) 

- Je pense uniquement qu’il y a une question qui nous a échappée, c’est de 

proposer une définition pour l’interculturel mais en traduction, dans la 

spécialité de traduction. Selon vous, comment pourriez vous la définir, 

définition personnelle bien sûr. 

C‟est le fait de transposer des éléments culturels tout à fait différentes vers une autre 

culture. Donc, si pour moi, cette culture accepte cette autre culture, tant mieux ; si 

non, on va adapter cette culture selon les paramètres de la langue qui reçoit la 

traduction. 

- Très bien, merci.  
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De rien.   
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Annexe A/ 3:  Transcription de l'entretien avec l'enseignant 3 

Enseignant 3 

Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

J‟enseigne depuis seulement une année dans l‟institut de traduction. 

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Bon, j‟ai enseigné la lexicologie, j‟ai enseigné la méthodologie de traduction, les 

techniques de traduction, et ce semestre j‟ai l‟histoire de la traduction.  

-     Intéressant. 

C‟est très intéressant.  

-  On dit que c’est le métier le plus ancien qui existe. 

Oui,  " ًٌٕؼ " [c‟est à dire] on va dire que depuis l‟apparition de l‟écriture, ِٕظ ظٙٛع  "

" اٌىزبثخ  [depuis l‟apparition de l‟écriture] la traduction a commencé. 

- Pendant l’époque des pharaons, j’ai lu cela dans l’histoire de la traduction, que le 

traducteur avait le statut de prince.  

Exactement oui, le prince d‟éléphantine.  

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Domaine, recherche ?  

J‟ai fait anglais-arabe. Je l‟ai fait à l‟étranger.  

Et ma thèse c‟était à propos de la traduction religieuse.  

- D’accord. Il y a un enseignant d’allemand qui a fait ce, qui a travaillé sur la 

traduction du Coran vers l’allemand. Il a fait une étude comparative. 

Voilà, moi j‟ai fait, j‟ai fait, j‟ai fait la traduction religieuse à propos de l‟Islam.  

- Ça c’est plus sémantique.  

Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 
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- Donc, c’est ça ? 

On l‟a dit.  

- Oui. 

[traduction religieuse à propos de l‟Islam]. 

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi portent vos 

publications ? 

Le sujet de thèse, je l‟ai dit c‟est… [Traduction religieuse à propos de l‟Islam]. 

- Des publications ? 

Non, je n‟ai pas publié. Bon, mise à part ma thèse, j‟ai pas encore publié d‟articles. 

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction ? 

La traduction c‟est… 

Quand on parle de traduction, ce qui nous vient à l‟esprit c‟est deux langues. C‟est 

écriture, alors que ce n‟est pas le cas. La traduction ça peut être des signes, un code ; 

donc ce n‟est pas forcément une langue. Vous avez compris ? 

- Oui. Traduire le langage des signes par exemple. 

Voilà. Même si c‟est un dessin ; les psychologues, ils ont des dessins, les 

pédopsychologues ont des dessins et ils vont traduire ces dessins par par la langue. 

- Par la langue. 

Voilà, ils vont l‟expliquer, et cette explication c‟est de la traduction. 

- Une traduction oui.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ?  

On enseigne quoi ? 

On enseigne quoi ?  

Bein la traduction. On apprend les méthodes de traduire, de bien traduire.  

Ce n‟est pas,  " ًش َِ "ٌؼًٕ   [c‟est à dire ce n‟est pas] n‟importe quelle personne qui 
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possède deux langues ou qui parle deux langues est forcément traducteur. C‟est, il 

peut être interprète, interprète ya3ni [c‟est à dire] à l‟ancienne,  "ًش َِ "  [pas] les 

interprètes qu‟on connaît  " ٌؼًٕ صٚن"  [aujourd‟hui] aujourd‟hui. Mais un traducteur il 

faut  "ٌٚىْٛ ػٕض"  [doit avoir] de bonnes bases. 

-  On parle d’interprète informel par exemple, entre amis ou à l’aéroport par exemple, 

une personne qui … 

Voilà, genre c‟est, comment dirai-je ? 

- Informer 

Il va expliquer.  

- Expliquer oui.  

Voilà.  

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Moi, je pense que c‟est la méthodologie.  

- D’accord.  

Il faut apprendre comment traduire pour pouvoir traduire. 

- Il utilise donc, la matière première c’est à dire ce qu’utilise le traducteur.  

Voilà, comment traduire ? Il faut vraiment apprendre comment traduire pour pourvoir 

traduire . 

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu‟on traduit d‟une langue vers une autre langue ou d‟une langue-

culture vers une autre langue-culture ? 

Non. C‟est une culture. On traduit une culture. Si on a deux langues différentes, on a 

forcément deux cultures différentes. 

On ne peut pas  " ًٌٕؼ"  [c‟est à dire], on va on va,  " ًٌٕؼ"   [juste] un simple exemple. 

Notre culture à nous qui est l‟islam et tout, on ne peut pas traduire du français ou bien 

de l‟anglais des trucs  " ًٌٕؼ"   [c‟est à dire] qui sont acceptables dans notre société. 

Donc, on essaye de faire attention à l‟audience. Donc c‟est une culture, une culture.  

Question 10 :  
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10. A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

La culture et la… 

- Selon vous hein. 

Oui, oui, bien sûr.  

-  Il y a des personne qui disent : ‘oui’, d’autres qui disent : ‘non’ ; c’est des 

orientations théoriques. 

Je pense qu‟il n‟y a pas une… On ne peut pas développer une langue si on n‟a pas de 

culture.  

10. B -  En traduction ? 

Non.  

- D’accord.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Non, jamais. Il faut se mettre entre les yeux la culture de… la culture source et la 

culture cible.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens général ?  

L‟interculturalité ? Au sens général ? 

Ya3ni [c‟est à dire] il ne faut pas qu‟on oublie d‟où on vient, mais le fait de chercher 

et ou comprendre d‟autres cultures, il n‟y a rien qui nous empêches. Je pense que 

c‟est intéressant.  

On peut prendre des trucs de d‟autres cultures et…  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

L‟interculturalité ? 

Ça fait d‟un traducteur un bon traducteur.  
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- D’accord. Cela on ne me l’a pas dit, les autres enseignants. 

Je pense que ça fait d‟un traducteur un très très bon traducteur même.  

- Pourriez-vous lui proposer une définition ? 

L‟interculturalité ? 

- En traduction hein.  

En traduction.  

Oui, j‟ai dit qu‟un traducteur il faut qu‟il soit, on va dire, à jour. Si c‟est un traducteur 

français anglais, il doit avoir des informations et il faut qu‟il soit à jour, que cela soit 

coté français ou coté anglais, ou d‟autres langues ;  " ٌْٛؼًٕ لاػَ ٌى"   [c‟est à dire il faut 

qu‟il soit] à jour.  

Il faut qu‟il se mettent à jour tous les jours. Voilà, si on peut dire ça. 

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Une théorie, ça ne me vient pas. 

- Des théories oualla [ou bien] des approches qui prennent en considération la 

culture 

Non, bien sûr, il y a tous les linguistes, tous les traducteurs connus, ils parlent de 

l‟interculturel. 

- Donc c’est évident en traduction ?  

Bien sûr, ah oui. On dit que, je l‟ai dit avant que la traduction c‟est la culture, c‟est 

pas une langue, c‟est la culture avant tout.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un autre 

qui ne l’est pas ?   

Si on ne connaît pas la… Si on ne connaît pas la langue, ou alors la culture, la société 

de de la langue vers laquelle on traduit, on ne peut pas... on ne peut pas traduire. On 

doit savoir, on doit connaitre les deux cultures. Pour pouvoir  " ٌٌٛٛؼًٕ ٔىٛٔٛ ٌٍٍٍٕٓ وّب ٔم"  

[on doit être souple, comme on dit] entre les deux cultures et les deux langues.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 
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Oui.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Si on n‟a pas d‟informations à propos de cette culture.  

- Donc, la difficulté est une difficulté de manque de connaissances.  

Voilà, exactement. Si on n‟a pas de connaissance, si on n‟a aucune culture générale à 

propos de cette culture… 

- Ça sera difficile.  

Oui.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent laider à sa correcte traduction ?  

Quels sont ? Pardon ? 

- Quels sont les paramètres qui peuvent l’aider, aider le traducteur, à sa correcte 

traduction. C’est à dire, pour bien traduire cette culture, quels sont les paramètres 

qui peuvent aider… 

Faire des recherches. Bien comprendre. C‟est à dire pas n‟importe quelles recherches, 

mais des recherches vraiment profondes à propos de cette culture de la comprendre. 

Essayer de comprendre la société de cette culture pour pouvoir s‟intégrer et faire 

passer le message.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

- C’est à dire que la culture va être traduite par deux ou plusieurs traducteurs, est-ce 

que les traducteurs on un choix de procédés. C’est à dire soit je traduis la culture 

comme cela, ou je la traduire comme cela ; ou bien c’est … 

Le traducteur, il doit être fidèle. Dès qu‟on commence les études de traduction, on 

n‟entend que ça. Fidèle, fidèle, fidèle, fidèle, fidèle. 

- Fidèle à quoi ? Source ou cible ? 

Non, source, bien sûr. Parce que le texte cible c‟est vrai qu‟il est celui du traducteur, 

mais il faut pas qu‟il le manipule à sa façon. Il faut qu‟il soit fidèle au texte source, et 

bien le traduire. Mais il n‟oublie pas aussi l‟auditeur.  

- Le lecteur cible.  

Voilà.  

Question 20 :  
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20. A - Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui, bien sûr. 

- Pourquoi, selon vous ? 

Bein la traduction c‟est la culture. S‟il n‟y a pas de traduction, on ne va pas connaître 

d‟autres cultures. On va rester dans notre petit monde ;  " ٌُِشؼٕضٔبف رطٍؼبد ػٍئ اٌؼب

  .[c‟est à dire on n‟a pas d‟aspirations sur le monde extérieur]  "اٌشبعجً

- Donc, la traduction est une sorte de communication interculturelle.  

Exacte, exacte.  

20. B - Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

L‟importance ?  Dix.  

- Dix. D’accord.   

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou cela 

varie ?   

Je pense que ça touche tous les domaines. Bon, technique, scientifique, peut être pas.  

- D’accord. 

Mais les autres domaines, si.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Est-ce que vous ? Vous pouvez répéter ? 

- Est-ce que la prise en considération, l’importance de la culture varie d’un module 

à un autre ? 

Non, non, je ne pense pas. La culture elle est présente, elle est omniprésente dans la 

traduction.  

- D’accord.  
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Question 23 : 

23. A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous 

enseignez ? 

Oui, actuellement, je vous ai dit, j‟enseigne l‟histoire de la traduction.  " ًٌٕؼ"  [c‟est à 

dire] on se met… au moment de cours on se met à cette époque.  " ،ٌؼًٕ فً ٚلذ اٌفغاػٕخ

"فً ٚلذ   [à l‟époque des pharaons, dans l‟époque de] la Mésopotamie.  

- Le contexte spacieux-temporel est important. 

Voilà, comme si on est à cette époque là, "ِٕشغجٛف ِٕٙب دزئ ٔىٍّٛ ِٓ  "  [On n‟en sort 

pas jusqu‟à ce qu‟on finisse] le cours. 

- Si non, on ne va pas comprendre.  

Voilà exactement.  

23. B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Ah non, dix, dix. Moi, la culture fait à font.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Des exemples. Oui, j‟essaye de faire des comparaisons.  

- D’accord. 

Oui. Surtout, pour bien comprendre. Les comparaisons, les exemples aussi ça aide 

énormément.  

- Les comparaisons aident beaucoup oui. 

Oui.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans l’élaboration 

de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en considération l’interculturel ? 

J‟essaye de faire des recherches bien sûr. On a dit qu‟avec la traduction il faut être à 

jour tous les jours.  

Et j‟essaye de communiquer avec les étudier, je leur laisse le temps de faire des 

recherches aussi en classe, s‟ils ne l‟ont pas fait à la maison.  
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Donc non. Ça vient au fur et à mesure. 

- D’accord, mais je sous-entends qu’il y a aussi cet aspect conscience diachronique, 

c’est à dire vous savez ce que vous allez faire, genre vous préparez et vous vous 

dites, voilà ce que je vais …  

Oui, oui, bien sûr. On prépare, mais des fois au moment du cours on a des idées ; il y 

en a même des étudiants qui posent quelques questions ou alors ils… Donc ça nous 

aide à développer autre chose qu‟on n‟a pas préparé ou qu‟on n‟a pas programmé.  

- C’est dynamique oui.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel d’un autre 

ne qui ne les contient pas ? 

La culture je pense que c‟est intéressant. Bon, pour moi. Je pense que ee parle, c‟est 

mon opinion. Je pense que la culture c‟est intéressant, ça enrichit " اع  ڨ "ٌؼًٕ  [dans 

tout] les domaines.  

- Mais est-ce que vous pensez que le cours qui porte sur la culture à quelque chose 

de particulier, par exemple.  

Je pense qu‟il est plus intéressant. Même les étudiants, ils sont plus … 

- Attachés ? 

Voilà, ils s‟y attachent, et ils s‟y intéressent au cours, mieux.  

"ٌؼًٕ "   [C‟est à dire] on oublie qu‟on est dans un cours.  

- Ça c’est bien.  

Voilà.  

- Ça c’est très bien.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour montrer le 

rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité dans l’acte de 

traduire ? 

-  Des pratiques d’enseignement c’est à dire des exercices particuliers, ou bien des 

exemples particuliers. Une façon de montrer particulière.  

Oui, oui, il y a par exemple dans la méthodologie ou la théorie, j‟utilise beaucoup la 

traduction des proverbes. Donc la traduction des proverbes diffère ; chaque culture, 

chaque langue, elle a son propre proverbe, qui diffère des fois complètement de la 

langue… 

-  Surtout si on traduit mot à mot.  



 46 

Si on traduit mot à mot, on n‟a rien. 

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans les 

pratiques évaluatives ?   

- C’est à dire est-ce que vous évaluez la culture dans vos pratiques évaluatives ? 

Cours, testes, ou examens.  

On essaye, on essaye, on essaye. Ya3ni [c‟est à dire] on n‟impose pas, mais on 

cherche à ce que les étudiants aient au moins ya3ni [c‟est à dire]; un tout petit truc de 

la culture des Autres. 

- D’accord. Et quand ils traduisent, est-ce qu’ils seront évalués sur ces points ; si ils 

ont pris en considération cela.  

C‟est à dire ? 

- C’est à dire si vous donnez un texte qui contient des éléments culturels, s’il ne 

traduit pas ça, donc ça sera ? 

Bien sûr, c‟est des futurs traducteurs comme-même. 

- Ça sera des fautes alors, c’est  

Ah oui, ah oui.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

J‟essaye d‟expliquer, de faire comprendre, ou alors de,  " ًٌٕؼ"  [disons] si un étudiant 

fait une erreur, dans une traduction culturelle, on va dire cela, d‟une manière je 

l‟impose à faire des recherches, comprendre par lui même. Si je ne peux pas faire 

passer le message, au moins,  " ٌٚؼًٕ ٌفُٙ ٚ٘ض"  [c‟est à dire il ne comprend rien], à sa 

manière. 

-  Il va construire des schèmes sur ce culturème. 

Voilà, exactement.  

Question 31 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en traduction en 

fin d’étude ? 

Quelles sont les compétences ? Qu‟il doit, il doit être  " ًٌٕؼ"  [disons] au courant de 

tout dans les deux langues, la langue source et la langue cible. Que ça soit coté 
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culture, coté information.  

- Oui.  

Il faut qu‟il soit vraiment à jour.  

Question 32 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce point ? 

Culturel ?  

-  Oui. 

Oui. Si  " ٌْؼًٕ ٌٛ وب"  [C‟est à dire si on a] une petite pensée pour faire des études en 

traduction, on doit penser à la culture.  

- Oui. 

Pas une seule mais deux, même trois. 

Question 33 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? pourquoi ? 

Elle est facile si on est au courant de tout. Ou alors on connaît les deux cultures des 

langues avec qui on traduit, avec quoi on traduit.  

Difficile si on n‟a pas d‟informations, si on n‟a pas de … 

- Et pour vous les enseignants, est-ce que c’est facile de l’évaluer par exemple sur un 

examen d’étudiants ou ?  

Oui, bien sûr. Bien sûr. 

- Oui.  

Vu qu‟un traducteur il a le temps de, même si on ne connaît pas ou on n‟a pas 

d‟informations, on peut faire des recherches. 

- D’accord. Donc c’était ça.  

Merci. Bon courage.  

- Merci beaucoup.  
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Annexe A/ 4: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 4 

Enseignant 4 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Enseigne traduction depuis l‟année 2002, autant que vacataire,  

En 2006, rejoint l‟équipe autant que permanente.  

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

- Module de la traduction :  

- Arabe-anglais (autant que permanente, j‟enseigne dans ma spécialité, arabe 

anglais, anglais arabe).  

- Anglais-arabe  

- Didactique de la traduction  

- Méthodologie de la traduction 

- Éthique et déontologie de la traduction 

- Français-arabe (autant que vacataire) 

- Arabe-français (autant que vacataire) 

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

- Traduction arabe-anglais-français (depuis la licence)  

- Magistère et doctorat : arabe-anglais, anglais-arabe. 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 
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En magistère : les actes de langage dans le discours politique 

En doctorat : La didactique de la traduction spécialisée. Avec les textes de références 

diplomatiques comme référence. 

-  À Oran, ils ont un master en didactique spécialisée.  

On a cela, justement, j‟assure ce module en doctorat. 

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

- Principalement, une publication sur:  

La didactique, la compétence traductionnelle 

- Conférences sur 

L‟éthique et la déontologie. Donc « Personnal ethics vs conventional ethics », in 

translation of course. [L‟éthique personnel vs l‟éthique conventionnelle, en traduction 

bien sûr] 

La pratique traductionnelle comme acte professionnel et didactique 

La traduction des collocations dans les textes juridiques 

- Une intervention dans une conférence internationale sur :   

L‟usage de l‟outil informatique, ou l‟internet, ou l‟outil de traduction assisté dans la 

traduction juridique.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Bien sûr, oui. La définition de la traduction est la suivante, donc c‟est de : « to render 

a source language text, a message, from one language to another language ; and to 

convey another meaning, which is according to the source language text ».  

J‟explique en français, « la traduction c‟est de transmettre un message d‟une langue 
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source à la langue cible, mais ce message devrait respecter plusieurs normes selon le 

schéma de communication de Jacobson ».  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

L‟enseignement de la traduction est un enseignement basé sur   l‟aspect théorique et 

l‟aspect pratique.  

C‟est à dire quand on enseigne la traduction on devrait enseigner d‟abord enseigner 

les normes. Et les principes traductionnels théoriques. Donc, on connaît Peter 

Newark, Nida, Tresterman, Peam, Christine Julieu. Qui touche plusieurs domaines.  

Donc, en fait, la traduction au début s‟est basée sur la linguistique et donc ces 

tendances linguistiques elles-mêmes ont été axées sur des tendances traductionnelles, 

donc des écoles de traduction. 

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

-  Il utilise quoi le traducteur, il travail avec quoi ? Quelle est sa matière 

première ?  

C‟est à dire les combinaisons linguistique, arabe-anglais, anglais-arabe ?...  

Quand il commence à parler de traduction ? 

- Un traducteur veut traduire, il utilise quoi ?  

Ah les outils vous voulez dire, les outils d‟aides à la traduction ? 

-  Outils, cognitives ou matériels.  

Oui. Parce qu‟il y a plusieurs situations. La situation traductionnelle en classe est 

différente de la situation traductionnelle à la maison. Donc, moi j‟essaye dans mon 

interactivité avec les étudiants, j‟essaye de connaître leurs attitudes aux textes même à 

la maison, donc je leur dis, je leurs demande qu‟est-ce que vous utilisez comme 

dictionnaires et tout ; en général, en général, ils ont recours à internet,  d‟ailleurs 

même tout à j‟ai ramenè avec mi un dictionnaire pour leur montrer qu‟est-ce qu‟un 

dictionnaire spécialisé. Vous imaginez que la plupart des étudiants n‟utilisent plus de 

dictionnaires en version papier. Alors ils étaient émerveillés en face d‟un dictionnaire 

juridique. Je me dis parce qu‟il était trilingue et puis parce qu‟il y avait des 
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traductions contextuelles.  

Donc voilà je vous dis, la traduction à la maison c‟est l‟internet. Voilà, carrément. Et 

en classe, c‟est le „cognitive bagage‟, le bagage cognitif, mais avec l‟usage du 

smartphone comme-même.  

- Et un traducteur, pas forcément un étudiant, mais traducteur. Il utilise 

quoi, en plus du texte, qui est la matière première.  

Un traducteur, surtout un traducteur qui a de l‟expérience utilise en premier son 

bagage cognitif et son expérience bien sûr.  

Donc, il a un grossière terminologique qui l‟a enregistré même de mémoire, et il a 

recours a plusieurs ressources : dictionnaires papiers, dictionnaires électroniques.  

Il faut sa recherche documentaire, c‟est à dire il fait une recherche documentaire 

„Parallal reading‟ [lecture parallèle] and „contrastive corporal’ [corpus contrastifs]. 

Et ça, c‟est selon les textes spécialisés, surtout par rapport à la terminologie, en 

phraséologie, en expressions figées. 

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

On ne peut pas faire ce genre de distinction justement. Parce que la langue ne peut 

pas se séparer de la culture. 

Moi, je préfère qu‟on est une approche pluridisciplinaire, c‟est à dire, on ne se 

concentre pas seulement sur la culture, mais sur des aspects techniques, linguistiques 

et tout cela. Sur la sémantique et la grammaire. Tout un processus. 

- Et ça c’est nouveau, il y a certains, pas nouveau mais en 2008, il y a 

certains qui proposent un enseignement de la traduction pluridisciplinaire. 

Donc, une pédagogie pluridisciplinaire.   

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  
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Ah non, jamais. Elles sont indissociables.  

B-  En traduction ? 

Même en traduction, elles sont indissociables.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Non, en fait, cette question, c‟est une question polémique. Elle a été soulevé dans 

plusieurs conférences, et par plusieurs théoriciens, les plus chevronnés même.  

Et ce n‟est pas un plus un est égale à deux. En fait, on doit se baser sur certaines 

théories. Par exemple on a usage à la théorie de Skopos.  

La théorie de Skopos se concentre sur le récepteur, du texte d‟arrivé, le message 

d‟arrivé.  

- Le lecteur cible.  

Le message d‟arrivé, voilà. 

Et par exemple, si on doit, et j‟étais entrains d‟expliquer cela dans le module 

d‟éthique et déontologie de la traduction aux étudiants ; si vous avez un texte qui ne 

respecte pas les normes et la morale, par exemple, de la religion musulmane, et vous 

voulez le traduire vers un public musulman, et là, votre traduction dépendra de votre 

schéma de la communication c‟est à dire si la société ou l‟entreprise vous demande de 

le faire, et vous avez signé un contrat, vous devez respecter le texte et être fidèle au 

texte source, donc vous devez, donc, « you need to comply to the source language 

text » [vous devez vous conformez au texte de la langue source].  

Mais si vous n‟avez aucun engagement avec la société, et que votre texte est adressé à 

un public musulman et vous devez respecter ce public, donc vous devez faire une 

adaptation et changer certaines expressions, certains termes…etc., donc tout dépendra 

du donneur d‟ouvrage, du demandeur, du client, et tout un processus et tout un 

schéma.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 
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 Question 12 :  

A - Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens général ? 

- Dans son sens général, pas en traduction.  

L‟interculturel dans son sens général, c‟est à dire pas dans le sens théorique. C‟est 

l‟échange culturel, et le va et vient culturel d‟un pays un autre, et d‟une culture à une 

autre et donc cet échange doit être compris ou alors transmis d‟une manière ou d‟une 

autre.  

Question 13 :  

A - Que signifie l’interculturalité en traduction ?  

L‟interculturel en traduction, c‟est le transfère d‟un message culturel d‟une langue 

source, d‟une culture source à une culture cible.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Je connais une théorie, justement la théorie de Skopos qui se concentre sur cet aspect 

là, c‟est à dire, elle se concentre sur le client, c‟est à dire le receveur du message, 

donc on se concentre sur sa culture, et on doit transmettre le message selon sa culture 

lui pour qu‟il comprenne bien la culture.  

- Le lecteur cible, oui.  

Il y a la théorie de la communication aussi ; „Communicative and aesthetic theory‟, 

donc voila.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

En faite la notion de difficile en traduction est difficile à définir.  

Donc le difficile est difficile, c‟est à dire, on ne peut pas. Le difficile est difficile et 

variable. Et difficile par rapport à certaines personnes, et il est facile par rapport à 
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d‟autres.  

C‟est à dire, je ne peux pas dire. J‟ai plusieurs catégories d‟étudiants à qui je peux 

donner des textes un étudiant pourrait le trouver facile et un autre étudiant pourrait le 

trouver difficile selon son bagage cognitif, et selon expérience, selon ses acquis et 

prérequis.  

Moi : Par exemple, si on veut généraliser bien que ce n‟est pas bien de généraliser, le 

point que trouve un étudiant ou un traducteur le plus difficile à faire en traduction 

c‟est quoi ? 

En général, ils évoquent, et j‟ai déjà fait des recherches sur ça, j‟ai fait une conférence 

sur ce point-là ; c‟est toujours, presque, en générale, la terminologie. Ils expriment 

plus facilement, en fait, derrière cette terminologie c‟est des aspects culturels, c‟est 

des aspects justement linguistiques, c‟est des aspects. 

- C’est aussi le sens de la terminologie ? 

Le sens de la terminologie, mais aussi la structure de profonde aussi. 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Ça dépend, justement là on ne peut pas donner une question claire, oui ou non. 

Parfois, elle est traduisible, et parfois non, pas du tout.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Une culture d‟un pays spécifique vous voulez dire ?  

-  Une culture plus difficile à traduire qu’une autre, peu importe.  

Il faut que je cite un exemple ; par exemple une culture de coutumes. Par exemple 

une culture de coutumes chez une tribu africaine, et qui pourrait utiliser un terme et 

qui n‟est pas, cette coutume n‟est pas d‟usage dans un autre pays. On aurait donc à 

trouver une équivalence culturelle. Et donc à ce moment là, on doit faire une 

traduction annotée, c‟est à dire une traduction qui doit expliquer ce concept.  

- Une explicitation aussi ? 

En fait la terminologie de ces concepts théorique est différente d‟un théoricien à un 

autre, il y a la traduction explicative.  
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- Et des fois on trouve le même concept, le même sens, et chaque théoricien 

propose une terminologie différente. C’est pour cela que certains ont 

suggéré qu’il faut établir un grossière en traduction.  

Voilà. 

- Parce qu’on joue avec les termes, chaque théorie… 

Et ce problème n‟est pas ici en Algérie, mais les théoricien américains, internationaux 

allemand, français. 

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

À mon avis, un avis qui est basé sur des fondements théoriques, serait de faire une 

étude préalable déjà dans la langue source elle-même, de faire „ parralal reading‟, 

ya3ni la lecture parallèle, c‟est à dire lire les textes dans la langue sources mais dans 

des différentes sources, c‟est à dire dans différentes revues de vulgarisation 

scientifique, dans des encyclopédies, avoir connaissance déjà de la culture elle-même. 

Ensuite, faire „contrastive corpora‟ (corpus contrastif), c‟est à dire trouver des textes 

qui sont déjà traduits dans ce sens, et c‟est dire, et revenir au „Parallel Reading‟ 

(lecture prallèle) c‟est à dire dans la langue d‟arrivée, et relire si ce terme est usé, s‟il 

est utilisé dans cette manière-là.   

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

-  Par exemple, on le même culturème, ou sens culturel, est-ce qu’il y a 

différents procèdes pour le traduire ?  

Oui. 

- Ou le traducteur peut choisir ou, je ne sais pas.  

Oui, oui, Il peut. Il y a plusieurs procédés selon le point de vu du traducteur s‟il veut 

maintenir le concept culturel, il pourrait faire par exemple un emprunt s‟il veut 

maintenir le même concept. 

Comme tout à l‟heure, on parlait avec les étudiants de la culture Berbère amazigh 

algérienne, et je leur ai dit que il faut traduire, par exemple on a le terme 

„Timeḥremt„; „Timeḥremt„, moi je suis une algérienne je représente la culture 
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algérienne, comme les marocains ils représente la culture marocaine, ils vont, un 

marocain il va traduire „Djalaba‟, il va dire, voilà. Alors moi, je vais traduire 

„Timeḥremt‟, je vais l‟emprunter tel qu‟il est prononcé je vais faire une translitération 

en fait. Et avec, une explic… Alors, si je ne veux pas garder le même concept, je peux 

faire une équivalence, je peux faire „a scarf‟, un foulard. Je dis une femme qui portait 

un foulard, et donc selon c‟est à dire le skopos de la traduction, et même le but,  "

"اٌٙضف .   

- L’objectif, oui.  

L‟objectif de la traduction elle-même. 

Question 20 :  

A- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui, il est très important de traduire la culture, à mon avis. 

-  Pourquoi ?  

Ah bein, pour la diversité, plus on apprend la culture des autres, plus on devient 

intelligent, on découvre les autres, on comprend les autres, voilà, on comprend mieux 

les autres, autrui „hui. On les respecte. 

-  Bien, donc ça rentre dans la communication interculturelle et la conscience 

de l’Autre.  

Conscience de l‟Autre.  

-  Et de soi aussi, quant on apprend de l’autre, on est entrain de voir nos 

différences, d’apprendre de soi aussi.  

D‟apprendre de soi. On comprend l‟être humain en fait.  

B- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

De un à dix, ah je donne 10 sur 10 moi. Dix sur 10, c‟est très important.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   



 57 

Vous voulez dire est-ce que cela dépend des types de textes, c‟est ça ? 

- Des types de textes, oui ; ou genre littéraire et technique et spécialisé.  

Oui. Parce qu‟il y a les genres, voilà. On a trois classifications de types de textes 

selon Katharina Reiss, elle les classe, elle classe les textes, il y en a quatre hein, il n‟y 

a pas trois, parce que le quatrième elle l‟a rajouté plus tard.  

Il y a « expressive texts, operative texts, informative texts, and audio-media » [Il y a 

les textes opérationnels, des textes informatifs, et des supports audio médiatiques].  

Les textes expressifs, se sont les textes littéraires. Les informatifs, ceux qui relèvent 

de par exemple de l‟information des journaux etc. Opératifs sont les textes religieux, 

politiques. Et les audio-médias, tout ce qui concerne l‟audio-visuel, et voilà. 

Est-ce que vous pourriez répéter la question ?  

-  Est-ce que cela diffère ? donc de 1 à 10 est ce que ça diffère de ces textes ou 

bien c’est ?  

Oui, oui, oui, il est différent. On a un texte informatif qui est médical par exemple, on 

peut pas, on n‟aurait pas des aspects culturels à traduire. C‟est à dire,  

-  D’accord.  

Et si on a un texte opératif qui est justement politique ou religieux, justement là, on a 

des aspects religieux qui relèvent de la culture bien sûr. Et donc, on devrait là avoir 

recours à certains procédés selon, on a dit selon le Skopos. 

-  Et quelle est l’importe de l’interculturel dans le module que vous 

enseignez ?  

Ah oui, il est important, et je le suscite à chaque fois.  

-  Par exemple, vous enseignez différents modules ? 

Cette année j‟enseigne éthique et déontologie, et la traduction. 

Dans l‟éthique et déontologie tout à l‟heure j‟ai donné un exemple de la, par exemple 

de l‟aspect culturel du foulard „Timeḥremt„ chez les kabyles et je leur ai dit est-ce que 

vous prenez, parce qu‟il y a le „problem solving‟ and „decision making‟ [résoudre le 

problème et prise de décision]. C‟est à dire on résout le problème et on prend une 

décision, alors soit vous traduisez ce terme tel qu‟il est et vous faites un emprunt, et 
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c‟est très important là, parce que vous représentez un pays, vous allez par exemple au 

ministère de la culture, et vous représentez votre culture Amazigh dont vous êtes 

fière, et vous dites „Timeḥremt„ et vous expliquez aux receveur ; soit vous 

dites : « She was wearing a scarf » [elle mettez un foulard], et là avez pas traduit 

votre culture et vous avez pas représenté votre pays. 

- Ça, personne ne l’a dit. 

Vraiment ? 

-  Et dans ‘la traduction’ c’est aussi important, donc c’est (dans le deuxième 

module qu’elle enseigne). 

Dans l‟interprétation et la traduction. 

-  Cela est hors questions, mes ça rentre dans le contexte. Moi, je pensais à 

l’éthique en traduction. Si par exemple, on vous propose un texte. Une 

personne vous propose un texte à traduire, par exemple, un texte anti-islam 

ou un texte dans lequel il y a un mensonge par rapport à la culture du 

lecteur cible, peu importe le ; ou bien par exemple un texte Sur le Nazisme, 

ou écrit par un Nazi disant que Hitler a bien fait à traduire par exemple, en 

France, pour les étudiants en France, est-ce qu’il y a un aspect éthique dans 

la traduction et ses limites ? Vous pensez quoi ? 

Justement, donc là c‟est le Skopos et c‟est le schéma de la communication. C‟est par 

exemple, c‟est les français qui me demandent de traduire ce livre, et dans et dans le 

cahier de charge ils me demandent de faire des adaptations, ou alors, je devrai 

adapter, parce que moi j‟ai un cahier de charge à respecter par rapport à nation là, et 

je suis payé par cette nation là pour leur rendre leur message à eux, c‟est à dire pour 

qu‟ils comprennent eux-mêmes.  

Mais si jamais, si le pays, par exemple me dit non, il faut traduire exactement ce qu‟il 

y a dans le texte pour qu‟on comprennent ce qu‟ils pensaient de nous les nazi par 

exemple, hé bein, je traduis cela parce que je travaille avec eux, et.  

- Et en enseignement par exemple ?   

Oui. 

- Est-ce que l’enseignant peut proposer ces genres de textes ?  
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Oui.  

-  Par exemple proposer à un étudiant un texte anti-islam par exemple à 

traduire ? Ou bien un texte, peu importe, c’essentiel quelque chose 

d’éthique.  

Écoutez, moi, dans l‟éthique en générale, sans donner cet exemple de anti-islam je 

leur dis dans l‟éthique, il y a une différence entre l‟éthique et la déontologique.  

- D’accord.  

La déontologie, c‟est à dire se conformer aux droits et aux obligations dans une 

société avec laquelle on a signé un contrat, et donc dans ce contrat, on a le statut des 

travailleurs et tout ça etcétéra et ce qu‟il faut respecter. Et on l‟éthique, c‟est à dire ce 

qui relève de la morale personnelle. 

- L’humanisme.   

La morale, il y a des questions morales philosophique ou on dit ça c‟est  "َدغا"  , ça 

c‟est " ػٍت "  [non-éthique], ça c‟est il ne faut pas avoir recours à cette terminologie. 

Alors je dis, il faut toujours, si vous êtes algérien et vous vivez en Algérie, il faut 

toujours respecter les normes de la nation. Par exemple nous "ِب ػٕضٔبف اٌزطجٍغ" [On n‟a 

pas la normalization], je ne sais pas comment on l‟appelle en français,  "اٌزطجٍغ"  [la 

normalisation] en Algérie, avec l‟état d‟israël ; moi je ne vais pas traduire et mes 

étudiants je leur dis ne traduisez pas un texte "فٍٗ اٌزطجٍغ "  [contient de la 

normalisation] , ou vous allez.  

-  Ça c’est un bon exemple.  

Ou vous allez enlevez ces expressions là qui font tatbi3 avec Israël et parce que c‟est 

interdit vous êtes dans un pays, si vous êtes dans un autre pays, vous n‟êtes plus 

algérien, là vous êtes libre, si vous n‟êtes plus algérien ; mais tant que vous êtes 

algérien vous devez respectez les droits constitutionnels. 

- Constitutionnels, ou éthique de la personne par exemple, morale de la 

personne.  

Bien sûr, cela va de soi, si on appartient à un droit constitutionnel, ce droit 

constitutionnel appartient à une culture, et cette culture appartient à une éthique, dont 

c‟est « they are interrelated » [ils sont intereliés]. 
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- Parce que je pense à l’exemple d’une personne, par exemple musulmane 

algérienne ou, qui à la double nationalité et qui vit en France et a qui on 

demande ça et qui pourrait réfuter. Donc, ce n’est pas forcément les droits 

de la nation algérienne, mais ça peu.  

Mais si elle est bi-nationale et elle a toujours les liens et tout cela. Elle doit respecter, 

elle doit respecter les droits de la constitution algérienne. 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

 

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

 

 

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

 

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Moi, je l‟élabore en parallèle avec l‟aspect théorique. C‟est à dire, j‟enseigne les 

procédés de traduction par exemple de Vinay et Darbenet, qui sont sept, il y en a plus 

même. Donc on a la traduction littérale, l‟équivalence, l‟adaptation, la modulation, 

donc  " الإثضاي"  voilà, les sept procédés. 

Donc, je dois leur dire, alors, il y a moment ou il y a un schéma de communication. Je 
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dessine le schéma de communication sur le tableau. Qui envoie le message ? Et à 

qui ? il l‟envoie ? Et c‟est quoi le message ? et dans quel contexte ? Et donc là, on 

doit prendre une décision, la décision elle peut changer, par exemple si un Imam 

envoie un message à un public d‟étudiants qui étudient par exemple la religion 

musulmane à l‟université, ça sera un message. Mais si c‟est un Imam qui va parler à 

des gens qui sont dans la mosquée ça sera un autre message. Donc, le registre de 

langue il va descendre ou va montrer selon le public.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

- Est-ce que vous utilisez grilles particulières, c’est à dire préétablies. Donc, 

aujourd’hui, je vais utiliser par exemple, faire cette leçon, elle va introduire 

la notion de culture, voilà ce que je vais utiliser, voilà le type d’exercices par 

exemple, ou bien c’est général, c’est dynamique, ça dépend. 

En fait nous on n‟enseigne pas que des textes qui relèvent de la culture, on enseigne, 

-  Donc ça varie.  

Oui. Je prends plusieurs types de textes, par exemple des textes juridiques, des textes 

scientifiques, des textes économiques, des textes, bon c‟est des genres de textes hein, 

on ne parle pas de classification de texte de Katharina Reiss, les quatre types de 

textes, on parle de genres beaucoup plus ; et voial donc, je, parfois on touche à 

l‟interculturel, et parfois on ne touche pas du tout si c‟est un texte très technique.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

- Est-ce qu’il y a une différence dans les pratiques  " ٚلا"   (ou bien) des ?  

« Definitely » (certainement), oui. « Definitely » (certainement). Il y en a. Dans le 

cours qui relève de la question culturelle c‟est beaucoup plus, les étudiants ont 

beaucoup plus besoin de lire le texte et de relire et de comprendre dans le texte 

source.  

- Oui.  
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Par contre dans les textes techniques, ils n‟ont pas besoin de cette analyse, ils se 

concentrent sur la terminologie, quel dictionnaire on utilise madame ? Est-ce qu‟on a 

des glossaires et tout cela, c‟est leur premier souci.  

Par contre dans le culturel il a plus de participations. «  أؿزبطح [maitresse] ce terme-là. » 

« Non, je ne suis pas d‟accord. » Tout à l‟heure on a pris l‟exemple. Hier, de 

correspondance administrative, si on parle de correspondance, on imagine que c‟est le 

niveau formel, c‟est à dire académique, dans les registre de langues.  

- Oui.  

Hein bein non. Il y avait un aspect culturel, beaucoup d‟aspects culturels. Il y avait 

l‟aspect culturel de la formule de politesse. Moi, c‟était une lettre en arabe, une lettre 

de démission.  "عؿبٌخ غٍت إؿزمبٌخ ٘ظٖ ... ٌشغفًٕ أْ أدً ٌىُ اٌىٍّخ ؿٍضي"  

Et l‟étudiante à choisi de traduire : « I regreat to informe you », « j؛ai le regret de 

vous informer que je vais démissionner etcétéra par la présente lettre ».  

Alors je leur ai dit, non, il faut éviter ce concept de „j‟ai le regret‟, parce qu‟il a une 

connotation, une connotation négative. Et l‟étudiante, elle m‟a dit « non, non, non,  

 Et il y avait un débat sur ça. Et dans le débat, elle a dit, une des .«[maitresse] "أؿزبطح"

étudiantes, elle a dit « non, il faut dire : " ٌشغفًٕ "  [j‟ai l‟honneur], parce que  " ًٌٕشغف"  

, j‟ai l‟honneur de vous envoyer la lettre et non pas de démissionner .  

Donc, il y avait cette aspect culturel de respect d‟éthique. C‟est à dire on respect 

l‟autre en lui envoyant une lettre élégante qui donc, c‟est à dire dans les normes.  

Question 27 : Pensez-vous que l’importance de la notion de culture en traduction 

varie d’un module à un autre ? 

C‟est à dire les modules de traduction ou les modules théoriques, les autres modules. 

-  Traductions et théoriques, c’est à vous de voir. Dans les modules qu’à 

l’étudiant de traduction. 

Mes modules à moi, ou les modules des autres enseignants ? 

-  Mêmes des autres enseignants. Est-ce que vous pensez. Généralement.  

Je ne peux pas juger des modules des autres enseignants parce que je n‟ai pas assisté 

aux cours, mais je peux juger mes modules.  
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Il y a une petite différence, mais on essaye toujours c‟est à dire de coordonner entre 

les cours théoriques et les cours pratiques. Le TD par exemple, dans les TD je vais 

dire, voilà, comme hier, je leur ai dit éthiquement on ne peut utiliser ce terme   " ًٌٕأؿف

" , j‟ai le regret, parce qu‟on doit respecter le receveur de la lettre. 

Question 28 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

-  Ou bien ça vient, ça se construit avec le temps, wala (ou).    

Non, ça ne se construit pas avec le temps. Ça devrait être, comment dirai-je, théoriser 

on doit avoir recours à des théories. Et moi par exemple j‟utilise la théorie de la 

communication or „communication and esthétique théorie‟، et j‟ai recours à Jakobson, 

Roman Jakobson, pour expliquer, et la théorie de Skopos hein, surtout, surtout ça. Et 

je dis que ce texte peut être adapté ; non, ce texte il ne peut pas être adapté, il doit 

être, on doit emprunter la terminologie pour expliquer ce concept culturel, à chaque 

fois, je fais appel moi aux 

- D’accord.  

Ah par exemple, Peter Newmark il dit, comment dirai-je, il a deux concepts de, 

comment dirai-je, d‟équivalence ; l‟équivalence formelle et l‟équivalence dynamique.  

-  Dynamique oui.  

Dynamic and formal equivalence (Équivalences formelle et dynamique), and (et) 

même Peter newmark et Nida, Eugene Nida; j‟utilise ça. Mais c‟est, moi je préfère 

Vinay et Darbenet, pourquoi ? Parce qu‟on a une panoplie de choix, on a le chassé-

croisé, on a l‟équivalence, on a l‟adaptation,  

- C’est très varié.  

Très varié.  

-  Précis.  

Très précis à des exemples. Et même la dernière fois je leur ai donné un texte sur les 

théories de la traduction. En fait, je leur ai donné deux textes, un texte source et un 

texte cible qui était souligné, j‟ai souligné certaines expressions. Le texte s‟appelle : 
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" اٌطٍغ اٌظ٘جً "، the Golden Bird. Et j‟ai souligné ses expressions, et je leur ai dit : 

« trouver ». J‟ai fait une grille, les sept procédés de traduction de Vinay et Darbenet, 

et je leur ai demandé de chaque, « trouvez à chaque fois l‟expression ou elle doit se 

retrouver, dans l‟emprunt, dans l‟équivalence, et expliquez pourquoi. » Et c‟était un 

très bon exercice de, voilà et j‟en ai fait un autre, deux fois.  

B- Evaluation 

Question 29 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Bien sûr, ah oui, oui. S‟il ne traduit pas ça.  

Question 30 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

Écoutez, moi j‟utilise le schéma d‟évaluation de Waddington. Waddington utilise un 

schéma d‟évaluation ٍٗف " "  (qui contient) : « Miss-link (lien manquant), faut pas, 

contre-sens, paraphrasing (paraphraser) », ًٌٕؼ " " (donc) plusieurs « default phrase » 

[non compris] ٍٗف " " (donc) là, c‟est par, comment dirai-je, c‟est des degrés, c‟est des 

degrés d‟erreurs. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

-  Qu’est-ce qu’il doit avoir comme compétence ? 

Les compétences. Alors, il a la compétence linguistique, la compétence 

professionnelle, la compétence thématique, c‟est à dire. La compétence culturelle. La 

compétence communicative, voilà. Et chaque compétence, elle a des sub-categories, 

des catégories secondaires. 

-  Qu’est-ce que vous entendez par compétence culturelle, c’est à dire 

uniquement sa culture, ou bien ? Différente cultures ? 

Oui bien sur. Dans les langues qu‟il doit traduire.  

-  Oui, donc c’est obligé. 

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 



 65 

point ? 

Ils le savent puisque moi dans, mon premier cours que je donne c‟est un premier, un 

cours théorique. Et il est exemplifié serte, c‟est pratique, mais c‟est beaucoup plus 

théorique, je leur explique tous les procédés de traduction de Vinay et Darbenet, les 

différences entre la culture algérienne et la culture et la langue par exemple arabe et la 

langue anglaise. Quelle sont les spécificités de la langue arabe par exemple,dans 

certaines terminologies, certains aspects culturels, et les spécificités, c‟est en général, 

et je leur dis d‟aller lire et d‟aller faire des recherches en ça, parce qu‟il y a des 

modules qui sont consacrés à ça. Donc, en suite, je voilà, je me base sur la pratique. 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

-  C’est à dire quand un étudiant traduit la culture est-ce que ça sera facile à 

l’évaluer ou difficile ? 

Parfois c‟est facile, parfois c‟est pas, c‟est difficile. En fait la difficulté c‟est la 

disparité de niveau, c‟est beaucoup plus. C‟est à dire, on trouve un certain niveau, un 

bagage cognitif chez un étudiant, et qui est inexistant chez un autre ; et là, on a du mal 

à situer, et puis l‟autre étudiant, il est meilleur en par exemple en grammaire et tout 

ça, donc ça fait des ambivalences ; donc c‟est en se basant sur le schéma donc de 

Waddington, c‟est à dire on a la grammaire, on évalue la grammaire, on évalue le 

lexique, on évalue la sémantique. 

-  Est-ce qu’il prend on considération la culture ?  

Oui, il la prend en considération.  

-  D’accord.  

Oui, oui, oui.  

- Si par exemple. Je vous donne un exemple. Si un étudiant choisit de 

traduire selon la culture source, c’est à dire ne pas expliciter, garder 

l’implicite, comme l’exemple du mot Tamazigh que vous avez donné, et un 

autre choisi de l’expliciter selon le lecteur cible, est-ce que l’enseignant, 

comment il va l’évaluer ? Comment il va le juger ?  
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Hein bein s‟il va me convaincre avec la terminologie dans le texte, je ne vais pas le 

sanctionner, je vais prendre en considération les deux traductions.  

-  Donc, il peut choisir l’approche qu’il lui est l’aise ? 

Oui, oui.  

-  L’essentiel est que ça soit correcte.  

Oui, je leurs dis cela même dans le cours, ça c‟est mon approche à moi. Certains 

enseignants peuvent être catégoriques ; mais ils peuvent dire, non, non, moi je veux 

ce terme là que j‟ai dans ma tête. Mais non, moi je leurs donne le choix, je leurs dis 

« non, non, il n‟y a pas de problème, puisque même moi autant que professionnel, si 

je vais prendre une attitude ou une autre, je vais assumer. 
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Annexe A/ 5: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 5 

Enseignant 5 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Depuis 2002, depuis qu‟elle a obtenue sa licence, elle a exercé le métier d‟interprète 

traductrice et beaucoup plus interprète avec plusieurs délégations cubaines beaucoup 

plus, latino américaines et espagnole.  

Titulaire en enseignement universitaire depuis le 21 octobre 2007 (11 ans) 

Les trois premières années à Bijaya, Abderahman Mira, au département de traduction 

et interprétariat 

Sept ans : 2010 au 2017 à l‟université de Blida, département d‟anglais, ou elle a 

enseigné les modules de traduction français-arabe. Arabe-français, traduction 

générale, traduction spécialisée, le français et espagnole autant que langue étrangère, 

pour les étudiant anglophones.  

Depuis 2017 : institut de traduction d‟Alger 2 

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Traduction générale (2017-2019) 

Traduction spécialisée français-arabe (2017-2019) 

Théories de traduction (pour la spécialité espagnole) (2017-2019) 

- Dans d‟autres université : (Université de Blida, département d‟anglais). (2010-

2017) 

Traduction français-arabe 

Traduction arabe-français 

Traduction générale 

Traduction spécialisée 
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Français langue étrangère (pour anglophone) 

Espagnole langue étrangère (pour anglophone)  

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Traduction arabe-espagnol-arabe, en terminologie.   

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Elle a travaillé sur le domaine terminologie à économique et commercial.  

Traduction dans le domaine politique et diplomatie (en doctorat) 

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

Magistère : Traduction des termes spécialisés dans le domaine économique et 

commercial, de l‟espagnol vers l‟arabe.  

Doctorat : la traduction dans le domaine de la diplomatie politique.  

Publications :  

- La traduction dans l‟optique culturelle et civilisationnelle (écrit en langues 

arabe et espagnole).   

- Les aspect linguistique, extralinguistique communicatives de la traduction 

publicitaire (écrit en langue espagnole) 

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Ah, quelque chose de très difficile de proposer une définition, en réalité. Mais bon je 

vais vous dire. La traduction pour moi n‟est pas une simple opération de transposition 

linguistique. D‟habitude, ce qu‟on enseigne aux étudiants c‟est la traduction est une 

simple opération de transposition linguistique entre la langue de départ et la langue 
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d‟arrivée. 

Je dirai que c‟est une opération de transposition linguistique et culturelle à la fois 

d‟une langue A vers Langue B ; donc langue source, langue cible, langue de départ, 

langue d‟arrivée. Voilà, donc, pour moi, c‟est ça la traduction.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Ah, c‟est bonne question, quoi que vaste. Mais justement, elle est vaste, je dirai 

suscite la curiosité pour poser beaucoup d‟autres questions, mais bon j‟essayerai 

comme-même d‟être, je dirai, d‟avoir l‟esprit, je dirai synthétique. Puisque c‟est une 

„intrevista‟ interview. 

Lorsqu‟on enseigne la traduction, l‟enseignement de la traduction c‟est enseigner 

comment transmettre les idées incluses dans un texte appartenant à une culture vers 

une autre.  

-  D’accord.  

Pour moi, c‟est ça, franchement, moi dans mon optique, ce n‟est plus le truc purement 

linguistique, donc en général la traduction c‟est ça. Parce que traduire ce n‟est pas 

passer d‟une langue à une autre, plutót, d‟une culture à une autre.  

D‟ailleurs c‟est la la langue qui fait partie de la culture. 

-  D’accord, ça, je ne l’ai pas entendu chez les autres enseignants.  

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

-  Un traducteur utilise quoi ?  

La matière première d‟un traducteur ? Donc, si vous me dites la matière première, 

généralement c‟est le texte. 

-  D’accord. 

Bon d‟accord, généralement, je dis généralement, spécialement, en premier lieu. En 

second lieu, c‟est un texte, le texte c‟est la matière première qui est chargé d‟éléments 

linguistiques et extralinguistiques, donc, on travail toujours sur un texte ;  

d‟ailleurs je suis chargé d‟enseigner le module de théories de la traduction et vu que 
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je prévois toujours une partie pratique dans mon cours je passe toujours à 

l‟illustration donc par de petits axes, je dirai petites phrases etcétéra. 

Donc voilà, c‟est le texte je dirai.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Je dirai qu‟on traduit d‟une langue-culture vers une langue-culture. Pour ne pas dire 

qu‟on traduit d‟une culture à une autre. Parce que moi je considère que c‟est la langue 

qui fait partie de la culture, lorsque je dis je passe d‟une culture à une autre, 

automatiquement la langue est là, la langue est là. 

Je ne sais pas pourquoi si vous me posez la question pourquoi j‟opte beaucoup plus 

pour l‟appellation culture. Hein bein tout simplement, parce que quant on traduit un 

texte il n‟y a pas que des éléments purement linguistiques. La culture est toujours là. 

Il y a toujours des éléments qui reflètent la culture de l‟Autre peuple, de l‟Autre 

personne, et donc c‟est beaucoup plus un passage culturel. 

Donc, j‟insiste, et par la suite je ne donne pas des exemples, je me dis par la suite 

vous allez me poser des questions pour les illustrations.  

-  Oui, oui. 

C‟est pourquoi je me contente des ces réponses là. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Jamais, jamais. Langue culture sont deux notions inséparables, on ne pourra jamais. 

B-  En traduction ? 

- Et en traduction ?  

Surtout en traduction, alors là lorsqu‟il s‟agit de la traduction. 

-  Pourquoi surtout en traduction ? 
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Hein bein, hein bein lorsque, lorsque vous traduisez, lorsque vous traduisez, vous 

traduisez le mot ok, vous traduisez la phrase je dirai, ok ; mais dans quel contexte 

culturel, parce que cette phrase appartient à une culture bien déterminée. Donc, primo 

pour moi, on ne pourra jamais les dissociées voilà, et puis lorsque c‟est en traduction 

c‟est au contraire, pour moi la culture c‟est toujours le contexte dans lequel se trouve 

les mots, voilà.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Jamais, jamais. Il faut toujours le prendre en considération, il faut toujours le prendre 

en considération, car les plus grandes difficultés auxquelles est confronté le traducteur 

est bien l‟aspect culturel. Voilà.  

D‟ailleurs lorsqu‟on traduit, ou lorsqu‟on aborde même lord du cours théorique les 

problèmes de la traduction, la majorité de ces problèmes sont dues aux aspects 

culturels. On marque toujours le stop, on dit, tiens, je parle là par exemple de, je dirai. 

Je peux donner un exemple, vous le permettez ? Donc, voilà, vous le permettez, si 

vous le permettez  

l‟exemple que j‟ai donné dans cette salle d‟ailleurs la semaine passée, on travaillait 

sur la théorie de Nida sur l‟équivalence formelle, dynamique fonctionnelle etcétéra. 

Et on a donné justement une :  عآٍٔخقآٌخ [verset Coranique], c‟était : 

« قَالتَْ زَبِّ أوََّىٰ يكَُونُ لِي وَلَدٌ وَلَمْ يمَْسَسْىِيبشََسٌ » (3:47).
1
 

Traduction :  

« Elle dit : ‘Seigneur ! Comment aurais-je un enfant, alors qu’aucun homme ne m’a 

touché ?’ » (47:3)
2
. 

Pour traduire :« ٌوَلَمْ يمَْسَسْىِيبشََس »[aucun homme ne m’a touché], j‟ai demandé à mes 

étudiants de souligner, donc pour l‟espagnole, donc on a trouvé dans la version 

espagnole que c‟est « ni ngoul ambrimé ha tocado ». „ha tocado’ c‟est du verbe 

                                                 
1
ُ يَخْلقُُ مَا يَشَاءُ إِذاَ قضََىٰ أمَْسًا فَإوَِّمَا يقَوُلُ لهَُ كُه فيَكَُونُُۚ » لِكِ اللََّّ  (47 : 3)« قاَلتَْ زَبِّ أوََّىٰ يكَُونُ لِي وَلَدٌ وَلَمْ يمَْسَسْىِي بَشَسٌ قاَلَ كَرَٰ

2
« Elle dit : ‘Seigneur ! Comment aurais-je un enfant, alors qu’aucun homme ne m’a touché ?’ – ‘C’est 

ainsi !’ dit-il. Dieu crée ce qu’Il veut. Quand Il décide d’une chose, Il lui dit seulement :‘Sois’ ; et elle est 

aussitôt.» (47 : 3) 

Traduction de l‟Oregon State University, disponible sur le lien: https://coran-

seul.com/index.php/verset?sourate=3&verset=47, consulté le 10/03/2020 

https://coran-seul.com/index.php/verset?sourate=3&verset=47
https://coran-seul.com/index.php/verset?sourate=3&verset=47
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„tocar‟, c‟est à dire toucher. Donc, en espagnole „tocar‟ c‟est juste toucher comme ça. 

Alors qu‟en arabe « ٌوَلَمْ يمَْسَسْىِيبشََس »[aucun homme ne m’a touché], après bien 

évidemment poser les questions à mes étudiants, il s‟est avéré que c‟est finalement 

avoir les relations, donc si vous permettez de le dire.  

-  Oui, oui, oui.  

C‟est les relations, donc c‟est les relations sexuelles avec la femme, donc là, je dirai, 

l‟explicitation de ce « وَلَمْ يمَْسَسْىِي »[ne m’a touché]; voilà ça fait parti de ce qu‟on 

appelle la culture linguistique, donc il fallait tout d‟abord déchiffrer pour ensuite 

traduire. 

-  J’allais vous poser la question sur ça, parce que, vous avez dit, pour moi la 

langue-culture, la langue est dans la culture, donc j’allais vous poser cette 

question sur les structures grammaticales et ainsi de suite. Donc la structure 

linguistique spécifique, ou la culture linguistique spécifique à une langue, 

la structure et ainsi de suite, elle est contenue dans une culture, donc elle 

fait partie de votre définition de ‘culture’ ? 

Mais bien évidemment.  

-  D’accord.  

Bien évidemment. 

-  Parce que si on prend si on ne la prend pas considération, et vous êtes 

entrains de le dire par l’exemple. C’est elle n’est pas intégrée, ça veut dire 

que la définition manque de linguistique.  

Exactement, voilà. Je dirai que se sont des structures linguistiques qui ont une charge 

culturelle. Voilà, d‟ailleurs. 

Il y a pour moi une notion très importante en traduction qui est le culturème, „el 

culturema‟. Donc, c‟est pas seulement un mot, ça peut être toute une phrase, ça peut 

être un proverbe, ça peut être par exemple, cet exemple que je viens de donner, c‟est 

vrai que c‟est, c‟est, c‟est, c‟est un ensemble de lettres qui forment des mots, mais se 

sont des mots qui forment une charge culturelle bien spécifique propre à une culture 

bien déterminée.  

-  Et qu’est ce que vous pensez de l’exemple que vous avez donné aux 
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étudiants. Est-ce que vous pensez que la traduction ou l’interprétation. 

D’ailleurs est-ce que vous pensez que c’est une traduction ou c’est une 

interprétation ? 

Je dirai que c‟est l‟interprétation qui mène à la traduction. Hein. 

-  D’accord, et dans l’exemple que vous avez donné, vous pensez que le 

traducteur a réussi ou il a échoué ?  

Hein bein, regardez, je vais vous dire une chose. Lorsqu‟on me pose toujours la 

question sur s‟il a réussi ou s‟il a échoué, je dirai, il est si difficile de critiquer, si 

difficile de faire, pardon, si facile de critiquer.  

-  D’accord.  

Lorsqu‟on prend entre les mains, je dirai la version du Coran en langue espagnole 

traduite, avant de passer à la critique, je dirai que c‟est vraiment un énorme travail 

qu‟il a fait.  

-  Bien sûr.  

Donc, voilà, ça c‟est primo.  

Donc, pour ce qui est de la traduction, lui il l‟a traduit par „tocar‟ (toucher), c‟est vrai 

toucher, mais ce qui est bien c‟est qu‟il a eu recours à ce qu‟on appelle la traduction, 

je dirai la traduction de l‟implicite par l‟explicite. Ça veut dire. 

-  Il a expliqué ? 

Justement, au pied de page. D‟ailleurs justement par hasard j‟ai les deux ouvrages ici. 

Donc, il a expliqué au pied de page. D‟ailleurs, hada el tathyyil bi el hawamich (note 

de bas de page), ce que j‟explique à mes étudiants, la technique de Nida. Donc, on 

explique que, „ ha tocado‟, donc a couché, quand un homme a touché, ça veut dire 

dans la culture linguistique arabe avoir des rapports sexuels avec l‟homme.  

Donc, voila c‟est pour cela que je dirai, qu‟il a, qu‟il a, qu‟il a réussi, parce que vous 

savez, le verbe réussir implique une notion importante en traduction qui est la 

perfection, et en traduction on ne parle jamais de perfection.  

-  Qu’est-ce que vous pensez ? Vous avez employé le mot traduction, alors j’ai 

employé le mot interprétation, parce que j’ai des idées sur le domaine, c’est 
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à dire j’ai des présuppositions.  

Oui.  

-  Est-ce que vous pensez qu’on peut parler de traduction du Coran ou 

d’interprétation du Coran ? 

Hein, regardez, moi je dirai qu‟en parle beaucoup plus d‟interprétation parce que déjà 

comme vous le savez on ne pourra jamais traduire, mais pour moi, il y a pour 

traduire, je dirai, le contenu du Coran, il faut passer par l‟interprétation. Par 

interprétation, bien évidemment j‟entendu, el taawil bel 3arabiya, el tafssir (13 :08) 

pour pouvoir traduire. Parce que pourquoi je dis traduction ? parce que finalement, 

lorsqu‟on a la le coran entre les mains en langue espagnole, il est traduit, on dit il est 

traduit. Voilà. 

- Je n’ai pas compris ici le mot ‘traduire’ est ce que c’est traduit, c’est à dire 

traduit, je, c’est comme ci je sors du sujet, mais parce que le sujet… 

Non, non, non, il n‟y a pas de soucis, dites ce que vous voulez, il n‟y a pas de cousis. 

-  Parce que la question que vous avez évoquée est intéressante. Si on 

l’interprète, et après on traduit, est-ce que le résultat qu’on a obtenu en 

espagnole est une traduction du Coran, c’est à dire, est-ce que c’est le 

Coran en version espagnole ou c’est ? (13 :49) 

C‟est, voilà, c‟est bien ça, justement. D‟ailleurs regardez, lorsque moi maintenant j‟ai 

cette ouvre entre les mains, voilà, El Coran. Justement en espagnole. Ça c‟est quoi ? 

C‟est la traduction dans notre, je dirai spécialité, on dit, là, c‟est la version du Coran 

traduite en espagnole. Voilà. Donc, mais c‟est une. Pour faire cette traduction, le 

traducteur qu‟est-ce qu‟il a fait ? Il a d‟abord passé par le processus d‟interprétation, 

je ne vais pas dire l‟interprétation dans le sens, parce que qu‟il interprétation et il y a 

interprétariat, donc, moi je ne parle pas de l‟interprétation qui est la traduction dans 

son aspect oral, plutôt l‟interprétation qui signifie „El-taawil‟ (14 :28 – 14 :29) ça veut 

dire „El-tafssir‟ , donc howa fassar, il a interprété le sens pour ensuite, je dirai éditer 

le Coran dans une version traduite.  

-  Là, on va expliciter. Est-ce que vous pensez que ce que vous tenez dans la 

main est le Coran en espagnole ? 

Ah bon, du moment que c‟est rédiger en espagnole je dirai que oui. C‟est le Coran en 
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espagnole, mais, mais y a-t-il toujours que, il y a toujours une différence entre le 

coran en espagnole et la version arabe, tout simplement parce que, hein, regardez, 

lorsqu‟il s‟agit des écrits sacrés, hein, impossible, même si vous maitrisez la 

traduction vraiment à la perfection, il est tout à fait impossible d‟avoir une œuvre, je 

dirai une version égale à cent pour cent la version originale.  

Et justement, les textes sacrés, entre autre „ los chistes „ donc les blagues etcétéra, se 

sont je dirai les sujets, hein, hein, à travers lesquels on abordent une autre 

problématique qui est l‟traduisibilité, Istihalat el tarjama. Donc, c‟est pourquoi on dit 

toujours „es un ensayo‟ (c‟est un essai), ya3ni mouhawala fi el tarjama, mouhawala fi 

el tarjama. Ce n‟est pas parce que c‟est un texte sacré, non, c‟est pas seulement à 

cause de ça, non. Je dirai plutót, parce qu‟il y a des choses qui sont typiquement 

arabes, purement islamiques. 

-  Oui, il y a certains, il y a certains traducteurs, j’ai lu des articles sur cela, 

qui donnent l’exemple, par exemple du style ou de la rime en dernier, 

comme par exemple : ‘wa el chamssi wa dohaha wa el 9amari ida talaha’, 

don ha, ha, ha , ça ça a une importance dans le style, ou dans les 

représentations.  

Voilà, exactement.  

- Donc comment faire une extrapolation vers l’espagnole ou vers l’anglais ou 

vers le français, c’est à peu prêt. 

Je dirai que c‟est l‟une des tâches des plus difficiles, pour lesquelles justement donc 

par Soubhan Allah par hasard vous posez la question sur cela, jeudi passé, justement 

c‟était ça notre sujet avec mes étudiants.  

-  Et Nida a travaillé sur la Bible.  

Justement, j‟allais dire justement Nida, parce que lui pour ça pour la poésie etcétéra, 

il a proposé donc les deux principes de l‟équivalence formelle et l‟équivalence, je 

dirai fonctionnelle ; donc si la première ne marche pas vous passez à la deuxième ; 

mais il y a-t-il que même avec le deuxième point, pour traduire le texte poétique, pour 

traduire le texte sacré, pour traduire le texte coranique plus particulièrement, ce n‟est 

pas du tout une tâche facile, voilà.  

- Hein, j’ai oublié dans quelle question on été. Que signifie pour vous 
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l’interculturel ? 

Non, prenez votre temps, il y a pas de soucis, pas de soucis. 

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 : A - Que signifie pour vous la notion d‟interculturalité en son 

sens général ? 

 

Question 13 :  

A - Que signifie l’interculturalité en traduction ?  

L‟interculturel en traduction, que signifie ? Wow.  

Regardez, l‟interculturel c‟est échange en traduction, ça veut dire je traduis, je traduis, 

mais, mais je ne considère pas, ou je ne regarde pas l‟autre culture de laquelle je 

traduis comme étant ennemie. 

Ça veut dire que traduit tout en ayant un regard pleurement positif envers l‟autre, 

donc c‟est la complémentarité, je dirai je traduis de l‟autre culture mais sans 

complexe, avec esprit ouvert „open mind‟. Donc, pour d‟un coté transmettre le 

message correctement tout en acceptant voilà. D‟ailleurs je pourrais même traduire 

des notions culturelles qui sont propres à cette culture mais sans complexe et sans 

aucun problème. Voilà. Parce que c‟est ça l‟interculturalité, c‟est que je prends de 

l‟autre culture, vous voyez, donc pour moi c‟est le regard positif, pour qu‟il y est à la 

fin, je dirai, comment dirai-je, pour qu‟il y est à la fin, un bon résultat. C‟est comme, 

je dirai, au lieu de parler de conflit de civilisations c‟est beaucoup plus, je dirai 

dialogue.  

-  Ça c’est bien, oui.  

Voilà. C‟est ça, on opte beaucoup plus pour tout ce qui est culturel.  

B - Pourriez-vous lui proposer une définition (à l’interculturalité en 

traduction) ? 
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Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

- Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion précisément en 

traduction. C’est à dire comment introduire la culture en traduction ? 

comment pratiquer la culture en traduction ? C’est à dire des orientations 

théoriques ou des modèles théoriques ? 

Regardez. Moi. Bon, si vous parlez en traduction, par hasard, parce que vous m‟aviez 

déjà évoqué le sujet ; parce que j‟ai participé à un colloque international à l‟université 

de Blida deux, et c‟était sur l‟enseignement des langues, l‟interculturel, etcétéra, il y 

en a beaucoup, mais moi du moment que je suis espagnista „espanophone‟, je peux 

vous parler du model PACTE, hein, donc le groupe PACTE, donc c‟est „Proceso de 

adquisiciñn de la competencia traductora y evaluaciñn‟, processus d‟acquisition de la 

compétence traductive et évaluation, donc le, PACTE, je dirai c‟est un groupe de 

recherche qui a été fondé par Amparo Hurtado Albir à l‟Université de Barcelone et 

c‟est un groupe qui s‟occupe justement de, je dirai, ce sujet là, c‟est à dire la 

traduction mais beaucoup plus en se concentrant sur le développement de la 

compétence de la traduction chez l‟étudiant de la traduction tout en se concentrant sur 

la notion culturelle. Donc c‟est vraiment un travail impeccable que ce groupe-là avait 

fait, hein voilà. Amparo Hurtado Albir dans le cadre de ce groupe avec son ex, je 

dirai, doctorante Molina Martinez, qui ont développé même, je coirs si je ne me 

trompe pas seize ou dix-huit techniques de traduction rien que pour traduire le 

culturel.  

-  D’accord.  

Voilà, donc, pour moi c‟est vraiment un exemple, bon exemple à suivre. Mais si non, 

si vous me parlez de l‟interculturalité, ya3ni d‟une façon générale, Nida, vous savez, 

c‟était depuis les années quatre-vingt avec Margo taber [Charles Russell Taber], 

c‟était les premiers à avoir bien évidemment traduit la bible, dans c‟était l‟occasion 

pour eux de développer les concepts et les idées théoriques à ce sujet là, c‟était à 

partir de là, qu‟on a commencé à parler de tout ce qui est culture, il y a aussi Hans 

vermeer qui a parlé de ça, même Peter Newmark, parce que Peter Newmark ce qu‟il 
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avait introduit pour la première fois c‟était la traduction de la culture immatérielle. 

Lui, il a dit, si vous vous parlez de tout ce qui est choses écrites réelles qui reflètent la 

culture, vous avez oublié les gestes. Il a dit, et vous avez oublié les gestes par 

exemples hein.  

-  Le non verbal.  

Voilà, le non-verbal. Par exemple, un habitant de l‟Inde lorsqu‟il vous fait, „Hachak‟, 

je dis bien le mot „hachak‟ parce que regardez notre culture, lorsqu‟on va parler ou 

faire un geste avec l‟oreille on dit hachak, un habitant de l‟inde lorsqu‟il vous fait ça. 

Hachak. Alors avec l‟oreille, ça veut dire :‟sorry‟, lo siento, je suis désolé, par contre, 

nous, avant de parler pour dire juste j‟ai mal à l‟oreille, n9oulou Hachak, vous voyez 

donc ; donc se sont, il a introduit ça. Donc, je dirai que c‟est à partir des années 

quatre-vingt que ça a vraiment pris de l‟ampleur et récemment, donc le groupe PACT, 

vraiment en Espagne, il fait vraiment, je dirai a fait une grande révolution avec ces 

études là en matière de culture en étude de traduction. 

-  Pour le nonverbal, en fait, je donne aussi des conférences pour les 

médecins sur la communication en contexte médical. Et il est des titres sur 

l’interculturel en contexte médicale ; et il y a possibilité d’existence d’un 

traducteur ou d’un interprète avec le médecin, comme par exemple les 

médecins Cubains au Sahara. Et là, je me demandais comment ile peuvent 

traduire ? Et, est-ce qu’ils peuvent traduire ? Est-ce qu’il y a une différence 

entre le citoyen par exemple de Bechar ou de, du sud avec le, le le citoyen du 

nord et ainsi de suite. J’ai parlé à certains médecins, ils m’ont dit oui, les 

patients du sud ne parlent presque pas ; il y a un type de paternalisme qui  

Ah d‟accord 

-  Qui existe entre le médecin et le patient. Alors qu’ici, non, le médecin des 

fois il a peur du patient,  

Ah d‟accord  

-  tellement il y a cet engagement. 

Ah voilà  

-  Et ça dépend aussi de la ville. Donc, il y a même cet aspect culturel.  



 79 

Très bien voilà.  

-  Et comment aussi, s’il y a un traducteur avec le médecin ou interprète avec 

le médecin, comment il va prendre en considération cela. Comment il va 

traduire ce geste pour ce médecin Cubain  

Voilà. 

-  Donc, c‟est à peu prêt cela, complexe 

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Bon, regardez, je vais vous dire une chose, mais c‟est pas pour donner de 

l‟importance à ma spécialité, non, loin de ça.  

Je pense pas kayen texte facile à traduire.  

-  J’ai eu la même réponse avec un autre enseignant germaniste. 

Je, je, je, je pense pas, même si, même si vous lisez, vous voyez que c‟est un simple 

article de presse ou il n‟y a pas de mots difficiles etcétéra, mais croyez-moi ce n‟est 

pas facile à traduire, parce que la traduction, le fait déjà de passer d‟une langue à une 

autre, il doit y avoir des éléments, la structure de la phrase, l‟implicite, donc ça 

dépend la nature du texte, donc, je ne peux pas vous dire comme ça, mais croyez moi, 

je ne pense pas qu‟on est capable de trouver un texte facile à traduire.  

Bon, il y a une chose, il y a une chose. Ah, peut être si vous comparez, parce que 

comme-même, il faut être réaliste hein, il faut être réaliste. Si par exemple vous me 

proposez deux textes, vous me dites, vous avez „versos coránicos‟, „ayat 9ouraniya‟ 

[des versets coraniques] à traduire, et vous me dites vous avez par exemple deux 

pages d‟un roman ou, je ne sais pas de quel auteur, hein bein je dirai que là, les deux 

sont difficiles. Mais y a t-il toujours que traduire les deux pages d‟un roman, puisque 

l‟auteur n‟est pas je dirai [mot qui manque]; Mahouch, ya3ni, Allah, ça reste toujours 

beaucoup plus facile, que le texte je dirai religieux, voilà. Tout est relatif, tout est 

relatif. Ta3tini par exemple des articles de presse à traduire c‟est vrai c‟est facile par 

rapport par exemple à un roman, hein, voilà, voilà c‟est ça. Mais en général, il n‟y a 
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pas un texte facile à traduire, parce qu‟il faut réfléchir là dessus. Il faut lire, il faut 

relire, il faut lire entre les lignes, il faut choisir le mot qu‟il faut, il faut essayer de ne 

pas traduire, hein de ne pas trahir l‟auteur du texte, à prendre en considération, je 

dirai, respecter les normes linguistiques, mais aussi culturelles de la langue A.  

-  Mm, il y a un article intitulé, traduire ou trahir. C’est sur le sujet dont vous 

êtes. 

Bon, quoi que la notion de trahison, pardon, excusez-moi, quoi que maintenant on ne 

parle plus de cela, c‟était la notion qui a, je dirai, qui a régné durant l‟époque, je dirai, 

de Geroge Mounin etcétéra, donc on dit les bels infidèles etcétéra, menba3d tawar 

koulchi, 9alou khlass, had el moutarjim messkin manab9awch n9ouliu 3lih khaiin, il 

faut voir l‟effort qu‟il fait ; mais bon, ils ont, ils ont redit la même chose autrement, et 

autrement comment ça, ils parlent de tout ce qui est sens, la notion du sens la fidélité 

et l‟infidélité, ya3ni fa9at les appellations li tbadlou.  

-  Fidèles et infidèles, oui. 

C‟est tout. Voilà, voilà. 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Hein, voilà, regardez, je vais vous dire. Avec la petite expérience que j‟ai en la 

matière je peux ya3ni vous répondre comme ça.  

Hein, on ne peut pas traduire la culture, mais on peut transmettre la culture à travers 

la traduction. Je répète, on ne peut pas traduire une culture. On ne peut pas traduire 

une culture, cependant, on peut transmettre la culture à travers la culture.  

Si vous permettez, je peux expliquer.  

-  Oui, oui.  

Voilà. Donc, on ne peut pas traduire, parce que tout simplement la culture c‟est un 

patrimoine, je dirai, qui contient d‟éléments sociales, d‟éléments sociaux, pardon, 

religieux, politiques, de la morale etcétéra à un peuple bien déterminé. Donc, pour 

moi, la traduction dans ce cas là, on ne peut pas, genre traduire, mais on transmet à 

travers la traduction. Parce que je peux traduire „chaise‟, „la silla‟, „ornidador‟, 

„l‟ordinateur‟, mais lorsque c‟est un phénomène culturel, je ne peux pas le traduire, 

même si je le réexprime dans ma langue, pour que l‟Autre sache que ça existe, mais si 
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non, le traduire, trop difficile. Par contre, trop difficile de transmettre à travers la 

traduction, par exemple „La fiesta de lo 16 anõs‟, „la fête des seize ans‟, qui est une 

fête sacrée dans le pays de l‟Amérique Latine. La jeune fille une fois elle fête ces 

seize ans, c‟est une grande fête, elle fête si tassdira chez nous, donc c‟est le défilé, et 

c‟est à partir de là, elle est autorisée à voir „el novio‟, le boyfriend‟ ; il vient chez elle, 

donc ils passent la nuit ensemble. Donc, si vous permettez, vu que je parle c‟est rien ? 

Donc.  

-  Oui, oui. 

Voilà, voilà. D‟ailleurs, moi, je suis très ouverte dans la matière ; je parle avec mes 

étudiants le plus normal du monde.  

-  Oui, oui.  

Parce qu‟il faut le faire tout simplement, voilà. 

-  Oui, bien sûr. 

Voilà. Donc, c‟est à partir de cet âge là, elle peut parfaitement ramener, donc je dirai 

son copain chez elle, ou elle part chez lui sans aucun problème etcétéra, donc la fête 

de lo 16 anõs, elle est très importante ; donc, si j‟essaye de traduire, parce que pour 

moi, traduire c‟est trouver l‟équivalent. Donc, l‟équivalent dans notre culture, il n‟y a 

pas, mais si on le cherche, qu‟est ce que je dis à mes étudiants, je trouve le défilé 

tassdira que fait la mariée, donc la jeune fille algérienne dans un cadre légale 

officielle religieux. Donc, elle est mariée avec le consentement de tout le monde, 

donc la salle des fêtes, elle fait le défilé, et elle est mariée. Donc, donc si j‟essaye de 

traduire qu‟est-ce que je fais moi ? Je transmets ce phénomène culturel de l‟espagnole 

vers l‟arabe ou vers le français, aux citoyens ou aux étudiants algériens. Mais pour le 

traduire. Parce que moi je vous parle maintenant de traduction dans un autre, je dirai 

stade, un autre niveau, et ça n‟a pas d‟équivalent. Ahyanen kayen des phénomènes 

tal9a tachabouh, voilà par exemple, mais quel tachabouh, je dirai. Mais quelle 

ressemblance ?  

-  Oui.  

Parce que si à un algérien vous dites ça. Oh Nom Dieu, ça ne se fait pas du tout. Au 

contraire, il est fier de sa fille, ou bien de sa sœur lorsque dans un cadre officiel, 

voilà. Par contre pour les cubains, c‟est quelque chose de très, très, très, très, très 
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normal. Quoi qu‟à partir de l‟âge de douze and de quatorze ans, donc ils s‟inquiètent 

pourquoi, parce qu‟elle a déjà „el novio‟ donc le boyfriend en cachette, il dit quand 

est-ce qu‟elle aurait seize ans, et là je vous parle de ces, là, c‟est vraiment des choses 

que m‟a raconté „Hilario Aramis Ortiga Alfonso‟, je vous donne même le nom. 

C‟était le directeur d‟une société cubaine avec qui je travaillais en qualité 

d‟interprête, il s‟inquiétait pour sa fille Diana, pour vu qu‟elle pourra avoir ces seize 

ans pour fêter cela, vous voyez, parce que si non. Ils parlaient tout le temps à son 

épouse et il lui dit, écoutez, vous devez parler à Diana, surtout attention la grossesse, 

attention la grossesse. Voilà. 

-  Oui.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Franchement, vous posez de très bonnes questions. Wa Allah, je vous félicite hein, 

pour ça. Je vous félicite pour ça.  

Je dirai que oui, que oui. Et je réponds que c‟est lorsque l‟équivalent est inexistant 

dans l‟autre culture.  

 Je vous donne un simple exemple que j‟ai déjà donné, parce que moi lors de mes 

théories [cours théoriques] je parle, justement on ne travaille que ça. Tout le monde 

dans le pays de la Scandinavie connaît donc le Kamel, en englais, le chameau ; mais 

fi el logha el 3arabiya kayen mayfout thmanin assm, il y a plus de quatre-vingt nom 

ta3 el-ibl wa el jamel, donc, na9dar tarjam el-ibal, na9dar n9oul ‟le chameau‟, „el 

camello‟ etcétéra, „el kamel‟. Lakin le problème qui se pose maintenant. Les choses 

qui éléments culturels qui n‟existent même pas dans notre culture. Donc, c‟est là ou e 

pose le problème, c‟est comme „el plátanos‟, les bananes ; c‟est tout le monde qui 

connaît les bananes, el mawz, voilà. Et pour nous les Algériens c‟est les bananes, 

couleur jaune et ça se vent je crois entre deux-cent-cinquante et trois-cent-cinquante 

dinars, et c‟est un fruit. Alors qu‟à Cuba, il y a plusieurs types de „plàtano‟, c‟est à 

dire de bananes, et il y a même plàtano, banane, ce qu‟on appelle „plàtano burro‟, 

Akramaka Allah, el tarjama el harfiya lil 3arabiya, Akramaka Allah, „himar‟ [Âne]. 

C‟est un plàtano, c‟est, c‟est, se sont des bananes qui sont différentes, li anou jayyine, 

jayin „gharwachouss‟ ya3ni jayid khchan, couleur verte, je dirai foncée et on utilise là 

dans la cuisine pour les frites. Hna na9liw lbatata whoma ya9liw had „el plàtano 
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burro‟, wi hatouh fou9 „el arroz‟, fou9 elroz wam3ah „frijoles negros‟ el loubiya 

lkahla [Haricot verts], voila.  

Donc, maintenant, nous on dit „blàtano‟ on dit „banane‟, mais comment pourrai-je 

traduire à un Algérien „el plàtano burro‟, chose qui n‟existe même pas chez nous.  

-  Oui.  

Voilà, donc, je dirai c‟est ça le problème de transfert culturel. Si par exemple, 

[comme avant] „la fiesta de lo 16 anõs‟ : ب ػٓ ثمبفزٕبٌٚٛدزى " ًِ "ِشزٍفخ رّب [Et même si elle 

est totalement différente de notre culture], on a trouvé quand même un équivalent. 

Hna [Nous]pour nous, whouma c‟est un cadre illégal, pour nous c‟est légal. Pourquoi 

je dis, parce que moi je travaille et je parle en toute objectivité, voilà. Donc, moi, je 

ne suis pas là pour leur jugé, en fait justement de l‟interculturalité je juge pas les 

Cubains, voilà. Pour eux c‟est bien, donc c‟est bien, il y a pas de soucis. Hna Gdarna 

quand même nal9aw un équivalent, quoi que différent, mais pour autre chose, „el 

fougara‟, el fougara par exemple c‟est typiquement culturel, ça concerne le sahara 

Algérien, bein, ma3andouche équivalent, donc il est très difficile de traduire les 

situations culturelles. Et je dirai que c‟est là le charme de la culture, c‟est pourquoi 

j‟avais dit depuis quelque temps que, les aspects culturels on ne les traduit par, on les 

transmet à travers la traduction. Ntamathalen mata3rafch hada le phénomène culturel 

fi America Latina, fi l‟Amérique Latine. Ana lama ntarjamlek anta rah taktachif had 

l‟aspect el jadid, bassah ya3ni tarjama, non, c‟est trop difficile. 

-  Donc, il y a communication interculturel en traduction ? 

Elle est, croyez-moi. La traduction avant qu‟elle soit ya3ni, ya3ni. J‟ai travaillé 

pendant pratiquement cinq ans avant que je me consacre à l‟université, et c‟était 

beaucoup plus avec los cubanos [les cubains] etcétéra. Il faut voir les choses que j‟ai 

découvert, chose que je n‟ai pas appris à l‟université. Et par la suite c‟était tout en 

travail autant qu‟enseignante, m3a la recherche en doctorat, les voyages en Espagne, 

en Angleterre, croyez-moi, la traduction c‟est beaucoup plus culture que langue. Au 

contraire, on emploie les mots, donc les éléments linguistiques, les signes 

linguistiques rien que pour transmettre les idées culturelles.  

-  Pour vous transmettre ici, quel est le sens de transmettre, c’est 

communiquer ? Ou ? 
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Transmettre c‟est, c‟est c‟est, c‟est faire arriver, c‟est faire arriver, faire connaître à 

l‟Autre personne qui est dans la culture B ce qui existe dans la culture A. Y3ni tawssil 

el fikra. 

- D’accord. Donc, il y a une certaine fonction d’enseignement à peu prêt ou ? 

Faire connaître ? 

C‟est faire connaître, voilà. Lorsqu‟il s‟agit d‟étudiants de traductions, je dirai que 

c‟est enseigner. Mais lama ykoun wahed ya3ni mahouch men 3alem el tarjama, c‟est 

faire connaître.  

-  Faire connaître.  

Voilà, c‟est faire connaître.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

-  La correcte traduction de la culture.  

Répétez s‟il vous plait la question.  

-  Quels sont les paramètres qui peuvent aider traduire correctement la 

traduction ?  

Primo. 

-  Ou faire savoir correctement la culture.  

Oui, primo, c‟est „Tener la mente abierta‟, avoir l‟esprit ouvert. 

-  D’accord.  

Etre tolérant. Voilà, être être tolérant. Surtout, ne pas être être extrémiste. Aimez 

votre culture, adorez votre culture, adorez votre Dieu, adorez votre islam, adorez tout 

ce que vous voulez, mais surtout, ne rejetez pas l‟Autre, juste parce qu‟il est athée, 

juste parce qu‟il chrétien, juste parce que lui il a „una novia‟, 3andou ya3ni la 

girlfriend, juste parce qu‟il, donc il faut être, avoir l‟esprit ouvert, il faut être tolérant. 

Tolérant dans le sens ou il faut accepter l‟Autre tel qu‟il est, vous n‟êtes pas là pour 

juger l‟Autre. Moi, je ne suis pas là pour dire, „ooh, mon Dieu, mais quelle culture ?‟ 

„Mais, mais, tu fais le défilé de ta fille de seize ans, et puis tu accepte, non.‟ Mais 

c‟est normal au contraire, je suis à Cuba, je participe à la fête, il n‟y a pas de soucis. 
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Je respecte l‟Autre.  

Les paramètres, c‟est le respect, c‟est la tolérance, c‟est avoir l‟esprit ouvert. Mais, 

mais, l‟être vraiment, c‟est pas le forcé pour l‟être non. Et être surtout une personne 

passionnée, qui adore apprendre, qui adore découvrir le monde, qui adore accepter 

l‟Autre. Et moi en étant modeste, ya3ni jeune homme si vous permettez que je vous 

parle de ma propre personne, hamdou Allah, je crois que l‟est toujours été, d‟ailleurs 

j‟ai des amis un peu partout. Je respecte leurs cultures, je respecte leurs, le tout, alors 

tout les éléments appartenant à leur culture. C‟est, c‟est, c‟est, c‟est comme ça qu‟on 

pourra vraiment apprendre de l‟Autre.  

-  D’accord. Ça, c’est, il y a que vous qui me l’a dite. D’accord, il y a certains 

m’ont parlé de stratégies, mais la fonction cognitive ou, la conscience de soi 

pour traduire l’Autre, c’est très important.  

Bon regardez, il y a des techniques. Bon, moi ce que j‟ai compris votre question, c‟est 

les paramètres. Mais bon, pour les techniques de traduction, je dirai, culturelle, il y en 

a beaucoup. Je peux même vous parler de ça, il n‟y a pas de soucis. Mais, moi ma 

réponse c‟était par rapport à ce que j‟avais compris.  

-  Là, c’est la question suivante.  

Ah d‟accord. 

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Ah très bien, donc, j‟ai bien compris la première question. Ah bein voilà, hein bein 

voilà. Hein bein justement il existe des procédés bien évidemment. Il existe des 

procèdes bien évidemment. 

Donc, je dirai que chaque théoricien, chaque traductologue depuis, je dirai l‟approche 

de stylistique comparé de Vinay et Darbelnet qui remonte pratiquement au 1958 

[mille neuf cent cinquante huit], chacun a établi, je dirai, ces propres procédés. Donc, 

Oui, oui, prenez votre temps, il y a pas de soucis. 

On a donc l‟équivalence, l‟équivalence, l‟adaptation, donc pour Vinay et Darbelnet.  

Comme par exemple Nida, comme je vous ai déjà dit, donc il a proposé les deux 

fameux principes de l‟équivalence formelle, et l‟équivalence je dirai fonctionnelle ; et 
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même lorsque vous optez pour une technique pour un procédé, il y a des sous-

technique que vous devez adopter. Mali, hein, Molina Martinez sous la direction de 

Amparo Hurtado Albir ont établi seize à dix-huit techniques de traduction, rien que 

pour traduire, justement, le culturel. Des fois on supprime des éléments, des fois on 

rajoute, des fois on adapte, etcétéra, voilà. Donc des procédés, oui, il y en a beaucoup. 

Il y en a beaucoup.  

Question 20 :  

C- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Mais bien sûr que oui. Mais bien sûr que oui. 

-  Pourquoi ?  

Parce que si vous ne traduisez pas la culture, le message ne passe pas. Parce que tout 

simple dans la culture B qui attend votre message ne comprendra rien absolument 

rien. Parce que tout simplement la traduction c‟est pas le fait de transposer les mots, 

dons sur le plan linguistique, non. Il faut travailler, je dirai, sur le plan culturel, voilà.  

D- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Bein, je dirai dix sur dix [10/10], sans exagérer. Sans exagérer franchement.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Je dirai que oui. Sauf que, sauf que, il y a des domaines ou l‟interculturel est 

beaucoup plus fortement présent que d‟autres domaines.  

-  Par exemple ?  

Par exemple, lorsque vous parlez de la traduction religieuse, la littérature, la poésie, 

les blagues, a, etcétéra, même les textes politiques diplomatiques, il faut faire 

attention, donc il y a beaucoup d‟interculturel qui est là.  

Par exemple lorsque vous parlez de, des texte purement techniques ou scientifiques 

dans différents domaines, là c‟est la terminologie, quoi que, quoi que, il y a aussi 

beaucoup de termes, hein, qui ont justement, qui sont, qui ont quand même un 
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caractère culturel. Mais bon. Y a-t-il toujours que dans le domaine technique et 

scientifique on parle de moins de culturel par rapport aux autres domaines.  

-  D’accord.  

Voilà. 

-  Donc, il ne reste pas beaucoup de questions.  

Non, non prenez votre temps, il n y a aucun problème, mettez vous à l‟aise. 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Bien sûr, bien évidemment. Bien évidemment. 

Lorsque, je ne sais pas, par exemple lorsque vous avez le module, donc, je dirai de 

traduction spécialisée. Voilà, donc le module de traduction spécialisée, tout ce qui est 

scientifique, technique etcétéra, donc l‟interculturel est moins présent, par contre 

lorsque vous avez le module de, hein, par exemple les modules que j‟assure, par 

exemple la théorie de la traduction. Finalement des fois sans même que je me rende 

compte, pourtant, je prépare le cours chez moi, etcétéra, hein bein, tout en faisant la 

leçon, hein bein, l‟interculturel est là, lorsqu‟on fait les théories de la traduction, il y a 

beaucoup, beaucoup, beaucoup d‟interculturel qui sort, des fois même de l‟imprévu. 

Voilà.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Serte. Oui, serte. D‟ailleurs, qu‟on a commencé, à chaque fois qu‟on aborde une 

théorie, qu‟on essaye de faire l‟application etcétéra des procédés de chaque théorie, je 

me retrouve sans même rendre compte entrain de travailler sur le culturel et 

l‟interculturel, parce que c‟est là où se pose le problème.  

-  Vous enseignez techniques de traduction ? Et, les théories de la 
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traduction ? 

Les théories de la traduction. Donc, moi ce que je fais.  

-  Juste ce module ? 

Oui, uniquement ce module. Oui.  

-  D’accord.  

Uniquement ce module, donc „teorìas de la traducciòn‟ [théories de la traduction], 

mais il faut voir hein. Théories de la traduction, avec „S‟ à la fin. 

Non, pour si on peut parler par exemple d‟un autre module. Si par exemple vous 

enseignez.  

Oui, j‟ai enseigné. J‟ai enseigné un autre module l‟année passée. Donc, l‟année 

passée j‟avais fait les T.D ; donc c‟était les textes à traduire entre français-arabe.  

-  Est-ce qu’il y a une différence entre.  

Mais bien sûr. 

-  Et où la notion de culture, parait plus importante ? 

La théorie, la théorie. 

-  La théorie, d’accord.  

En matière de théories 

-  D’accord.  

Je vais vous dire parce que la théorie, tout ce qu‟on a fait jusqu‟à présent, les théories 

qu‟on a étudiées, à, bon moi personnellement, je suis quelqu‟un de, j‟aime lorsque je 

fais mon cours. J‟aime Et je veux, et j‟insiste à ce mon étudiant assimile vraiment. Ça 

veut dire je ne me contente pas de venir, de m‟asseoir et de blablabla, blablabla, 

blablabla. J‟aime pas ça. Je prévois toujours une partie illustration. Je présente la 

théorie, le traductologue, les principes de la théorie, mais je vais droit au but. Par 

exemple la théorie de Nida, elle est très très vaste, alors moi, je prends uniquement les 

éléments qui sont important pour l‟étudiant, je fais l‟exposé de la situation et je fais 

toujours, je prévois toujours une partie de Amthila Tatbi9iya [Exemples pratiques], 

donc illustrations, toujours. 

Comme l‟autre fois, justement, on avait travaillé justement sur „el ayat el 9oraniya‟ 
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[les versets coraniques] donc la trad, donc le texte en arabe et les deux propositions en 

langue espagnole ; et finalement, les difficultés sont de types toujours culturelles.  

- D’accord.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

L‟interculturalité, c‟est dix sur dix.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

-  C’est à dire, comment vous l’enseignez, est-ce qu’il y a des exercices 

spécifiques, est-ce qu’il y a quelque chose que vous aimez faire par exemple 

pour.  

Oui, justement. 

Moi, c‟est toujours les exemples. Ça veux dire. Je ne parle jamais d‟un principe sans 

illustrer, et exemple c‟est toujours Espagnia, America Latina, toujours l‟Espagne et 

l‟Amérique Latine.  

Surtout l‟Amérique Latine vu que j‟ai vécu avec les Latinos et j‟ai travaillé avec 

etcétéra, même j‟ai toujours été, ya3ni très proche de leur culture, donc je donne les 

exemples. 

Et il faut voir, il faut voir comment que je sors de la salle en étant satisfaite parce que 

l‟étudiant à compris. Il y a toujours, ce que je dis moi a mes étudiants :„l‟expression 

facial‟. Je commence à leurs expliquer. Alors l‟équivalence tatati tatata. Alors, ils me 

regardent comme ça. Ils comprennent. J‟essaye toujours de simplifier. Et ils me 

regardent comme ça, genre, il manque l‟exemple là pour. Alors lorsque je m‟arrête et 

je dis :‟ alors maintenant, je vais vous donner un exemple, en Amérique Latine à 

Cuba, en Venezuela on fait ça et on Algérie „. Hho, et ils font comme cela, ‟oooh‟, 

alors c‟est l‟expression faciale et ces expressions qui changent, et là ils comprennent 

et ils écrivent. Donc, j‟opte toujours pour l‟illustration, je dirai de la réalité. Wa Hata 

ahyanen, ya3ni la plupart du temps, Ahyanen manalha9ch hata l‟America Latina, 

Na3tihoum [je leurs donne] „ejemplos‟, pardon, na3tihoum [je leurs donne] des 

exemples mel [de] la culture algérienne.  
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-  C’est vrai.  

Na3tihoum [je leurs donne] des truques, hein, donc ça dépend de la situation, 9al fi 

[On dit qu‟à] Alger, 9al fi  Wahrân [On dit qu‟à Oran], 9al fi el Sahraa [On dit qu‟au 

Sahara], alors il faut voir comment que ça, comment que ça change.  

-  Vous avez abordé l‟exemple. Je me suis souvenu d‟une. Vous avez abordé de 

l‟Amérique Latine et l‟Espagne, et certains, il y a certains qui pensent que, 

est-ce qu‟il y a une déférence entre, de cultures entre l‟Amérique Latine et 

l‟Espagne 

Oui. 

- Oui. Parce que j’ai lu un article spécifique sur ça. Il y a certaines qui disent 

qu’il faut des guides touristiques qui sont des interprètes, donc quand les 

Espagnoles part au Cuba ou part dans un pays. 

Latino, Amiricano [Américain].  

-  Oui, qui parle espagnole. Il faut pas uniquement des interprètes, des 

interprètes ou des guides touristiques uniquement pour ceux qui maitrisent 

pas l’espagnole, mais même pour les Espagnoles. Pourquoi ? Pour traduire 

la culture.  

Exactement, C‟est ça. 

D‟ailleurs justement, la première des choses. Je, je vais vous parler de la différence de 

ce qu‟on appelle, la culture linguistique. Parce que là, lorsqu‟on parle, d‟ailleurs là, 

bon c‟est, c‟est le résumé de la communication.  

Hein, la culture lorsqu‟on parle de culture par exemple d‟après Amparo Hutado Albir 

et son ex-doctorante Molina Martinez, donc, elles ont prévu quatre catégorie pour 

traduire la culture en matière d‟enseignement, donc on a l‟environnement naturel, le 

patrimoine culturel la culture sociale et la culture linguistique. 

La première des choses, il y a la différence dans l‟aspect culture linguistique.  

- D’accord. 

Donc, en Espagne, on dit toujours „el autobús‟ [l‟autobus], alors qu‟à Cuba on dit „la 

Guagua‟, [prononciation : wawa], et ça s‟écrit Guagua, avec „g‟, „g‟, donc Guagua. Et 

on ne parle pas de d‟autres pays. Donc ça c‟est la première des choses. Voilà. Des 
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choses qui existent dans l‟environnement naturel social Latino Américain qui n‟existe 

pas en Espagne. C‟est ce qui fait justement, ça a donné naissance à, à de, je dirai, 

nouveaux vocabulaires qui sont typiquement Latino Américain. Voilà, donc, c‟est ça.  

-  Est-ce qu’il y a une.  

Absolument, ils ont besoin d‟interprètes, oui. 

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

-  Est-ce qu’il y a une méthode particulière que vous suivez, ou ça dépend, ça 

varie, c’est ? 

Regardez, ça varie. Parce que pour dire que j‟ai établie comme ça, ça varie, pourquoi, 

parce que c‟est la culture.  

-  Oui. D’ailleurs vous l’avez dite. Je prépare quelque chose, et après il y a 

l’interculturel.  

Ah voilà. L‟imprévu. Absolument, c‟est ça.  

Primo, parce que donc, vous savez, vous êtes donc dans, vous êtes spécialiste dans la 

langue française etcétéra.  

Les sciences humaines, donc les langues c‟est pas exactes. C‟est pas un plus un. Un 

plus un ça peut égaler zéro, comme, ça peut, ça peut être je dirai donc l‟équivalent de 

cinq. 

 Voilà, donc préparer comme ça, préparer une grille non. Mais moi, j‟ai en tête, 

toujours l‟illustration par de véritables. Des fois lorsque c‟est l‟Algérie, ils 

connaissent, mais c‟est que l‟Amérique Latine ils ne connaissent pas, ha bein ils 

apprennent quelque chose, comme l‟histoire de „plàtano burro‟ [banane âne], j ;ai fait 

le truc, après c‟est tout le monde, : « mais madame, comment on dit ? comment je 

traduis ». Hé bein jusqu‟à présent ils me posent la question comment que je traduis. 

Je leur avais dit :‟bein il faut chercher‟. « Mais le problème, c‟est possible qu‟on ne 

trouve même pas, parce que ça n‟existent même pas en Algérie. » 

-  Et c’est bien. Ça gène, donc ça stimule.  
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Voilà, absolument.  

-  Ça crée de la motivation. 

Absolument, absolument.  

-  C’est vrai, ça c’est. 

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

- Par exemple un cours qui est théorique, qui ne contient pas d’interculturel 

et de culture et un autre cours qui ne contient pas ce, est-ce qu’il y a une 

différence ?  

Bein, si vous me permettez. Si vous me permettez, parce que c‟est ma façon. Bon, je 

dirai que malheureusement, vous ne me connaissez pas, peut être parce que, je vais 

vous dire une chose, vous allez dire „ah tiens, cette enseignante elle est, peut être elle 

est un peu folle‟. 

Si c‟était un étudiant qui me, bon, en faisant le cours et qu‟il pose la question, j‟aurai 

répondu, spontanément de la façon suivante : „C‟est comme un mariage par amour et 

un mariage sans amour‟. 

-  D’accord. Ça, oui.  

Hé bein, une, un couple qui se marie dans un cotexte, je dirai algérien, un mariage 

traditionnel, bein tout va bien l‟homme est bien, le bonhomme est bien, la jeune fille 

aussi, elle sait cuisiner et c‟est complet. Mais malheureusement il n‟y a pas je dirai le, 

le, le déclique, il n‟y a pas le courant qui passe, vous voyez, il n‟y a pas ça. Pourtant 

tout est parfait, les familles etcétéra. Un autre mariage, howa 9iss ou 9iss rouhou, 

whiya je sais pas, mais ils sont fous amoureux etcétéra, c‟est comme „una comedia‟ 

[une comédie].  

Donc c‟est c‟est comme, je dirai, un plat que vous préparez avec épices et sans épices. 

Donc c‟est ça.  

Donc pour moi, un cours sans culturel, c‟est un mariage sans amour. 

-  C’est les linguistes ? 

Hé, ça veut dire ? Pardon.  
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-  C’est à dire les linguistes qui sont pragmatiques, le pragmatisme 

linguistique qui ne prend pas en considération l’aspect culturel en général ? 

Oui, c‟est ça. Pour moi c‟est ça, parce que, comment vous expliquer, bein, c‟est 

comme par exemple lorsque tu dors, tu ne fais pas de rêves. Je préfère que tu fasses 

des cauchemars au lieu de te réveiller le matin et te dire. Vous voyez, c‟est ça.  

Donc, pour vous dire qu‟on ne peut pas dissocier. On ne peut pas. Un truc purement 

linguistique ça marche pas, ça marche pas.  

Je ne sais pas peut être parce que, je vous ai déjà dit, peut être parce que moi je suis 

par ça, tout ce qui est culture, tout ce qui est civilisation me passionne.  

Mais, je suis sûr que c‟est pas uniquement parce que moi je suis comme ça, mais 

parce que c‟est vrai.  

Et il faut voir, il faut voir, si par exemple vous étudiez surtout l‟espagnole, j‟en sais ci 

c‟est, parce que il s‟agit de l‟espagnole. Bon, en étant bien évidemment modeste, 

mechi ma3naha rani n9oul [cela ne veut pas dire que je suis entrains de dire que] 

l‟espagnol, mais croyez-moi, l‟espagnole, surtout Latino Américain, bein il faut voir, 

la charge culturelle, la dimension culturelle li 3and had el [qui existe chez ces]. 

-  Là, on entre dans une autre question. Est-ce que vous pensez qu’il y a une 

langue linguistiquement, hein, plus riche culturellement qu’une autre 

langue ? 

Oui. Ah oui. Ah oui.  

-  D’accord.  

Ça oui. Je le pense.  

-  Et la richesse vient d’où ? Vient de la linguistique de la langue ? Ou vient 

du, du contexte ? 

Vient de l‟environnement.  

-  D’accord.  

Vient de l‟environnement. L‟environnement, je dirai naturel, je dirai social, je dirai 

géographique, je dirai humain. Je dirai humain. Je vais vous dire une chose sur par 

exemple les Cubains „Son personas muy cariðosas‟, se sont des personnes très très 
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très tendres. 3andhoum [ils ont] une chaleur humaine, il faut voir. D‟ailleurs kima 

ta3raf 3andhoum [comme tu sais, ils ont] l‟embargo, mais il faut voir comment qu‟ils 

sont contents, ils sont heureux, tout le temps. Vous voyez. Donc, ana nchouf beli [moi 

je vois que c‟est] l‟environnement naturel, l‟environnement humain, lorsque je dis 

humain, c‟est la personne en soi-même. Na3tik fa9at mithal sghir yla tasmahali [je te 

donne juste un petit exemple si tu le permets], le moi d‟août kan 3andi [j‟avais] un 

stage à British Library fi London [à Londres]. Hein, je me sentais que j‟étais dans une 

ville ou le silence régnait, c‟est comme-ci les gens étaient takliqui 3lihoum [tu y 

cliques] un bouton ta3 [de] muet. Mais, mais, il n‟y a pas le bruit. Il n‟y a pas comme 

ici chez nous le bruit, les gens qui font, wala [ou] comme. Ça c‟est quelque chose 

qu‟on trouve en Espagne, qu‟on trouve en Amérique Latine. Même en marchant, en 

allant vers le métro avec ma copine, je parlais chwiya haka [genre un peu] à haute 

voix, on rigolait un petit peu, c‟est tout le monde qui nous regardait comme ça, parce 

que c‟est des personnes trop froids. Ils parlent à peine, il parle à peine. Par contre, les 

Latinos non. C‟est la vivacité, c‟est . Wou [Et] croyez moi, ça donne une richesse à la 

langue. 

-  D’accord.  

Ils parlent trop, donc c‟est l‟environnement géographique, je dirai naturel. Wou 

sada9ni hein, 9ad maykoun fih harara, ya3ni, 9ad maykoun fih chaleur, 9ad maykoun 

fil el bahr [Et croyez-moi, plus il y a une haute température, c‟est à dire, plus il y a de 

la chaleur, plus il y a de à mer], la mer, 9ad maykoun [plus il y a], il y a beauoup plus 

de richesses culturelles. Croyez-moi. Voilà.  

-  Utilisez-vous des. Oui, en fait, il y a aussi Ibn Khaldoun qui a parlé de ça de 

la culture et tout ça. 

Hein bein tiens.  

-  Il a dit que les personnes. Il a fait des différences entre les personnes qui 

vivent au nord avec les personnes qui vivent au sud.  

Oui.  

-  Il a dit que les personnes qui vivent au sud sont chaleureux, ils aiment la 

musique, ils aiment danser et tout ça.  

Voilà.  



 95 

-  Les personnes qui vivent au nord sont beaucoup plus froids, sont beaucoup 

plus pragmatiques.  

Voilà.  

-  Donc il a donné tout ça. 

Voilà, voilà. 

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

-  C’est à dire le rapport qu’il y a entre langue et culture ? 

Oui, oui, bien évidemment. Ah, donc, je dirai des techniques, pour moi, pour moi, ce 

que je fais d‟abord. Je prends. Bon, par exemple aujourd‟hui, j‟ai prévu cette théorie, 

donc la théorie avec ces techniques. Donc, pour chaque technique je prévois je dirai 

de l‟illustration comme je vous ai déjà dit. Tout en appliquant les techniques de cette, 

je dirai, de cette théorie. Je réfléchie toujours sur des exemples réels. Sur des 

exemples des fois même du matériel réel comme l‟autre fois, donc le Coran, bein 

voilà, je montre à mes étudiants, donc j‟explique, voilà regardez. Et il faut voir 

comment que leurs expressions faciales, donc, je dirai, changent. Peut être dans le 

future, pourquoi pas, même des documentaires, vous voyez ? 

-  Oui.  

Donc, voilà. 

Il est très important je dirai. Regardez, l‟illustration en culture, lorsque vous 

enseignez l‟interculturel, il ne suffit pas de parler comme ça, juste dire l‟interculturel. 

Il faut toujours donner de l‟illustration.  

-  Oui.  

Voilà.  

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   
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-  Est-ce qu’on l’évalue ? Vous l’évaluez chez les étudiants ? 

Bon, regardez.  

Personnellement, je prends cet aspect en considération, mais… 

[Interruption : Fermez la porte s‟il vous plait, samhini [pardon], voilà comme ça on 

est plus tranquile]. 

Donc, regardez, pour l‟évaluation, je dirai que c‟est un facteur à prendre en 

considération, ça c‟est vrai, mais bon, moi personnellement hein, je vous parle de ma 

propre personne, je suis tolérante. Dans quelle sens ? Dans le sens ou je n‟exige, ça 

veut dire je ne suis pas très exigeante à l‟égard de l‟étudiant sauf en ce qui concerne 

les exemples que j‟ai donné. Voilà, par exemple, na3tilou soual jdid haja 

maya3rafhach, nchouf lakhor ta3ou, ya3tini [je lui donne une nouvelle question, une 

chose qu‟il ne connaît pas, je vois sa réponse, il me donne] par exemple, yla 3raf 3raf 

yla ma3rafch [s‟il sait d‟accord, s‟il ne sait pas] c‟est bon, parce que c‟est la culture. 

Mais c‟est pourquoi moi je fais de mon mieux toujours pour illustrer, parce que c‟est 

la culture. Parce que si l‟étudiant est là, c‟est grâce à moi, parce que je suis 

l‟enseignante, normalement je suis sensé savoir plus que lui ; donc je suis là pour lui 

donner des exemples sur le culturel. Voilà. 

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

- Si l’étudiant l’a acquis, ou ne l’a pas acquis, ou ? 

Ah, vous parlez de l‟interculturel, c‟est ça ? 

-  Ou la culture, ou l’importance de la culture dans son métier de traduction, 

si on peut dire.  

Bein, oui, voilà, j‟ai compris. 

Je dirai que moi c‟est lors d‟un examen, donc, lors d‟un examen par exemple, lorsque 

je vais faire le sujet, le sujet va refléter ma méthodologie d‟enseignement. Je veux 

dire. D‟ailleurs, je suis quelqu‟un, je dirai, de très pratique. Même le trop blabla 

blabla théorique, d‟ailleurs je ramène toujours des truques comme ça, et puis, je leurs 

lis juste la définition et je suis là debout et je leurs dis : « on laisse le blabla  

de coté et je vais vous simplifier ». Donc, la même chose, je vais toujours demander, 
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donc, de l‟illustration pour voir s‟ils ont, s‟ils ont vraiment compris. Parce que pour 

que vous me parliez pendant deux heures ou trois heures la culture 

l‟interculturalité,c‟est pas la peine de faire tout ça. Donnez-moi juste un exemple. 

Montrez-moi que vous avez compris. C‟est bon.  

En une minute. C‟est bon. Mais c‟est ça l‟important parce que la culture c‟est pas à 

assimiler, et puis lorsque l‟étudiant commence à voir et à se rendre compte que 

l‟Autre personne à sa propre culture, et surtout moi ce que je fais c‟est. Ce que je fais 

toujours c‟est accepter la culture de l‟Autre. Moi je travaille toujours sur ça. Des fois, 

sans que s‟en rendre compte. Je le fais exprès. Je  le fais exprès. Des fois, il y a ce 

qu‟on appelle chez nous, les tabous. L‟autre fois par exemple sur l‟exemple que je 

vous ai déjà donné sur :‟wa lam yamssassni bacharoun‟ []. J‟ai dit : « qu‟est ce que ça 

veut dire ? » Croyez-moi j‟ai eu cinq réponses. Ça veut dire bel 3arabiya lam 

yata3arad laha [en rabe, il ne s‟en est pas approché], ça veut dire lem yatazawajha [il 

ne s‟est pas marié avec elle], ça veut dire 3adraa [vierge], ça veut dire. Mais personne 

n‟a osé me, alors que dans el-aya [le verset] c‟était pas ça. Hein bein, j‟ai dit, oui mais 

pas vraiment ça. Alors il y avait un jeune homme,  

il a dit : « relación », relation.  

J‟ai dit : « quel type de relation ? »  

Il m‟a dit : « relation, relación ».  

J‟ai dit : « Amical ? » 

« Non. »  

« Professionnelle ? » 

« Non » 

« C‟est quoi ?» 

Il a dit : « Madame, » 

« Mais dites-le » 

« Sexuel » 

Bein voilà. Mais c‟est normal mon Dieu. Voilà. 

 L‟explicitation.  
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Vous voyez ? Donc, et puis je leur parle des Autres mais pas comme, regardez ce 

qu‟ils ont eux, non. Voilà, ils ont une culture, ils ont. Genre pour qu‟ils commencent à 

accepter. Parce que le plus grand problème maintenant qui se pose, parce qu‟au début 

vous m‟aviez posé la question sur l‟interculturalité, moi je vous ai parlé, mon propre, 

ma propre opinion c‟est le voir du coté positif.  

Il faut voir l‟Autre avec un œil positif. S‟il est différent, s‟il ne réfléchit pas comme 

moi, mais pourvu qu‟il soit humain, hein, et il ne me fait pas du mal Allah yssahal 

3lih [Il fait ce qu‟il veut/il est libre]. Vous voyez ? 

-  Certains parlent d’altérité. On peut parler d’altérité.  

Oui. Alors non, moi je préfère voir, voilà, les choses dans cet aspect-là.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Il est sensé être, en une phrase, « bilingue et biculturel ».  

-  D’accord.  

Bilingue et biculturel à la fois, je dirai. Par exemple, on va dire cent pour cent ? 

Puisque l‟idéal n‟existe pas quatre-vingt-dix pourcent bilingue, il maitrise bien donc 

et l‟arabe et l‟espagnole, mais aussi le culturel. J‟ai dit ça lors de la première séance, 

et ce qui m‟a fait plaisir, c‟est que l‟autre fois en travaillant un texte coranique, ils 

l‟ont assimilé. J‟ai dit : « qu‟est-ce que j‟ai dit l‟autre fois ? ». Ils ont dit : « Bilingue 

et biculturel ». J‟ai dit : « voilà ». À chaque fois que je leurs donne des truques je 

dis : « enregistrez, parce que vous devez avoir un background, un bagage linguistique 

mais aussi extralinguistique, c‟est important. Vous sortez de là, donc c‟est pas 

uniquement pour apprendre de nouveaux mots, mais aussi des choses sur la culture ». 

-  D’accord. En plus des théories de stratégies de traduction, et tout ça.  

Oui, bien sûr. Tout ce qu‟on fait, parce que chaque théorie apporte, à ses propres 

stratégies, donc je fais la présentation du traductologue, les principes, je dirai, 

fondamentaux de la théorie avec les techniques. Moi je suis très, je dirai, droit au but, 

„ir al grano‟ [allger droit au but], et avec de l‟illustration. 

-  Est-ce que vous pensez qu’un étudiant, ou qu’une personne bilingue-
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biculturelle peut être un traducteur. 

Oui, oui, oui. Bilingue, biculturel, oui.  

-  Certains disent : « non, il faut. Un traducteur n’est pas maitrisé deux 

langues ou deux langues-cultures, c’est aussi des stratégies, et des ».  

Regardez. Bilingue et biculturel, les stratégies, je dirai, il faut juste les connaître. 

C‟est ce que je fais moi dans mon cours. Voilà. Donc, on, on, on a. Je vous dis, voilà 

telle théorie, telle stratégie. On fait des exemples, alors qu‟est ce qu‟ils font les 

étudiants, normalement ils sont sensés appliquer ces stratégies, lors des TD. Hein 

bein, ils appliquent. Voilà. 

-  Est-ce que vous pensez qu’il y a l’esprit traducteur. C’est à dire.  

Chez les étudiants ? 

-  Non, généralement, c’est à dire qu’il faut pas connaître uniquement des 

langues-cultures et des stratégies, mais il y a aussi l’esprit du traducteur à 

développer, c’est à dire la personnalité. 

Ah oui, ça c‟est vrai. Ah oui. Ça c‟est vrai.  

-  L’art de traduire, ou la science du traduire. 

C‟est, regardez. Par exemple moi, en matière d‟interprétation qu‟est ce que je dis à 

mes étudiants ? Pour être interprète, bon je vais parler si vous permettez de 

l‟interprétation. Pour être interprète, vous ne pouvez pas l‟être juste parce que vous 

maitrisez deux langues ou. C‟est comme-ci il y a quelque chose. C‟est comme un don 

de la part de Dieu. N9oulhoum ana [je leurs dit] c‟est comme un logiciel hana 

oukaynin [même ici il y en a] des gens qui sont rapides. 3andhoum men 3and Rabi 

[Dieu leurs à donné] genre un logiciel. Alors tu écoutes rapidement et tu synthétises 

et tu reformules ; la traduction la même chose. 

Donc il faut être bilingue, il faut être biculturel ça c‟est sûr. Mais il faut aimer avant 

tout. Mais moi vous savez pourquoi j‟ai pas dit ça au début. Parce que pour moi. Le 

fait que vous êtes là pour faire de la traduction, spécialement, et ya3ni [c‟est à dire]. 

Je ne sais pas, peut être balak nahdar chwiya balak t9oul hadi metkabra [peut être que 

je vais parler un peu, et tu vas dire elle est snobby], mais Allah ghaleb [  ] parce que 

j‟aime la spécialité, ana [moi] pour moi wahad li yji ydir eltarjama [une personne qui 
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est venu faire traduction], normalement ja [est venu] par amour.  

-  Oui, c’est un.  

On ne peut pas forcer quelqu‟un. Surtout la spécialité de traduction. Parce que 

croyez-moi. Kima hna [comme nous] dans notre époque, hna 9rina [nous on a étudié] 

trois langues, l‟arabe, le français et l‟espagnole. Donc trois langues, faire son mieux 

pour les maitriser sur le plan linguistique et extralinguistique et faire le passage entre 

le, les trois, vraiment il faut de l‟amour pour faire ça. Wa Allahi [Et Allah/Et Dieu] 

croyez-moi. Parce que si vous faites pas.  

Parce que regardez, la notion d‟amour, ana hadi [moi] j‟insiste 3liha tani la-talaba ta3i 

[j‟insiste sur ce point aussi pour étudiants aussi], „l‟amour‟.  

Balak [peut être] des fois el asatida mayahadroulhoum 3liha [que des fois, les 

enseignants ne leurs en parlent pas]. L‟amour est présent un peu par tout, si on ne fait 

pas quelque chose par amour, on ne peut pas réussir. C‟est, c‟est, comme lorsque 

vous aimez quelqu‟un, même si il a des défaut, mais le fait de l‟aimer, vous serez prêt 

à faire des des concessions, n‟est-ce- pas ? Vous serez prêt à faire des choses pour son 

bonheur, donc l‟amour est essentiel, d‟ailleurs les plus grands psychologiques, les 

plus grands problèmes du monde et des personnes sont dues à l‟Amour avec A 

majuscule. Soit ces personnes manquent d‟Amour. Soit parce que ces personnes n‟ont 

pas trouvé avec qui partager leur Amour, soit parce que ces personnes n‟ont pas 

trouvé qui pourra leur donner de l‟Amour, ou soit parce qu‟ils travaillent sans Amour, 

soit parce qu‟ils étudient sans Amour. Voilà. Donc, il faut vraiment Aimer. 

Ce que vous avez dit, « avoir l‟esprit », je dirais moi, c‟est beaucoup plus. Je préfère 

remplacer le mot „esprit‟ par amour. Franchement, franchement, parce que lorsque 

vous aimez, là aurez cet esprit là. 

-  Cette l’esprit oui.  

Donc, c‟est l‟amour qui est au fond, je dirais. 

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

-  C’est à dire qu’ils seront évalués sur l’aspect culturel quand ils traduisent. 



 101 

Je ne le pense pas. Parce que je vais vous dire.  

Eux lorsqu‟ils viennent ici, d‟abord, ils ignorent la véritable notion de traduction, ils 

viennent avec une idée en tête : ils vont redire ce que la personne A à dit vers l‟autre 

langue.  

- Même en arrivant en master deux et tout ça ? 

Mais, je vais vous dire, parce que là les étudiants qui sont en master deux qu‟on reçoit 

ne sont pas issus de la licence traduction ; ils ont fait langue espagnole. Donc, ils 

viennent, ils confrontent le monde de la Traduction avec „T‟ majuscule pour la 

première fois.  

-  Et pour les troisièmes années ? 

Pour les troisièmes années oui, là ça diffère oui. Là ça diffère. 

-  Vous pensez qu’ils seront, qu’ils sont, qu’ils ont une certaine conscience 

sur que ces points sont importants ? 

Un peu. ya3ni [c‟est à dire] pas trop, pas trop, mais quand même par rapport à 

quelqu‟un qui vient là pour la première fois.  

Mais c‟est en travaillant avec eux qu‟ils commencent à, je dirai, à voir un autre 

regarde sur la traduction. Et commence à s‟en rendre compte que ce n‟est pas plus le 

truc de le verbe égale verbe, et le nom nom, non c‟est autre chose, c‟est la structure 

c‟est la culture linguistique, c‟est comment je dis ceci et comment je dis cela dans 

l‟autre langue. 

-  Oui, j’ai vu avec une autre enseignante, j’avais un rendez-vous, et il y avait 

une étudiante. L’enseignante a apporté un dictionnaire spécialisé. 

Traduction Juridique, d’accord.  

Oui.  

-  Arabe-, et ou, et anglais-arabe. Et il y a. les étudiants ne savaient pas 

utiliser le dictionnaire. 

Oh 

-  Donc, ils ont demandé c’est quoi ça ? Un dictionnaire, comment je peux 

l’utiliser ?  
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Ah, tiens.  

-  Je cherche le mot, et après je fais quoi ? 

Ah voilà.  

-  Et si le mot est en anglais, et si le mot est en arabe. Moi, je pensais que 

c’était un peu de l’ironie, qu’ils faisaient de l’ironie, mais en fait c’était 

vrai. Elle a dit non, c’est ordre alphabétique et vous cherchez et tout ça.  

-  Oui. Et après, il a demandé. Un étudiant a demandé l’enseignante, si vous 

mémorisez ce dictionnaire par cœur, normalement c’est bon, vous êtes 

spécialiste en traduction ? Et j’ai dit : « non, même si tu as ce dictionnaire à 

la tête ça ne fera pas de toi un traducteur ». 

Et mais bien sûr. Voilà, voilà.  

-  Pour la dernière question.  

Oui, oui, prenez votre temps. D‟ailleurs le sujet  

-  la traduction. 

D‟ailleurs le sujet me passionne vraiment, vous voyez je parle avec passion. Donc il y 

a la notion d‟amour ne vous inquiétez surtout pas, je vais vous supporter. 

 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Difficile à évaluer. 

-  Pourquoi ? 

Hein bein, tout simplement parce que tout dépend de la personne parce que là c‟est, il 

y a un truc personnel qui entre en jeu, qui est le bagage culturel de l‟étudiant ou bien 

du traducteur. Par exemple vous faites appel pour traduire avec des Cubains, j‟ai vécu 

avec, c‟est des amis à moi, peut être j‟y étais, je connais pas mal de choses, donc, là je 

vais certainement apporter. Je pourrais traduire, je pourrais transmettre etcétéra, mais 

quelqu‟un qui ignore ? Donc, c‟est pourquoi que j‟ai dit pour évaluer tout dépend de 

la personne. Pourquoi ? Parce qu‟une langue, je dirais les truques purement 
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linguistiques vous pouvez vous les apprendre en étant loin de l‟Amérique Latine, loin 

de l‟Espagne, vous vous inscrivez dans une école de langue ou au lycée ou au collège 

vous apprenez, sur internet vous apprenez. Mais le culturel, il faut lire, ça c‟est ce que 

je dis toujours à mes étudiants. Mais croyez-moi la culture c‟est beaucoup plus vivre 

avec. Voilà, voilà.  

Donc, il est vraiment très difficile à évaluer parce que tout dépend, je dirais, tout 

dépend de chaque étudiant, de chaque personne, il y a peut-être une personne qui lit 

beaucoup plus, d‟autre personne qui a beaucoup plus, je dirais, de relations amicales, 

vous voyez, avec d‟autres personnes. Donc, il est censé connaître mieux l‟Autre. 

Et pour ce qui est de la culture par exemple, est-ce qu‟on, facile ou difficile à évaluer. 

Si un étudiant choisi par exemple d‟impliciter un culturème et un autre choisit 

d‟expliciter un culturème, est-ce que vous pouvez. Comment on va évaluer ça ? Est-

ce qu‟on va prendre en considération les deux ou ? Les deux sont correctes ? Ou?  

Regardez, moi personnellement, moi je vais vous dire. Moi je suis quelqu‟un d‟ouvert 

d‟esprit. Moi, j‟aime pas, je dirais, omettre ; j‟aime pas l‟omission ; je dirai directe ou 

indirecte, explicite ou implicite d‟un culturème. Parce que vous dites culturème, donc 

c‟est vraiment un mot ou une expression chargée de culture qui appartient à une autre 

culture, donc pour réaliser vraiment, je dirais, le concept de fidélité, il faut traduire. 

Pour moi. Voilà. Donc, surtout pas ça. Au contraire, moi je leurs dis. Et surtout chez 

nous. Je parle, je dis, au lieu de dire les arabes et les pays arabes, je dis, en Algérie. 

C‟est une société pleinne de tabous. Il faut le dire. C‟est ce que j‟apprends à mes 

étudiants. 3labalek hadik el khatra hmarouli [Tu sais l‟autre fois ils ont rougis], 

walaw hmoura [ils étaient devenus tout rouges].  

-  Est-ce que vous pensez qu’il y a une culture traductive chez les étudiants, 

c’est à dire qu’ils implicitent beaucoup ? Par exemple, c’est juste une 

hypothèse. 

Oui, ils implicitent, mais bien sûr, ils implicitent, ils n‟osent pas. 

-  D’accord. 

Quoi que c‟est le Coran. Figurez-vous. Moi, je n‟ai pas ramené un texte du poète José 

Marti ou bien quelqu‟un d‟autre ou bien, non, c‟est juste le texte Coranique. Wallahi 

[Et Allah/Et Dieu] pour me dire relation, pour dire le mot „sexuel‟, pourtant il est là. 
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Hata menba3d 9oultelhoum [Puis après, je leurs avait dit], écoutez, imam ta3 el jama3 

yachrah dik el khatra fel téléfivisioumn [l‟Imam de la mosquée expliquait l‟autre fois 

à la télévision] il vous dit, wa 3tit [et j‟ai donné] les le registre de langues. J‟ai dit, 

vous trouvez Jima3 [jim3], c‟est le mot qu‟emploie l‟Imam; vous trouvez : " ػلالخ دٍّّخ

"en arabe, relation intime, le mot, l‟expression qu‟emploie un journaliste dans un 

article de presse, bach yakhbathch hayaa el 9ari, li anou 9ari jazairi mouhtachim a 

moutahafid [pour servir le lecteur, parce que le lecteur algérien est 

concervateur].Vous parlez à un médecin, yahkilkoum 3adi fi [il vous parle librement] 

l‟amphi y9oulelkoum [il vous dit] „relations sexuelles‟. Voilà.  

-  Un biologiste encore. Oui.  

Vous voyez. Hata walit hdartelhoum le registre de langue, 9oltelhoum vous êtes des 

traducteurs, kayen le registre de langue, w hada rahou klam Rabi 9alou, donc yla 

Howa mahchamch, ntouma rahin tahachmou ? Mais il faut voir kifach yahmarou 

etcétéra, donc c‟est vraiment un problème. Justement, jeune homme. Wa Allah[Et 

Allah/Et Dieu], que ya3ni [c‟est à dire], je, je, je souffre de ça, mais heureusement, et 

puis kayna haja wakhdoukhra, et puis vous, vous êtes chercheur donc vous me 

comprenez, je peux vous parlez avec de ça le plus normalement du monde, on est des 

intellects etcétéra, mais basah [mais] un étudiant ana qui pourra me garantir béli 

rahou yafham sah [qu‟il a vraiment compris]. Peut être il va se dire : « had [cette] 

l‟enseignante. »  

-  Il va se construire des présupposées.  

Peut être had l‟enseignante.  

-  Peut être.  

Mais bon, heureusement, bon, qu‟ils m‟aiment etcétéra, je suis cool avec eux. Mais 

Wallah el 3adim [Et Allah/Et Dieu le Très Haut], pour traduire le culturel, croyez-

moi, je passe cinq minute w-ana ntchak. Haka 9oultelhoum, w-ana ntchak fikoum, 

ntchak fikoum, ki nta9t „sexuel‟, Ga3 yakhouzrou, yadahkou [tout le monde me fixait 

les yeux, riait], 9oultelhoum aya kharjou dahka [moi, je leur avais dit, vas-y, faites 

sortir ce rire], Ki kharjouha [quand il l‟ont fait sortir], Hdartelhoum [je leurs avais 

parler] les cinq niveaux. walaw, 9oultelhoum nahiw had el hachmam [ils sont 

devenus, je leurs ai dit enlevez cette timidité]. On travaille sur le culturel. W-
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9oultelhoum dirou fi balkoum [et je leurs ai dit, et mettez-vous vous dans la tête que], 

la société Algérienne, c‟est une société pleine de tabous. 9oultelhoum [Je leurs ai dit] 

un film normal, fih [il contient] quelques scènes, normal, scène d‟amour méchi haja 

[pas quelque chose] extra, cinq télévisions, cinq paraboles à la maison. Choufi 

wahdek ma3lich [si tu regardes toute seule, c‟est permis], en famille ça marche pas. 

Manich n9oulkoum rohou choufou m3a [je ne suis pas entre de vous dire aller 

regardez avec] la famille, pour vous expliquer les tabous qu‟on a. Ici, c‟est pas les 

cinq chambres et les cinq télévisions, ici on travail sur la traduction. Ya3ni [c‟est à 

dire] je souffre de ça jeune homme, justement.  

- Juste parce que vous avez évoqué le sujet, pour ajouter quelque chose 

d’autre. Si. Est-ce qu’on peut traduire ?  

Oui, oui, vas-y.  

- Ça reste dans le contexte. Est-ce qu’on peut proposer n’importe quel texte à 

traduire ? Par exemple, est-ce qu’il y a une limite au texte à proposer, 

limites qui sont liées à la culture, d’accord ? Qu’est-ce que vous en pensez ? 

Regardez. Moi, je vais vous dire, hein, c‟est [moi] [l‟enseignante à dit son nom 

prénom, et vu que l‟entretient est anonyme, on a préféré le retiré, et le remplacer par : 

[Moi]]. Regardez. Parce que moi je suis. Wallah fi had el oumour [Et Allah/Et Dieu, 

dans ces situations], regardez.  

Balak [peut-être] quelqu‟un d‟autre, un autre professeur aura une autre opinion, mais 

moi je vais vous dire une chose. Moi, les seules limites que je prends en considération 

dans mon enseignement, c‟est le niveau ; c‟est à dire première année, master, 

deuxième année master ou bien, ou bien être en première année, deuxième année, 

troisième année licence. Donc, je respecte ça. Mahssoub bach nahdarelhoum 3la [Par 

exemple pour leurs parler sur] les difficultés de traduction et les limites, c‟est ça. 

Mais que je sois limitée juste parce que c‟est une société pleine de tabous, non je ne le 

fais pas monsieur. 

-  Est-ce que vous pensez qu’il y a types de textes, ou éthique de traduction, 

universelle, qui concerne quoi traduire ? C’est à dire qui est valable ici, en 

Algérie, et qui est valable aussi dans une autre société dans laquelle il n’y a 

pas beaucoup de tabou et il n’y a pas de tabou, par exemple ? Est-ce que 
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vous pensez qu’il y a une limite ? 

Hiya chouf fel ha9i9a [en fait, c‟est qu‟en réalité], ya3ni [ça veut dire] en réalité, il y 

a des limites. Parce qu‟il faut, ya3ni 9outlek [c‟est à dire je t‟ai dit], ana [moi] juste 

pour, j‟ai posé la question, haja ta3 el 9ouran [quelque chose du Coran] ils n‟ont pas 

osé répondre. Donc, il faut dire la vérité, il y a une différence, mais, moi en ce qui me 

concerne. Ah pour moi, la culture est universelle. 

-  D’accord.  

Et pour moi, le problème qui se pose maintenant, c‟est comment éliminer soi-disant 

had [ces] les frontières négatives li nssamouhoum hna [qu‟on appelle, nous,] les 

tabous. Donc si ça existe dans la société, mais à primo moi je suis à l‟université, c‟est 

un environnement intel, intellectuel, et secondo [deuxièment] interculturel parce que 

c‟est l‟institut de traduction.  

-  Oui. 

Na93oud nakdab 3lik anaya, ne93oud daymen, 9oulthalhoum, [Je te mentirais, je 

reste toujours, je leurs avait dit], n9arik [je t‟enseigne] un article de presse, le 

président Boutaflika a rendu visite, wala [ou bien] le ministre Foulano [tel ministre] à 

visité tel pays, w-na9a3dou ndourou fiha [et on tourne en rond]. Aw mana9darch ana 

[Mais, je ne peux pas, moi], parce que ana j‟enseigne les théories de la traduction, 

mana9darch nahdar 3la had les truques [Je ne pourrais pas parler de ces truques]. 

Mais il faut voir, wa Allah [Et Allah/Et Dieu] c‟est pas du tout facile, mais ana, je 

vais tout doucement avec eux, mais franchement, moi autant que : X[l‟enseignant a 

cité son prénom, qu‟on a remplacé par : X], pour moi la culture est universelle. Je la, 

Je respecte la culture de tout les peuple sans exception, wanjib [et je ramène] un texte 

wna3ti [et je donne] des exemples ; parce que sah ltam li yafahmou [c‟est vraiment là 

qu‟ils vont comprendre] le culturel. Dork yat9ablouha mayat9ablouhach ? 

[Maintenant, qu‟ils l‟acceptent ou qu‟ils ne l‟acceptent pas ?], ana wachnou 

[Seulement, moi] j‟essaye d‟être, je dirais, de ne pas, de ne pas, genre je dirais de 

bousculer comme ça. Voilà. Je leur explique.  

-  Il y a une stratégie pour expliquer. 

Voilà.  

-  Juste une. C’est la dernière. J’ai donné un exemple une autre enseignante 
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sur par exemple, si on est en France, ou on est en Pologne par exemple, ou 

si on est, est-ce que, si l’enseignante donne, par exemple, un texte au 

étudiant à traduire écrit par un Nazi qui favorise le Nazisme et qui privilégie 

par exemple, qui privilégie et qui donne les bonnes choses que Hitler a fait 

par exemple. Un texte qui a été proposé à traduire pour les étudiants en 

France. Est-ce que vous pensez que c’est faisable ? 

Hien bein, je vais vous dire.  

Pour moi, c‟est faisable.  

- D’accord.  

D‟ailleurs, d‟ailleurs, d‟ailleurs, il y a une étudiante avec moi c‟est K. Sonia [On a 

utilisé le premier initial du nom de famille de l‟étudiante [K]] qui travaille, elle 

prépare son mémoire de master et le corpus c‟est le texte de Fidel Castro, le discours, 

donc elle travaille sur l‟implicite, l‟implicite dans le discours de Fidel Castro.  

Oh vous allez peut-être me dire qu‟il y a une grande différence entre Adolfo Hitler 

[Adolf Hitler] et. Mais moi je vais vous dire, il faut être objectif en traduction, je ne 

suis pas là pour juger, au contraire, „variété fait beauté‟ ; moi c‟est comme ça que je 

vois les choses. Une fois na3tik [je te donne] un texte à traduire ta3 [de]Hitler, et 

l‟autre fois na3tik [je te donne] Barack Obama, et l‟autre fois na3tik [je te donne] 

Boutafli9a, c‟est ça, au contraire. Parce que pour avoir, je dirai l‟esprit ouvert, avec, 

dans une grande dimension, il faut que ta3raf el mlih wali mechi mlih [que tu 

connaisses ce qui est bien et ce qui n‟est pas bien]. Et surtout haja [une chose], moi, je 

ne suis pas là pour juger. Pour moi Hitler est un auteur, il a écrit un un truc, il a 

prononcé un discours. Au contraire ça fait bien d‟analyser, se sont là les bons textes 

pour bien analyser les stratégies de traductions.  

Voilà  

-  Donc c’était ça. C’est vous qui a pris, qui avez pris le plus. 

Une heure treize minute c‟est pas vrai. 

-  Avec les autres, c’était dix-sept minutes, trente minutes. 

Ah, uniquement ? 

-  Oui. Maximum c’était quarante minute, je pense. C’est parce que.  
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Hein bein j‟espère que je ne vous ai pas trop cassé la tête.  

-  Non, non. C’est bien. C’était trop. 

Non, parce que le sujet, Wa Allah [Et Allah/Et Dieu] le sujet me passionne vraiment, 

et puis voilà. Le problème ana daymen yassrali na93oud nahkilhoum m3a talaba hata 

nenssa [cela m‟arrive toujours quand je commence à discuter avec les étudiants, 

j‟oublie] toujours la partie pratique, n9oulelhoum [je leur dis] la semaine prochaine 

nkamlou [on terminera] les exemples, parce que nabda nahki [je commence à 

discuter], je donne des exemples etcétéra. 
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Annexe A/ 6: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 6 

Enseignant 6 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

J‟enseigne depuis 2011 

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

J‟ai enseigné la traduction 

J‟enseigne actuellement la traduction 

L‟histoire de la traduction  

La méthodologie de la traduction 

Et j‟ai enseigné par le passé, le français et l‟anglais. 

-  Et depuis 2011 vous enseignez ici à l’institut de traduction ? 

Non, pas depuis le 2011. 2011, j‟ai enseigné ici au département de philosophie, ici à 

Bouzereah. Puis au département d‟histoire.  

Et je suis, j‟ai intégré l‟institut de traduction, il y a de cela trois ans. Donc en 2016.  

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Alors, ma spécialité c‟est la traduction de textes spécialisés, c‟est à dire en sociologie, 

histoire, économie et science politique, philosophie, littérature. 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Mon domaine de recherche c‟est la, traduire, la, les aspects culturels en traduction. 

C‟est à dire comment garder l‟identité du texte d‟une langue à une autre.  
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Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

Alors, mon sujet de thèse de magistère était une traduction, c‟est à dire une étude des 

stratégies de la traduction de, du livre d‟un livre philosophique « n‟oublie pas de 

vivre », de Pierre Hadot.  

-  Et le doctorat ? 

Le doctorat je suis entrains de, de, de, de le réaliser.  

-  Vous avez un sujet ou ?  

Oui, alors le sujet, je travail sur les omissions  "  اٌذظف"  [l‟omission] en traduction, en 

traduction littéraire.  

-  Vous avez des publications ? 

J‟ai des traductions publiées.  

-  D’accord, sur ? 

J‟ai tra, j‟ai traduit des histoires, de l‟espagnole à l‟arabe, Eduardo Galeano majeur en 

Amérique du Sud ; et j‟ai traduit Nâzim Hikmet, Turque, vers l‟arabe toujours. 

Ahmed Arif, un Trique et des écrivains Italien tel que Dino Buzzati vers l‟arabe.  

-  Des articles ? Vous avez des articles ? 

Oui, articles. Bon, des articles non. J‟ai des articles mais qui sont pas dans, on va dire 

dans le domaine de la recherche académique.  

-  D’accord.  

Des articles de journaux.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction ? 

La traduction c‟est, pour moi, c‟est traduire un discours d‟une langue à une autre, 

traduire des aspects culturels, traduire une idéologie, c‟est ça la.  
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Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

-  Vous pourriez utilisez l’arabe, d’accord quand vous répondez, ou l’anglais 

ou, c’est à vous de voir. Mais pas l’espagnol puisque,  

Non, non. Puisque je, puisque j‟ai commencé en français je continue en français.  

-  D’accord. En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction 

?  

On enseigne quoi ? 

On enseigne d‟abord à analyser le texte. C‟est à dire à le comprendre déjà dans sa 

langue d‟origine. À l‟analyser, à l‟étudier, à cerner, à le cerner en somme ; et puis, en 

enseigne les stratégies, les différentes étapes par lesquelles passe le traducteur dans 

son travail. 

-  D’accord. 

C‟est à dire, on donne des outils aux étudiants pour qu‟ils apprennent à, à lire déjà le, 

à lire dans, pas seulement pour le plaisir, mais à lire pour analyser, 

-  Comprendre.  

Comprendre et cerner le texte, et l‟esprit du texte. 

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Il utilise ses connaissances, son bagage cognitif.  

-  Oui.  

C‟est à dire son vécu, sa culture générale, et, et son analyse et son esprit critique ; 

parce que le traducteur il doit toujours avoir un esprit critique, justement, pour bien, 

pour bien comprendre, arriver au sens et bien le traduire. Voilà.  

-  Et, est-ce qu’il y a des choses ou un matériel utilisé. Ou tu peux utiliser 

quelque chose qui n’est pas uniquement cognitive.  

Oui, il peut utiliser les encyclopédies, les trad, les dictionnaires spécialisés. C‟est, 

voilà.  
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-  D’accord.  

Se sont des outils efficaces. 

-  Est-ce qu’on trad. Tout à l’heure je vous ai entendu, qu’on peut utiliser le 

dictionnaire, c’est un teste je crois ou je ne sais pas quoi ? [L’enseignant 

avait dit aux étudiant de master avant qu’on fasse cet entretient qu’ils 

pouvaient utiliser un dictionnaire monolingue pendant le teste qui aura 

lieu]. 

Oui, monolingue.  

- Monolingue, pourquoi ? 

Alors, monolingue pour le teste, je précise, parce que c‟est interdit.  

-  Oui, c’est un teste, oui.  

Parce que c‟est, c‟est, c‟est interdit pendant les examens. C‟est claire.  

Pour le teste c‟est à dire, c‟est, c‟est pour qu‟ils apprennent, les étudiants, puisqu‟ils 

n‟ont pas fait de traductions par le passé, ils viennent de département de langue 

française, lettres et langue française, pour qu‟ils apprennent à comprendre le texte 

dans sa langue d‟origine d‟abord. C‟est à dire pour qu‟ils apprennent déjà à 

reformuler dans la même langue.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Je pencherais pour la deuxième. D‟une culture à une deuxième culture.  

-  Vous avez dit, je pencherais, mais, il y a possibilité que ?  

Non, non, non, non, pour moi c‟est. La possibilité résiderait dans, quand on dit langue 

ça veut dire dans ce cas, je dirai le style. On traduit le style. La langue. Parce que 

écrivain à sa propre langue. 

-  Oui.  

Mais, en général, on traduit, c‟est un tout, le discours, c‟est, c‟est ; le vécu, il y a le 

vécu de l‟auteur, il y a son bagage intellectuel, son émotionnel, voilà. C‟est. 
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 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

-  Pas en traduction, généralement, peut être au sein de la même langue, c’est 

à dire.  

Oui.  

-  Peut-on dissocier langue et culture ?  

Non, non, pour moi ils sont, elles sont indissociables. C‟est à dire, c‟est à dire la 

langue elle vient, elle est le produit d‟une culture donnée.   

B-  En traduction ? 

-  Et en traduction ?  

Et chaque culture, déjà, produit une langue.  

En traduction ? 

-  et en traduction, est-ce qu’on peut les dissocier ? 

Non, non, non. Non plus.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Tout dépend du texte. Tout dépend du texte. Là, je n‟ai pas d‟exemples concrets, 

mais, tout dépend.  

-  D’accord. Peut être que ça va venir dans le. [En lui montrant le 

questionnaire avec la main].  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 :  

A - Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens général ?  

Alors l‟interculturel.  
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-  Général hein, pas en traduction.  

D‟accord. Hein, déjà, l‟interculturel, ça, ça implique un dialogue entre, ou bien un 

contacte entre des personnes de différentes cultures. Voilà.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

 

Et en traduction, c‟est. Je dirai que c‟est le fait de ne pas, c‟est à dire de faire 

apparaître une culture là une culture différente ou bien autre que la notre dans le texte 

traduit.  

C‟est à dire garder la culture du texte source, ne pas la dénuer, ne pas la simuler. 

Voilà.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

-  Connaissez-vous ou est-ce qu’il y a des théories qui sont spéciales pour  "

"ػػُ   [c’est à dire] la culture en traduction. C’est à dire des théories qui sont 

conçues pour comment traduire la culture, ou bien ça.  

Comment traduire la culture.  

-  Des théories, ou des modèles. 

Donc, bein dans ce cas, j‟ai un seul, j‟ai un seul, j‟ai deux modèles en fait, j‟ai 

Antoine Berman et, non, plutôt trois ; Antoine Bermane, William Vinoutie et 

Umberto Eco.  

-  D’accord.   

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

- Est-ce qu’il y a une différence, et qu’est ce qui fait la différence.  

Qu‟un texte soit facile et un autre pas ? 

- Facile à traduire et un autre difficile à traduire.  
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Là encore une fois, ça dépend. 

[De 9 :17 à 9 :28 - Interruption par un du personnel universitaire] 

En fait, ça dépend, ça dépend du, du bagage cognitif de l‟étudiant ou bien du 

traducteur. Il y a des traducteurs qui trouvent par exemple un texte juridique difficile 

à traduire, d‟autres qui le trouvent facile. Un autre qui trouve que la traduction 

littéraire est facile et l‟autre pas. Donc, c‟est à dire ça nécessite des recherches, ça 

nécessite de, de grands efforts. C‟est à dire, en fait, tout dé, tout dépend des, des 

penchants du traducteur. C‟est à dire plus le traducteur est habituer à lire des textes 

dans un domaine précis, plus, il se, les textes de ce domaine là ils seront faciles à 

traduire, quand il lit bien sûr dans les deux langues. 

-  D’accord. 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

On traduit les aspects culturels, on ne traduit pas la culture, la culture c‟est,  

-  C’est, c’est quoi la différence ? Vous voulez dire quoi par aspects 

culturels ? 

Aspects culturel c‟est à dire, par exemple, si on prend notre société algérienne, on va 

dire qu‟on a des aspects culturels qui différent d‟une région à une autre, par exemple 

les noms des quartiers, la des individus aux quartiers, le regard envers, c‟est à dire, 

envers différents lieux de la ville, leur langage, c‟est à dire leur langue qu‟ils utilisent, 

c‟est à dire l‟arabe qu‟ils utilisent, il sera pas le même ; et il n‟y a pas la même 

définition, des fois, pour un même mot. C‟est à dire, on a d‟une région à une autre ou 

bien d‟un quartier à un autre les mots peuvent variés de sens, je parle de la charge 

émotionnelle et tout. Donc, voilà, c‟est pour ça que je dis les aspects culturels, et non 

pas, on ne traduit pas toute une culture, c‟est vaste. C‟est vaste.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Une culture plus facile ?  

-  À traduire qu’une autre.  

Je vois, c‟est. Cette question est liée en fait à  
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-  Oui. Oui.  

À la  

-  À la précédente.  

Oui. Elle est liée à la précédente. Ça se, tout dé, tout dépend du traducteur.  

C‟est à dire si, si le traducteur, par exemple, est, comment dirai-je, est habitué, ou 

bien est un habitué par exemple de la culture, on va dire, aller prenons pat exemple la 

culture du, de la Guinée par exemple, ou bien du Burkina Faso, ou bien de la 

Belgique. S‟il est habitué à lire des livres, ou bien des articles ou bien à cótoyer des 

personnes, ou bien carrément à vivre, il a un vécu dans ces pays là, oui il lui sera 

facile de traduire des auteures ou bien des textes écrits par des auteurs de ces, issus de 

ces pays. Mais si par exemple il n‟a jamais eu de contacte on va dire, par exemple, 

avec l‟Australie, il ne connaît pas la société australienne, il ne connaît pas la culture, 

les différentes cultures dans australienne, là il devra faire de, de longues recherches 

pour traduire. 

- Oui. Donc là, vous avez répondez à la question qui allait suivre, 

c’est :« quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ? » 

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

-  Donc, c’est uniquement c’est paramétré ou vous voyez qu’il y a autre chose 

qui peut aider à traduire cette culture difficile ?  

Il y a les. Il y a les encyclopédies, comme je disais tout à l‟heure, il y a les, il peut 

contacter des personnes s‟il connaît des, des, des personnes issues d‟un pays par 

exemple on prend toujours l‟Australie. Il peut contacter des organismes, des, 

australiens. On fait il y a plusieurs, tout, tout un, voir des vidéos, voir des films, tout 

dépend, chaque traducteur a sa propre stratégie. 

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

-  Ou chaque traducteur à un choix, c’est à dire. Donc moi je vais utiliser un 

procédé ‘A’, un autre traducteur va utiliser un procédés ‘B’ ?  
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Oui, oui.  

-  Est-ce que ça existe ?  

C‟est ça. Ça existe. C‟est à dire il n‟y a pas de procédés fixes, on va dire. On ne peut 

pas imposer un procédé à un traducteur. Ils peuvent, deux traducteurs peuvent, ils 

peuvent se rencontrer dans trois des états, trois des procédés et divergés sur deux ou 

cinq ; et chacun prendra, l‟essentiel c‟est de traduire, de bien traduire le sens, à la fin, 

d‟être fidèle au sens. Voilà.  

-  Et ces procédés sont spéciales pour la culture ou, ils sont généralement et 

peuvent être utilisés pour. 

Non, ils peuvent être utilisés pour des textes techniques tel que, je disais, l‟économie 

ou bien, ou bien l‟histoire, la sociologie, etcétéra.  

-  D’accord, ok.  

Question 20 :  

E- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

C‟est tout dépend de, des, tout dépend de, du traducteur en fait. Il y en a qui voient 

que. C‟est à dire tout dépend du moment. Qu‟est-ce qu‟on entend par est-il nécessaire 

de traduire la culture ?  

-  Est-ce que… 

En général ?  

-  Oui. En général, est-ce qu’il est important de traduire la culture ? C’est à 

dire, on ne peut pas envisager par exemple une traduction sans traduire la 

culture. Ou bien c’est possible ? ou bien ? 

Oui, c‟est possible. Il y des textes ou il n‟y a pas de, encore une fois la culture dans 

son sens le plus large, il faut spécifier. Je ne peux pas par exemple, un texte 

philosophique écrit par un philosophe qui est aussi porteur d‟une culture va être 

différent d‟un texte qui est, par exemple, qui présente une société donnée.  

-  Et un texte qui contient les aspects culturels, est-ce qu’il est important de 

traduire ses notions ? Ou bien, on peut ne pas les traduire ? 



 118 

Encore une fois, tout dépend, c‟est à dire tout dépend des, des préoccupations du 

traducteur et je termine de ses, de sa, de ses sensibilités religieuses, politiques, 

etcétéra. 

-  D’accord. 

C‟est à dire, des fois la sensibilité religieuses d‟un traducteur l‟empêche de traduire 

par exemple des aspects culturels qui le dérangent, c‟est un choix, c‟est un choix. Et 

un autre traducteur qui partage, par exemple, la même sensibilité religieuse va 

traduire quand-même ; c‟est à dire tout dépend de comment chaque traducteur voit les 

choses.  

F- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

[Rire] 

-  Ça diffère, chacun.  

Elle est non mesurable. Je sais que ce que je vais dire est approximative, on va dire 

sept. 

- Sept. Oh c’est ça, c’est, bien sûr, c’est des points de vues.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

-  Les domaines de traduction ou les genres de traduction ont la même 

variance ? 

Tout les domaines et genre de traduction ? 

-  Comme littéraire ou technique ? 

C‟est valable pour la traduction littéraire, pour la, la traduction des sciences 

humaines, mais pas pour  

-  Techniques hein ? 

Pas pour les Maths ou bien les sciences naturelles ou bien la chimie. C‟est pas 

valable.  
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- D’accord. 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

-  Module enseigné à un autre ? Ou bien c’est valable pour tous les modules ?  

Bon ça varie, ça varie, c‟est lié à la question précédente. Ça varie, ça varie. Si 

J‟enseigne la traduction de textes de biologie, ça n‟a rien rien avoir avec la culture, 

carrément.  

- D’accord 

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

-  Dans les modules que vous enseignez.  

Oui, elle est importante.  

-  On peut rappeler quels modules vous enseignez ? 

La traduction arabe-français  

Et histoire de la traduction. 

-  D’accord, dans les deux modules, c’est important ? 

Oui.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Huit.  

-  Pour les deux modules ?  

Pour les deux modules.  

-  D’accord.  
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Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

-  Est-ce que vous avez une approche particulière pour, pour montrer cette 

importance culturelle ? Ou bien ça se construit ou bien ? 

Quelle question hein ? 

Je ne peux pas en parler théoriquement. Je ne peux pas en parler théoriquement. C‟est 

donc, question suivante.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

- Est-ce qu’il y a une grille particulière qu’un enseignant utilise pour la 

conception d’enseignement ou pour l’enseignement de, spécifique, qui 

prend en considération la culture en traduction. C’est à dire, aujourd’hui je 

vais faire ‘ça’. La conception d’enseignement, demain je vais faire ‘ça’ ; je 

vais introduire la culture ici, et voilà comment je vais faire, voilà ce que je 

vais faire ? Ou ça varie ou ça vient selon la situation, selon, on ne peut pas 

préprogrammer quelque chose. Ou bien on ne peut pas préprogrammer la 

culture et comment l’inculquer ?  

Non, c‟est en fait, il n‟y a pas de grille. Il y a une préparation à faire. Ça dépend du 

cours.  

-  Préparation de quoi ?  

Oui, c‟est, c‟est, c‟est à dire, on prépare les définitions des différents concepts 

culturels pour pouvoir les expliquer et les étudier. 

-  Est-ce que des fois ce qu’on prépare change avec le cours et évolue, où on 

trouve autre chose, ou bien c’est ? 

Donc, en général ça, soit si l‟enseignant, je prépare ou bien je demande à mes 

étudiants de faire des recherches sur tels concepts, pour les pousser aussi et les 

encourager à la recherche. 

-  Oui, c’est une méthode aussi utilisée, je pense par deux enseignants.  



 121 

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

-  Est-ce qu’il y une différence entre un cours qui contient l’aspect culturel, 

c’est à dire qui contient beaucoup d’aspect culturel et tout ça, et un autre 

cours qui contient pas ces facteurs culturels ? 

Oui.  

-  En quoi pourrait différer ceux là ? 

Il y a toujours, pour le cours qui contient des aspects culturels, il y a toujours des 

échangent avec les étudiants. Il y a toujours un échange, une réactivité comme ça, un 

dialogue avec les étudiants, contrairement à un texte qui va parler de théories de la 

traduction par exemple, qui ne provoque pas de réaction de la part des étudiants parce 

qu‟ils. 

-  Et ça vous préférez, vous, les interactions et tout ça ? 

Oui, j‟aime beaucoup les interactions.  

-  Vous pensez que les étudiants aussi apprécient ce genre de cours ? 

Alors, les étudiants ça dépend. Mais généralement. 

-  Généralement. 

 Mais généralement ils apprécient.  

-  Oui.  

Il y a une minorité, bon.  

-  Bien sûr, il y a toujours une minorité, mais généralement.  

Voilà, qui est intéressée par autre chose, mais, en général, oui, ils apprécient les 

choses. 

-  Oui, j’ai remarqué aussi que, que la plupart des enseignants, disant 

presque la majorité, se rejoignent sur ce point. Vous voyez donc, c’est.  

Donc, est-ce que ça varie d‟un module à un autre on l‟a déjà cité, c‟est bon.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 
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montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

-  Est-ce que vous utilisez des méthodes précises pour montrer le lien qui 

existe entre la langue et la culture ? 

Hein, non. Je, j‟utilise des exemples.  

-  Des exemples ? 

Oui, des exemples de notre vécu d‟Algérie.  

-  D’accord 

Pour rapprocher les rapports entre langue et culture.   

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

-  Est-ce qu’on l’évalue ? Est-ce qu’on évalue aussi la traduction de culture ? 

Dans l‟évaluation ?  

Oui, personnellement je l‟évalue. C‟est à dire je n‟accepte pas qu‟un, qu‟un étudiant, 

parce que je l‟applique déjà à ma personne, je n‟accepte pas qu‟un étudiant ou bien 

une étudiante omette ou bien supprime un aspect culturel.  

-  D’accord.  

Je ne peux pas l‟accepter.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

Comment l‟évaluer ? 

-  On a pris vingt-trois minutes, il restera deux minutes.  

Ah comment l‟évaluer ?  

Je dirai. Bein en fait, c‟est, ils sont sanctionnés, s‟ils suppriment un aspect culturel ils 

sont sanctionnés.  

-  Ça s’est en examen ?  
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En examen, et au teste aussi.  

-  Oui. Et pendant le cours ? Pendant les échanges, il y a aussi évaluation ? 

Non, je rectifie, une rectification ou correction. 

-  D’accord. Oui.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

-  Un étudiant en traduction doit savoir quoi en fin d’étude ? Il a obtenu son 

diplôme de master.  

Il doit savoir comment lire un texte et comment l‟analyser, comment lire les sous-

entendus, les dis et les non-dits, et voilà, pour moi c‟est, et aussi avoir une culture 

générale sur le texte. Il doit beaucoup lire, énormément.  

-  Surtout la lecture, certaines personnes ne citent pas la lecture, mais il y a 

beaucoup de recherches qui se font sur la lecture en traduction, parce que 

ce passe sur la lecture en fait, c’est lire le sens. 

Voilà.  

-  Donc, il y a beaucoup d’approches qui se focalisent sur comment aider, ou 

quelle est la meilleure approche qui va aider l’étudiant ou bien l’enseignant 

à  

Tout à fait, je suis d‟accord.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

-  Sur les points que vous avez cité, par exemple la culture, ou la. La culture.  

Non.  

-  Ils savent pas qu’il seront évalués ? 

Non. Ils ne savent pas. 

-  Ah d’accord. Même en fin d’étude ou ça progresse. La compréhension 

progresse, au fur et à mesure la commence peut-être à acquérir cette 
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conscience ? 

Bein ça dépend des groupes. Ça dépend des groupes. 

-  Ça varie. 

Oui, ça varie. 

-  Et vous, est-ce que vous le dites explicitement ? C’est à dire, la culture va 

être. 

Oui, je. 

-  Vous allez avoir évaluation 

Non, je dis toujours que j‟accord une importance capitale à la culture, et à la culture 

générale en traduction.  

- Pour la dernière question. 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

-  Qu’est-ce que vous en pensez ? C’est, c’est des avis bien sûr.  

Oui.  

-  C’est des avis. Il y a différents avis selon différent enseignants, d’accord. 

Moi, je n’ai pas eu peut-être trois avis qui se ressemble. Ok, donc, ça dépend 

des tendances, mais vous qu’est-ce que vous en pensez ? 

Là, j‟ai une idée vague, je peux pas parler théorique, très théorique comme question, 

c‟est à dire, on peut pas c‟est. On peut pas, c‟est.  

-  Je vous donne un exemple.  

Oui. 

-  Si par exemple un étudiant choisi d’expliciter un fait culturel.  

Oui.  

-  D’expliciter. Garder le mot mot par exemple. Utiliser un emprunt pour 

expliciter ; un autre enseignant, ou un autre étudiant va choisir d’impliciter 

le fait culturel. Vous par exemple quand vous allez avoir les deux copies, 
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une personne à expliciter et une autre personne à impliciter,  

Oui. 

-  Comment l’évaluer ? Est-ce que ça se sera facile pour vous d’évaluer les 

deux ? Est-ce qu’ils vont avoir la même note ? Est-ce que ça diffère ? 

Oui, ça, ils ne vont pas avoir la même note.  

-  Pourquoi ? 

Parce que l‟un a transposé, a véhiculé 

-  Une culture. 

Une culture ou bien un aspect culturel, et un l‟autre l‟a caché. 

-  C’est celui qui explicite qui aura la meilleure 

Qui va avoir. Voilà, qui va avoir une note complète.  

-  D’accord.  

Voilà. 

-  Et l’explicite, et l’explicitation, pardon, c’est une, juste des guillemets.  

Oui.  

-  L’explicitation, il peut utiliser un emprunt direct et ça sera accepté ? Ou 

bien. 

Ou bien.  

-  Ou bien il peut l’expliciter en expliquant et ça se sera 

Éh éh [oui, oui], ça reste toujours juste.  

-  Même par exemple avec une note de bas de page.  

Je les encourage à mettre des notes de bas de page.  

-  D’accord. Ça c’est oui. C’est un procédé de traduction culturelle en fait.  

Voilà.  

-  Oui. Merci beaucoup.  

De rien. 
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-  Je vous remercie, d’accord. 

De rien, de rien.  
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Annexe A/ 7: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 7 

Enseignant 7 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Alors j‟ai commencé l‟enseignement en 2017, donc récemment.  

-  À l’institut de traduction ? 

À l‟institut de traduction oui, j‟ai commencé à l‟institut de traduction en 2017. Voilà, 

donc ça fait deux ans.  

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Alors, j‟ai enseigné depuis 2017. Donc, j‟ai enseigné. En fin, je. Ceux de l‟année 

passé et ceux de cette année ? 

- Oui. 

Ok, donc, de l‟année passée j‟ai enseigné terminologie, lexicologie, j‟ai enseigné 

didactique de la traduction, j‟ai enseigné aussi critique de la traduction et puis là, j‟ai 

enseigné aussi histoire de la traduction et voilà, donc c‟est ça ; et traduction.  

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Alors ma spécialité c‟est traduction arabe-espagnole 

-  D’accord.  

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Mon domaine de recherche c‟est la littérature.  

-  D’accord.  

C‟est la littérature. 

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 
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portent vos publications ? 

De magistère alors c‟était étude herméneutique sur, sur les poèmes de Pablo Neruda 

en espagnole. 

-  D’accord, est en doctorat.  

Alors, en doctorat c‟est.  

-  En cours. 

En cours, voilà. 

-  Est-ce que vous avez une publication ou article ?  

Une publication pour l‟instant non. Pour l‟instant non. 

-  D’accord. 

Pas encore. 

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Une définition pour la traduction. Alors, la traduction selon moi c‟est, c‟est l‟art de 

transmettre le message voulu par l‟auteur en prenant en considération et la langue de 

départ et la langue d‟arrivée, donc pour avoir le même, pour essayer d‟arriver à 

transmettre le même impacte. 

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Et bien on enseigne la traduction autant que discipline, et puis on enseigne les 

techniques, les stratégies, les, certaines informations on va dire théoriques donc qui 

sont importantes à, à connaître pour un étudiant et pour un éventuel étudiant 

chercheur plus tard. Donc, voilà, c‟est. 
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 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

-  Pour traduire, un traducteur utilise quoi ? 

Alors selon moi, la matière première d‟un traducteur c‟est bien la culture générale. 

-  D’accord 

Pour moi c‟est ça. 

-  Alors, en plus de ce qu’il va traduire. 

Bien sûr, en plus de ce qu‟il va. Bien sûr. Après, il y aura des, on a des dictionnaires, 

on a les bases terminologiques aussi, on a les. Après ça dépend, tout dépend du 

domaine, en fin, qu‟il va traduire.  

- Oui. 

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

On traduit d‟une langue culture vers une autre langue culture. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

-  Peut-on dissocier langue et culture ? Mais généralement pas en traduction.  

Généralement ?  

-  Au sein de la même langue, peut-on dissocier langue et culture ? 

Selon moi, non. On ne peut pas dissocier la langue de la culture, parce que la langue, 

elle représente la culture.  

-  D’accord. 

Donc, chaque langue représente sa culture, donc on ne peut pas les dissocier.  

B-  En traduction ? 
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Alors en traduction, oui, c‟est sûr qu‟on ne peut pas les dissocier. On ne peux pas, 

parce qu‟il faut prendre en considération la, la culture.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Oui. Tout dépend des textes. Tout des dépend des textes, après. Par exemple, je peu 

donné [un exemple].  

Par exemple quand on a à faire à un texte de type on va dire littéraire poésie, prose, 

que ça soit prose ou poésie ; on doit bien sûr faire référence à la culture. Mais après 

quand on a affaire à un texte, par exemple, assez technique, on va dire, un texte 

médical, par exemple, c‟est relatif, c‟est relatif. Après, même dans le texte médical, il 

peut y avoir des des expressions par exemples propres à la langue. On a par exemple 

en anglais „heart disease‟ [la tradcution est : maladie cardiaque, mais le sens de 

l’exemple reste le même], donc on utilise le verbe „heart‟, alors qu‟en français on a 

„crise cardiaque‟, ou bien „maladie cardiaque‟ ; donc là, il faut prendre en 

considération la culture. Les anglais, ils disent „heart‟ [cœur] pour, que cela soit pour 

décrire la maladie autant que maladie ou bien l‟organe.  

-  Oui.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 :Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 

général ? 

Alors la notion d‟interculturel c‟est, alors pour moi généralement c‟est quand 

plusieurs cultures se rencontrent, quand plusieurs cultures se rencontrent donc il y a 

une diversité, une diversité entre ces personnes là, et automatiquement il y a aura des 

différences, des points de convergences et de divergences entre ces différentes 

cultures. 

Question 13 :  Que signifie l’interculturalité en traduction ? 
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En traduction, ça signifie puisqu‟il y a une rencontre de différentes cultures donc 

automatiquement on aura des difficultés par rapport à la traduction, parce que 

certainement il y aura des points de de divergences, comme je viens de le dire, entre 

ces différentes cultures là, par exemple entre un Espagnole et et un français, ou entre 

un Espagnole et un Anglais, donc on a affaire deux cultures qui sont complètement 

différentes, automatiquement ça va créer certains problématiques au niveau de la 

traduction que cela soit au niveau de la forme ou du contenu.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

-  Est-ce qu’il y a des théories élaborées sur cette notion, c’est à dire comment 

traduire la culture ou, comment prendre l’aspect culturel, ou bien des 

théories qui, qui abordent l’aspect culturel ou qui prennent en considération 

l’aspect culturel alors que d’autres non ? Elles ne le prennent pas en 

considération l’aspect culturel. 

À mon avis, bon. D‟après ce que je sache, non. Il n‟y a pas de théories comme ça 

spécifiques qui prend en considération la traduction, la culture pardon autant que 

telle ; mais, mais après c‟est au traducteur de d‟inclure la la culture dans, au sein de la 

théorie qu‟il va adopter pour la traduction. 

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Alors, à mon avis il n‟y a pas de textes faciles à traduire, on a, et il n‟y a pas de textes 

difficiles à traduire, il y a juste un texte à traduire. Donc, soit, soit on a la culture, soit 

on pose, soit on a des informations culturelles et extratextuelles, extralinguistiques, 

théoriques etcétéra ou on ne les a pas. C‟est là ou les, c‟est là ou se pose vraiment le 

problème. Il ne s‟agit pas d‟un texte difficile ou facile à traduire, mais plutôt le 

background du traducteur. 

- Oui. 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 
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Cela reste une question quand même un peu, on va dire, je n‟ai pas vraiment de 

réponse exacte à cela, mais, mais je pense qu‟on ne peut pas traduire à cent pour cent 

une culture, ce n‟est pas, ce n‟est pas possible de la traduire à cent pour cent. Il y a 

d‟ailleurs, c‟est pour cela que des fois on a, on a besoin de certains techniques 

tellement qu‟on ne peut pas traduire ce ce ce ce mot, ou ce ce terme, ou ce culturème, 

ou, on a besoin par exemple de l‟emprunt, on a besoin d‟une transcription, on a 

besoin, comme par exemple, on a par exemple chez nous certains, en fin certains 

termes qui reflètent toute une culture, quand je parle d‟El-Haïk‟, quand je parle de 

„Touiza‟, quand je parle de, en portugais quand je parle de „Saudadé‟ ,quand je parle 

de. Tout ça c‟est c‟est c‟est des termes qui véhiculent toute une culture derrière, c‟est 

vraiment difficile de les traduire.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Non, chaque culture à ses ses caractéristiques et ses spécificités, chaque culture a ses 

particularités, ses, qui reflètent l‟identité de, qui reflètent son identité voilà. Donc, il y 

a pas une culture plus difficile.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

- Quels sont les paramètres qui peuvent aider le traducteur à traduire ces 

culturèmes ou ces aspects culturels ? 

Les paramètres ça reste toujours, comme je l‟ai dit tout à l‟heure ça reste toujours une 

culture générale ; c‟est le fait de de de lire de bouquiner, de connaître, d‟avoir des 

contactes aussi, de voyager, de, parce que même voyager et tout ça c‟est important 

pour un traducteur, le fait d‟établir des contactes avec ces des personnes qui 

représentent ces cultures là donc c‟est toujours important.  

-  Oui. Il y a un article sur acquérir la compétence interculturelle par 

l’expérience internationale. 

Exactement, donc voilà. Ça démontre l‟importance du voyage, et du contacte avec qui 

les les, parce qu‟il ne faut pas pour un traducteur, il ne faut pas qu‟il reste comme ça 

dans son coin à ne pas connaître les les les autres cultures ou les autres personnes. Il 
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faut qu‟il soit ouvert d‟esprit et qu‟il qu‟il connaissent différentes réflexions. 

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

-  Existe-il différents procédés pour traduire la culture ou l’aspect culturel ? 

Procédés ? Non. À mon avis, en fin pas à ce que je sache, mais je ne pense pas qu‟il 

ait des procédés comme ça.  

Je ne pense pas qu‟il ait des procédés spécifiques à la traduction de la culture. C‟est 

c‟est, juste on la traduit en fonction de ce que, en fonction de nos informations, en 

fonction de de des capacités du traducteur etcétéra. 

Question 20 :  

G- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Bein oui, c‟est sûr, c‟est sûr qu‟il est très important, c‟est très important, parce que 

c‟est c‟est c‟est si cette, si cette culture existe dans le texte de départ, le lecteur du 

texte d‟arrivé doit la connaître forcément. Parce que si je ne vais pas la traduire 

automatiquement je vais il va y avoir un manque.  

H- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Moi, je lui donnerai un dix.  

-  D’accord. 

C‟est vraiment très important. 

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Cela varie.  

-  Selon quoi ? 

Et, selon selon selon le type du texte à traduire. Selon le type de texte à traduire, cela 

varie. 
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-  Type ?  

On va dire par exemple un texte littéraire, poésie, on dire après après ça ne va pas être 

différent, parce que dans un texte littéraire il y aura plus de présences par rapport à la 

culture, si on compare cela à un texte par exemple d‟astronomie ou ou d‟astrologie 

ou. 

-  Technique.  

Technique voilà, donc, biologie, il y aura plus de présence. Je ne dis pas qu‟il n‟y a 

pas de culture dans le texte technique, si. On peut trouver des références culturelles 

dans un texte technique, mais je je pense que il y a plus de présence culturelle dans un 

texte de type littéraire. 

-  D’accord. 

Genres littéraires. 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Par rapport aux modules ? Oui. Je pense que cela varie parce que quand on enseigne 

par exemple le module de traduction c‟est clair qu‟on doit aborder cette notion de de 

de concept d‟interculturalité par contre si j‟enseigne, si j‟enseigne par exemple un 

module qui est plutôt, on va dire qui parle des des des techniques de recherche 

scientifique ou un module dans dans ce genre, je pense que l‟interculturalité est 

n‟aura pas vraiment une grande présence comme comme concept dans ce module.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

-  Est-ce que l’interculturel est important dans le ou les modules que vous 

enseignez ? 

Oui, il est important par exemple quand j‟enseigne l‟histoire de la traduction. En 
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histoire de la traduction on doit connaître tout ce qui est culturel et relatif à plusieurs 

civilisations ; sinon voilà, pour pour faire connaître cela à l‟étudiant pour qu‟il prenne 

en considération l‟aspect culturel en sa traduction plus tard, donc ça va se refléter sur 

sa traduction. 

-  C’est la même importance dans tous les modules que vous enseignez 

maintenant ou il y a une petite différence ? 

Bon, dans les modules que j‟enseigne actuellement, si c‟est la même importance, 

mais si j‟enseignais d‟autres modules comme je je l‟avais dit qui parlent de de 

techniques de recherche scientifique par exemple, c‟est juste un exemple, là peut être 

que je n‟aborderai pas vraiment l‟interculturalité personnellement.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Je lui donnerai à huit. Je lui donnerai un huit.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

-  C’est à dire comment vous montrez ces aspects culturels ou interculturels ? 

Alors comment je l‟aborde ? Par exemple je donne un exemple, je reste toujours dans 

l‟histoire de la traduction, quand on parle par exemple de la renaissance ; quand on 

parle du Moyen Age, dans le moyen donc on a la la la traduction des arabo-

musulmans qui notamment La Maison de la Sagesse, notamment l‟École de Tolède 

etcétéra, et on a par exemple dans La Renaissance, on a certains noms qui qui qui qui 

étaient connus dont Charlemagne, on a par exemple, eu pardon on a par exemple 

certains noms connus en Renaissance, on a par exemple George Chapman, on a, on le 

concept des bels infidèles en France. Donc là c‟est je … c‟est à dire je varie d‟une 

culture à l‟autre. On a la culture orientale, ensuite on passe à la culture occidentale, et 

là on voit comment la traduction a été appréhendée par différente, par dif, à travers 

différents personnages dans différentes cultures et civilisations. 

-  D’accord. Comme par exemple en civilisation Egyptienne.  

Par exemple, comment la traduction a été appréhendée.  

-  L’importance du traducteur.  
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Exactement. L‟importance qui a été accordé au traducteur et à la traduction en général 

par rapport à la civilisation par exemple, une autre civilisation Romaine ou Gréco-

romaine.  

-  Je pense qu’en civilisation Egyptienne, il avait le statut de prince dans la 

cours des Pharaons. Le traducteur avait le titre de prince.  

Oui, mais mais ça c‟était un peu plus tard on va dire.  

-  D’accord. 

Parce qu‟au départ, en Egypte on avait, en fin il y avait une certaine traduction mais 

on avait par exemple, d‟ailleurs on a un des des des un des témoins les plus 

importants par rapport à l‟existence d‟une traduction c‟est bien La Pierre de Rosette. 

Donc ça on connaît, les les les les, „les cartes de Tell el-Amarna‟ par exemple donc 

tout ça reste des témoins de de l‟existence d‟une traduction, mais après comment elle 

a été appréhendée à cette époque là, bon on est bien, on est bien d‟accord que c‟était 

vraiment une époque très très lointaine donc on ne connaissait pas vraiment les 

techniques ou les stratégies de traduction, mais c‟est juste la manière de l‟aborder à 

cette époque là et de voir comme ça s‟est développé à travers les civilisations et à 

travers les époques, c‟est ce qui nous nous intéresse pour aborder l‟interculturalité 

justement, parce que c‟est des cultures différentes. 

-  Et dans un autre module, par exemple, pas l’histoire de la traduction ? 

Alors dans un autre module, par exemple si si j‟aborde l‟interculturalité dans la 

traduction, que cela soit en arabe-espagnole ou espagnole-arabe c‟est clair que je vais 

l‟aborder ; par exemple si je donne un texte qui, un texte littéraire ou de la poésie, ou 

si j‟aborde, c‟est sûr qu‟il y aura des différences, quand on parle de poème qui est 

écrit en espagnole et comment sa traduction doit être faite en arabe, c‟est clair qu‟il y 

aura une différence, parce qu‟on déjà que cela soit sur la forme  " ٌؼًٕ ِٚب ٌـّى ثبٌؼغٚض

"ثبٌٍغخ اٌؼغثٍخ   [ c‟est à dire ce qu‟on appelle science du mètre dans la langue arabe ] 

donc c‟est ça reste différent entre les deux langues, ou bien sur le contenue aussi.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 



 137 

Non, personnellement, je n‟utilise pas de grille  

-  Spécifique. 

Spécifique voilà, spécialement dédié à cela. Mais par contre, je prends en 

considération que s‟il y a une., certains termes qui reflètent une culture, je vois est-ce 

que l‟étudiant l‟a vraiment prise en compte ou non.   

-  Comment vous l’expliquez, par exemple cet, cet aspect culture ? Par 

exemple, il y a une notion culturelle qui est différente de l’espagnole par 

exemple, de la culture espagnole, ou culture cubaine, ou portugaise. 

Oui.  

-  Comment vous l’expliquez à l’étudiant ? Ça c’est, ou par exemple vous 

l’inculquez ? Comment vous montrez cette différence ? 

Donc, je je 

-  Ou ressemblance. 

Oui, oui.  

Je lui explique d‟abord s‟il ne connaît pas ce terme culturel, donc je le lui explique, je 

lui explique ce qu‟il veut dire et il correspond à quoi ? Il est relatif à quoi ? Après, je 

j‟essaye de lui, soit de lui montrer différentes techniques en traduction, donc des fois, 

des fois on a pas, on a pas. Le problème qui se pose vous savez en culture dans la 

traduction, c‟est qu‟on a pas des fois d‟équivalent pour la langue „B‟, donc s‟il n‟y a 

pas d‟équivalent automatiquement on a recours à l‟emprunt à une transcription à une 

de ces techniques là parce qu‟on à pas d‟équivalent, ou bien à l‟explication, à une 

note de bas de page.  

-  D’accord.  

Donc, j‟explique à l‟étudiant qu‟il existe. Parce que surement un étudiant qui va 

commencer la traduction peut être qu‟il ne va pas savoir comment comment agir dans 

une situation pareille, s‟il n‟a pas ou bien, il peut comprendre peut être la notion 

culturelle mais il ne sait pas comment la traduire, il n‟y a pas un équivalent exact, 

donc je dois lui expliquer cela. 
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Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Je pense qu‟il n‟y a pas vraiment une différence, parce que après ça dépend ça dépend 

ça dépend du cours, on ne peut pas aussi traiter la culture dans tout type de module et 

dans tout type de cours, il y a certains modules qui requière plus d‟attention vers la 

culture, il y a d‟autres cours qui requièrent moins d‟attention vers la culture mais plus 

d‟attention vers les aspects de la traduction. 

-  Et est-ce que vous pensez qu’il y a une différence entre ces deux types de 

cours.  

Personnellement non, je ne le pense pas. Personnellement non.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Personnellement non. Des astuces particulières non, mais je le donne souvent un 

exemple. Je dis que voilà, certains termes appartiennent par exemple à la culture 

algérienne, et d‟autres termes appartiennent à la culture espagnole, ou bien à la 

culture arabe et à la culture espagnole. Je donne des fois même d‟autres exemples, 

pourquoi pas en, je donne par exemple d‟autres exemples qui qui appartient à la 

langue anglaise et qui appartient à la langue française, donc c‟est juste pour 

démontrer ; parce que pour démontrer, l‟exemple on peut le donner dans n‟importe 

quelle langue, c‟est juste pour expliquer. 

-  Oui. Peut être la plupart des enseignants, ou la majorité des enseignants 

utilisent des exemples, parce que c’est. 

Oui, c‟est si, quand on donne un exemple à l‟étudiant il comprend mieux que. 

-  Il comprend oui. C’est les dernières questions.  

Oui.  

B- Evaluation 
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Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

-  Est-ce qu’on évalue cette traduction culturelle ?  

Personnellement, oui, je peux l‟évaluer et la prendre en considération si mon texte en 

question que j‟ai donné à traduire contient ces éléments culturels. Alors oui. Je vais 

les prendre en considération surtout si j‟ai expliqué auparavant à l‟étudiant comment 

faire, comment comment donner une solution, ou bien comment traduire ces termes 

là, qui représentent une une culture. Donc, si j‟ai abordé cela en classe, 

automatiquement je vais le prendre en considération dans l‟évaluation. 

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

-  Comment vous l’évaluer ? Comment l’évaluer chez l’étudiant ? 

Comment l‟évaluer ? Ça dépend, ça peut être à travers un control, ça peut être à 

travers une interrogation, ça peut être à travers juste des questions comme ça pour 

pour voir des débats entre les étudiants. Voilà.  

-  En examen, il peut y avoir des ? 

Oui, en examen il peut y avoir oui. Si si j‟ai traité ce point là en cours, donc je, dans 

l‟examen automatiquement il va, il va être présent. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

-  Il a fini ces études, qu’est-ce qu’il doit savoir ? Ou avoir comme 

compétences ? 

Ce qu‟il doit avoir comme compétence, je dirai, bon comme compétences je dirai déjà 

je fais de connaître certaines techniques et stratégies en traduction. Il doit connaître 

certaines théories en traduction, parce qu‟il va avoir besoin, parce qu‟il va avoir 

besoin de cela plus tard ; et il doit connaître, il doit connaître aussi, il doit connaître la 

culture, il doit connaître certains aspects culturels, quand on parle de culture il doit 

connaître certains aspects culturels qui appartiennent à la langue espagnole, et 

certains aspects culturels qui appartiennent à la langue on va dire arabe en général. 
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Donc, pour cela, il doit lire beaucoup, il doit il doit lire beaucoup, il doit consulter 

beaucoup de références pour pour pouvoir acquérir ces compétences ; et surtout, pour 

moi personnellement, il doit tout simplement aimer la traduction, ça c‟est une des 

premières compétences qu‟il doit avoir à mon avis.  

-  Apparemment c’est partagé entre les enseignants d’espagnoles, j’ai eu la 

même réponse pour les enseignants d’espagnole. Aimer, aimer, aimer la 

traduction.  

Aimer, exactement, parce que, parce que si on n‟aime pas la traduction, on va se 

sentir forcé à la faire, et automatiquement, ça donnera un, ça ne donnera pas un bon 

résultat.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

-  Ils ont conscience qu’ils seront évalués sur ces points ? 

Oui, oui. Personnellement. Personnellement, j‟attire leurs attentions souvent sur sur 

ce point là pendant le cours, donc ils savent ils savent automatiquement sur quels 

points ils seront vraiment évalués, et lors de l‟examens ou lors d‟un contróle, parce 

qu‟ils savent que j‟ai vraiment insisté sur ce point là pendant le cours qui est la 

culture par exemple ou un autre point, donc automatiquement ils savent que je vais 

l‟évalué soit dans un contróle et interro ou bien un examen ou autre. 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Je dirai que la traduction culturelle elle est, on va dire difficile à évaluée, parce que ce 

n‟est pas toujours évident d‟évaluer, des fois on a terme qui représente toute une 

histoire qui qui qui qui a tout qui représente toute une histoire derrière lui, toute une 

civilisation, mais c‟est juste un tout petit terme mais qui représente qui a plein de 

notions et de connotations culturelles, historiques, civilisationnelles etcétéra. Donc, 

c‟est vraiment difficile d‟évaluer tout ces points là dans.  

-  Juste quelque chose. Par exemple un étudiant. Deux étudiants ; le premier 

étudiant utilise le procédés d’explicitation, il explicite la culture soit en 

utilisant un emprunt soit ou bien en explication, une note de bas de page, 



 141 

l’essentiel il l’explicite. Alors qu’un autre étudiant choisi le procédé 

d’implicite. D’accord ? Il va implicité la culture. Comment vous allez 

l’évaluer ? Est-ce que ils vont être évalués de la même façon ? Ou bien ? 

Je pense qu‟ils vont être évalués de la même façon personnellement, parce que pour 

moi l‟essentiel c‟est qu‟il, c‟est que l‟étudiant déjà a compris, il s‟agit de quoi, Le 

terme déjà ou bien le mot, l‟expression ou autre, ça reflète quoi, Le sens. Donc, déjà il 

a compris, c‟est déjà un point. Les deux étudiants ont compris pour pouvoir traduire, 

et après leurs méthodes ont été différentes, et de deux c‟est ce qui est important pour 

moi aussi c‟est que le le le message est l‟impacte de cette notion culturelle arrive de la 

même manière vers la langue „B‟ que cela soit par la méthode de du premier étudiant 

qui a vraiment explicité le tout, ou l‟autre qui l‟a implicité, mais l‟essentiel c‟est que 

ça se comprend. Donc je pense que, personnellement, le fait que l‟étudiant à compris 

et a pu la transférer, la méthode pour moi ici n‟est pas vraiment importante.  

- D’accord. Merci, Merci.  

Je vous en pris. 
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Annexe A/ 8: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 8 

Enseignant 8 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Depuis 2008. Donc ça fait à peu prêt onze ans. 

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Généralement c‟est des modules de traduction, essentiellement de l‟anglais vers 

l‟arabe, parfois c‟est des textes spécialisés et parfois c‟est des textes généraux. Et en 

parallèle j‟enseigne des modules de recherche de méthodologie de la recherche et 

recherche documentaire.  

-  D’accord.  

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Spécialité ? Je suis traductrice de formation. Je fais des études en traduction arabe-

français. Et donc je c‟est c‟est ma spécialité. J‟exerce dans ma spécialité. 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Domaine de recherche à un moment donné c‟était la traduction audio-visuel mais 

après j‟ai décidé de changer de cap, et actuellement c‟est les sciences juridiques et la 

traduction.  

-  D’accord.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

- Quel était votre sujet de recherche en magistère ? 

Alors justement, en magistère j‟ai traité la question de de la traduction en doublage et 

en sous-titrage des filmes américain en arabe qui étaient diffusés à l‟époque sur la 
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channe BBC two ah MBC two [correction de l‟information].  

Et actuellement, dernièrement j‟ai soutenu ma thèse de doctorat sur la l‟utilisation du 

droit comparé et l‟exploitation du droit comparé comme outil aidant à la traduction 

juridique. 

-  Est-ce que vous avez des publications ? Et sur quoi elles portent ? 

Des publications ? Oui, j‟ai quelques publications un notamment un article traitant de 

la traduction juridique un article académique. J‟ai des publications en matière de 

traduction, j‟ai traduit un livre écrit par un orientaliste français du nom de Ernet 

Mercier [Jean Ernest Mercier] et c‟était sur „le ouakf wa Houbous dans la législation 

islamique‟ [Le hobous ou ouakof : ses règles et sa jurisprudence], et tout 

dernièrement, j‟ai participé dans la traduction d‟un roman de Assia Djebar, c‟était 

dans le cadre d‟une coopération entre le centre du livre algérien et le centre du livre 

français.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

La traduction c‟est avant tout un échange culturel, un échange culturel et, un échange 

culturel qui est très présent lors du transfert linguistique. Le transfert linguistique il 

est là, mais la charge culturelle, on doit en tenir compte en traduisant.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

L‟enseignement de la traduction c‟est surtout la la pratique, surtout la pratique, si on 

ne pratique pas, et c‟est ce que je dis tout le temps à mes étudiants, c‟est si on ne 

pratique pas on ne peut pas devenir traducteur, et même si on a le diplôme de 

traducteur et qu‟on ne traduit pas, on peut pas être bon traducteur ; et il y a d‟autres 

traducteurs qui ne sont pas formés dans la traduction, mais qui font des traductions 

remarquables, donc c‟est un don avant tout, c‟est un talent, c‟est une formation par la 
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suite.  

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

- Un étudiant en traduction ou un traducteur, il utilise quoi pour traduire ? 

Il utilise quoi pour traduire ? Les outils de travail tu veux dire ? 

-  Les outils de travail ou bien, ce qu’il utilise. Ce qu’il pourrait lui servir 

pour traduire.  

La lecture, la connaissance de tout ce qui passe dans le monde, être toujours à la page, 

lire et se documenter, c‟est principal et primordial.  

-  D’accord.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Plutót la deuxième proposition, on traduit d‟une langue implantée dans une culture 

dans une certaine culture vers une langue qui peut éventuellement être liée à une autre 

culture toute différente, donc il faut prendre conscience de ça pour traduire.  

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

-  Pas en traduction, mais généralement. Au sein de la même langue, est-ce 

qu’on peut les dissocier ?  

C‟est impossible. C‟est impossible. En traduction c‟est impossible, Et. Par exemple, 

j‟évoque un simple exemple quand on voyage à l‟extérieur, à l‟étranger plutót, on doit 

s‟adapter aux uses et coutumes de de de du pays d‟accueil ; et vis vers ça, quand 

quelqu‟un vient visiter l‟Algérie, il doit prendre conscience. 

- S’adapter pour vous c’est quoi ?  

S‟adapter c‟est à dire on ne va pas s‟imposer par exemple en Europe en utilisant un 

style vestimentaire qui ne serait pas apprécié.  
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-  D’accord.  

De la même façon, je verrai très mal une jeune femme qui porte un mico-jupe 

déambulant à Alger, n‟est-ce pas ? 

-  Par contre, moi j’ai remarqué quelque chose par rapport, on parle du 

rapport langue-culture. 

Oui.  

-  J’ai vu quelque chose par rapport à la langue. 

Oui.  

-  Si on voit un Français ou un Espagnol qui vient ici on lui parle on essaye 

de lui parler avec sa langue, alors que la plupart d’ici quand ils partent à 

l’étranger on essaye de parler la langue de l’Autre ? Qu’est ce que vous 

pensez sur ça ? Ça me revient, ça n’a rien avoir avec le sujet, mais c’est 

juste.  

Oui, oui. Mais est-ce que vous pourriez répéter ? Parce que là j‟ai du. 

-  Quand un étranger vient ici, il trouve les Algériens ou même nous entrains 

d’essayer de parler sa langue pour lui expliquer, 

Oui.  

-  Alors que quand nous, ça veut dire tout le monde, ça veut pas dire 

uniquement moi, nous, partent à l’étranger, on essaye de.  

Je vais te dire pourquoi, parce que parce que généralement la langue pratiquée à 

travers le monde c‟est bien l‟anglais, la plus la plus la la la langue dominante on va 

dire c‟est l‟anglais, donc c‟est tout à fait logique que quand on part à l‟étranger on 

utilise l‟anglais, éventuellement le français parce qu‟on l‟a étudié à un bas âge. Hna 

[nous] nous autant que citoyens Algériens, on a eu accès à cet apprentissage de la 

langue, eux ils n‟ont pas eu accès à la langue arabe, donc ils peuvent pas nous mettre 

dans cette situation ou eux ils vont parler notre langue. La langue dominante, c‟est le 

dominé qui se qui est nous, le dominé qui apprend la langue du dominant.  

-  Oui.  

Donc c‟est nous qui devons utiliser la langue du dominant, eux ils ne peuvent pas 



 146 

utiliser notre langue parce que c‟est eux qui dominent.  

- Oui. 

C‟est très simple.  

-  C’est ça oui.  

C‟est très simple.  

-  Comme l’arabe qui était avant  

Voilà.  

-  En Espagne et, 

Il y avait des juifs, il y avait des Espagnoles qui parlaient couramment arabe. Et 

c‟était de brillants traducteurs. 

-  Il y avait un Emir, il y avait un Roi, je pense Roi d’Angleterre qui avait, ou 

un prince, qui avaient envoyé sa fille en Alexandrie pour qu’elle intègre 

l’université d’Alexandrie ou l’enseignement se faisait en arabe. Il lui a écrit 

une demande en arabe. Donc, imagine, c’est toujours la. Et celui qui parlait 

arabe était considéré une personne, disons civilisée. 

C‟est le dominant qui impose sa langue. Tout simplement.  

B-  En traduction ? 

Impossible. Impossible. C‟est impossible.  

-  D’accord.  

Et j‟ai remarqué dernièrement que de plus en plus de thèse de doctorat et de plus en 

plus de mémoires de master, traitent ce sujet, l‟interculturalité. Il y a un engouement 

dernièrement pour pour cette cette spécialité en traduction.  

-  D’accord.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Ce n‟est pas possible. Ce n‟est pas possible. Traduire le japonais en arabe sa pose des 

problèmes culturels qu‟on doit traiter ; traduire le dialectal algérien en anglais ou bien 
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en français ça pose les mêmes problèmes qu‟on doit absolument prendre en 

considération sinon ça ne sert à rien.  

-  D’accord.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son 

sens général ? 

Interculturel, ça inspire globalité, ça inspire „globalization‟ [globalisation], ça inspire 

les échanges. 

-  Une définition peut être ? 

Une définition je pense que ça serait du domaine d‟un spécialiste pour vous donner 

une définition, mais pour moi l‟interculturalité ça fait partie du vécu de l‟être humain, 

et du vécu actuel parce que aujourd‟hui on vit dans un monde ou l‟individu prime sur 

la société. Alors, l‟individu a sa valeur et l‟individu à son róle à jouer, et la culture de 

chaque individu compte, donc, quand on a une certaine relation de communication, 

quand on est dans une situation de communication avec quelqu'un, on doit prendre en 

charge, on doit prendre en compte toute cette dimension culturelle qui qui vient 

derrière.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

Interculturel, pour moi c‟est les plaques culinaires, c‟est la cuisine, c‟est la les 

systèmes juridiques, c‟est c‟est le cinéma, c‟est la dance, c‟est énormément de choses 

intriquées et imbriquées les unes dans les autres.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

-  Est-ce qu’il y a des théories en traduction, des théories ou bien des modèles 

à suivre que le traducteur pourrait suivre pour traduire la culture. C’est à 

dire des modèles élaborés spécialement pour cette ; prendre en 

considération l’aspect culturel.  

Élaborées spécialement non, mais. Mais il y a certaines approches très très 

intéressantes. 
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-  Qui prennent en considération ? 

Qui prennent en considération le le le facteur justement interculturel en traduction. Il 

y a Il y a Lawrence Venuti, Lawrence Venuti qui a parlé de l‟invisibilité l‟invisibilité 

du traducteur et a prôné que pour bien traduire un texte il faut que le traducteur 

s‟auto-censure ou s‟auto, c‟est à dire que le traducteur va être absent durant le 

processus de traduction pour essayer de d‟être neutre en traduisant entre les cultures 

et entre les langues. Quoi d‟autres comme approches interculturelles ? Il y a aussi, il y 

aussi l‟Allemand …. [Non du chercheur non claire /10 :14 - 10 :15] qui a parlé de 

l‟interculturalité et a proposé un certain moment de la du développement de la culture 

allemande que la traduction doit être mise au service du développement de la culture 

Allemande et de la société allemande mais pas dans le sens qui est couru 

actuellement, dans le sens ou le traducteur doit être fidèle à l‟original et apporter la 

culture vers l‟allemand pour nourrir la culture allemande, et non pas l‟inverse ; c‟est à 

dire que c‟est au lecteur de se projeter dans la culture cible ; le traducteur n‟a pas le 

droit de de de ramené ou d‟adapter la culture pour qu‟elle s‟adapte aux lecteurs de la 

traduction. 

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

 

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Malheureusement la question est très compliquée et généralement elle est  

-  Bien sûr, c’est pour cela que je la pose.  

Je répondrai par la négative.  

-  Oui.  

Non, ce n‟est pas possible de traduire, ceci étant dit c‟est toujours de rapprocher, de 

rapprocher les visions et les la façon de voir les choses. 
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Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Non, il y a des cultures plus proches de nous, que nous comprenons mieux, et il y a 

des cultures éloignées qu‟on a du mal à comprendre, et du cout ça devient plus 

difficile à traduire. Mais sinon la culture en elle même elle n‟est ni plus compliquée, 

ni moins compliquée, c‟est relatif à notre vécu historique et à la situation 

géographique. 

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

C‟est de s‟imprégner de cette culture, c‟est de voyager, c‟est de de toujours être 

ouvert pour cette culture, de lire, de d‟essayer de savoir tout ce qui se passe pour être 

pour être au courant.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

-  C’est à dire la personne peut choisir le procédé qu’elle ? 

À mon avis il n‟y a pas vraiment de procédés, il n‟y a pas de formules magiques, ni 

de formules mathématiques. Des fois on privilégie l‟emprunt, d‟autres fois on 

privilégie le calque, d‟autres fois on privilégie la modulation ou la, mais c‟est relatif.  

Question 20 :  

I- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

C‟est très important de de, sinon le texte perdra perdra de son charme, perdra de sa 

valeur, perdra de ; pour moi un texte c‟est d‟abord un contenu linguistique mais c‟est 

aussi le contenu culturel qu‟on doit absolument essayer de de de rapprocher au 

lecteur. 

J- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Dix.  

-  D’accord.  
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Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Non. Non. Ça varie, bon la question de l‟interculturalité se pose beaucoup moins dans 

les textes techniques.  

-  D’accord.  

C‟est évident que ça se pose moins. Parce que „un‟ [le chiffre :1] en russe ouala [ou] 

„un‟ en arabe et „un‟ en anglais c‟est c‟est toujours „un‟ ; par contre des notions de 

cultures c‟est différent de chaque, ça diffère de de,  

-  Oui.  

- Quand on passe d’une culture à l’autre sa sa diffère. Donc, mais non, il n’y 

a pas de formule.   

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Dans tous les modules de traduction c‟est toujours la même chose. Ça ne diffère pas 

que ça soit de l‟anglais vers l‟arabe, de français vers l‟arabe,  

-  Et les autres modules, par exemple ‘histoire de traduction’, ‘anthologie’ je 

pense, ou sémiologie, linguistique par exemple.  

Linguistique, linguistique.  

-  Recherche méthodologique, est-ce que vous pensez que ça varie pour ces 

modules ? 

C‟est important, en fait dans toutes ces, les modules que vous avez mentionnés c‟est 

important, un peu moins pour la recherche documentaire et la recherche scientifique, 

un peu moins pour l‟histoire de la traduction, mais pour la linguistique et les modules 

de la traduction c‟est primordial.  
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Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Les modules que j‟enseigne c‟est généralement des modules de traduction générale. 

Oui, parfois, parfois, pas toujours. Mais parfois on tombe dans des situations ou moi-

même étant enseignante j‟ai du mal à transférer certaines notions culturelles. 

-  D’accord.  

N‟en parlant pas des étudiant, c‟est.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Dans mon module. Pas une très grande importance ce n‟est pas des textes littéraires, 

se ne sont pas des textes imprégnés d‟une à grande échelle de la de l‟interculturalité, 

mais oui, il y a quelques éléments de, on va dire. Quatre, quatre sur dix. 

- D’accord. 

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

- Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques d’enseignement ? 

Quand ils y sont, d’accord ? Ils n’y sont pas, mais quand ils y sont vous 

l’abordez de la même manière ? Différentes manières ? Est-ce que ? 

J‟aborde toujours de la même manière ; c‟est à dire que je définie toujours le concept, 

ou la notion, ou cette chose qui existe uniquement dans la culture de l‟autre, j‟essaye 

d‟en donner une définition d‟abord, pour essayer de de de d‟expliquer aux étudiants 

que certaines choses qu‟on ne connaît pas, et n‟existent pas forcément chez nous 

existent ailleurs, et c‟est très bien, et c‟est très important de les de les connaitre.  

-  D’accord.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 
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- C’est à dire une grille spécifique pour la culture, ou bien ça dépend du 

cours et quand ça vient.  

Il n‟y a pas de grille spécifique. 

-  C’est dynamique. 

Oui, c‟est dynamique. C‟est fluide et des fois les textes se prêtent à l‟interculturel, 

d‟autres fois non, alors ça dépend, encore une fois c‟est relatif.  

- C’est pour ça qu’il n’y pas de grille sur l’interculturel.  

Oui.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Il y a une différente, et je sens que quand je commence de de parler de 

l‟interculturalité dans mon cours, c‟est tout le monde qui me prête attention. C‟est 

tout le monde qui est là à, ils sont curieux de de de connaître ces aspects culturels 

dans la traduction ; par contre quand ça parle de de de détails linguistiques je trouve 

beaucoup moins d‟attention chez mes étudiants. 

-  Et vous, vous trouvez cela bien ? Pas bien ? Cool ? 

C‟est excellent, c‟est excellent. Au contraire, ça veut dire que les étudiants sont 

ouverts à d‟autres horizons.  

-  J’ai trouvé que c’est le point commun avec tous les enseignants.  

Oui. Oui, Oui.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Toujours, toujours, toujours. J‟essaye d‟expliquer et de donner des définitions à 

chaque fois que qu‟on est en face d‟une notion culturelle précise, propre à une culture 

donnée ; je dois toujours donner des définitions une définition, donner des exemples, 

et essayer de donner des équivalents dans la culture algérienne par exemple, ou ou 

dans dans les pays arabes. Mais je donne toujours des des des définitions et j‟essaye 
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de cerner la notion. 

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Pardon ? 

-  Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans les 

pratiques évaluatives ? Est-ce qu’elle est évaluée ? 

Pour ma part, oui. Quand par exemple quand je dois évaluer des des examens par 

exemple le facteur culturel est primordial et prime, pas sur le niveau linguistique, 

mais il prime quand même, il a son rôle à jouer ; et je juge que la maitrise de la 

langue dépend exclusivement de la connaissance de la culture de l‟Autre. Ça se serait 

un mensonge de dire qu‟un étudiant de maitrise l‟anglais et qu‟il n‟ait aucune notion 

de la culture britannique ou américaine. 

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

En examen, en examen, oui, quand l‟occasion se présente et lors des cours.  

- Lors des cours ? 

Lors des cours.  

-  Quand ils se trompent, vous corrigez ? Wala [ou] vous ? 

Bien sûr, tout de suite.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Des compétences. La maitrise de la langue de départ et la maitrise de langue 

d‟arrivée. 

-  Écoute. [En s‟adressant à un étudiant en master qui était dans la salle dans 

laquelle s‟est tenu l‟entretien.] 

Hadi kamal ya3arfouha [tout le monde sait cela] j‟imagine. 
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La maîtrise des deux langues et la la, être imprégné de la culture de laquelle on 

traduit.  

-  D’accord.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Ça devrait être le cas parce qu‟on n‟arrête pas de le répéter lors des cours que c‟est 

important de maitriser la dimension culturelle. 

-  Puisqu’il y a un étudiant [en master traduction] qui assiste à l’entretien. 

Est-ce que tu étais, que tu es censé être évalué sur ces points, la langue et la 

culture ? 

L’étudiant : C‟est sûr. [À voix basse, et geste du „oui‟ avec la tête.] 

L’enseignante : C‟est deux choses inséparables. On ne peut pas les séparer. 

-  Donc, il a dit c’est sûr. 

Oui. 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Difficile d‟évaluer ? Je ne pense pas. Parce que quand l‟étudiant à certaines 

connaissances je le sais tout de suite. Quand il n‟a pas ce genres de connaissances je 

le sais aussi. Et donc, il est évalué en conséquence. 

L’étudiant : « To be or not to be. » [Être ou ne pas être]. 

- To be or not to be, this is the question. [Être ou ne pas être, c‟est la question]. 

C‟est ça.  

-  Très bien. Donc c’était ça. Merci beaucoup.  

Je vous en prie.  
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Annexe A/ 9: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 9 

Enseignant 9 

- Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Il y a vingt ans. (1999)  

 Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Traduction combinaisons arabe-anglais, anglais-arabe. 

-  D’accord, c’était les. 

Il y a d‟autres modules hein, méthodologie de la recherche, méthodologie de la 

traduction,  

-  D’accord.  

Stylistique de la langue anglaise.  

-  Et c’est le master ou ? 

Avant c‟était la licence comme j‟avais un magister en, donc c‟était la licence, mais 

maintenant que j‟ai un doctorat j‟enseigne même les doctorants. 

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

De formation ? 

-  Oui.  

Doctorat en science de traduction arabe-anglais-arabe 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

-  Domaine de recherche, peu importe l’essentiel.  

Il est pluridisciplinaire.  

-  Par exemple ? 
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Traduction linguistique, traduction économique.  

-  D’accord.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

-  Quel était votre sujet de thèse en magistère ? 

C‟était sur le comparatif et le superlatif dans le Coran et sa traduction vers la langue 

anglaise.  [C‟est le sujet de doctorat et non pas le magistère].  

-  D’accord. Et le doctorat ?  

Vous parlez du doctorat ?  

-  Oui. Avant c’était le magistère. 

Ah voilà, le magistère pardon. Le magistère c‟était sur les structures de comparaison 

dans la langue anglaise.  

-  Et le deuxième donc c’est le 

C‟est la traduction du Coran comparatif et superlatif. 

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

C‟est le transfert de la culture hein. Je dirai plutót que c‟est le transfert de la culture. 

Des idées et non pas des phrases et des mots hein.  

- D’accord.  

Loin de là.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Les techniques. La théorie d‟abord de la traduction, son parcours dans l‟histoire, puis 

les stratégies selon ces théories, et en fin de compte nous passons vers les techniques 
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de la traduction. 

-  D’accord.  

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

D‟accord, un texte. 

-  Oui.  

Si vous parlez des moyens ça va être le dictionnaire.  

-  Oui.  

Et le contexte bien sûr.  

-  Le dictionnaire. Peut être qu’il peut aussi utiliser la technologie ? 

Certainement, oui.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Tout à fait, d‟une langue-culture vers une autre langue culture. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Dans la traduction ? On ne peut pas.  

-  Non, généralement.  

Oui, bien sûr. On peut avoir une même langue dans des sociétés différentes à cultures 

différentes, même si la langue est commune. Et on peut avoir.  

-  Non, je parle. Oui, je parle au sein de la même langue. Pardon.  

Au sein de la même langue.  

-  Par exemple français ou ? 

Oui.  
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-  Est-ce qu’on peut dissocier langue et culture ?  

Oui. Bien sûr.  

B-  En traduction ? 

Non. 

-  D’accord. 

Pas du tout. En traduction c‟est vraiment impossible.  

Question 11 : Est-ce qu‟on peut traduire sans prendre en considération l‟aspect 

culturel ? 

Impossible.  

-  D’accord. 

C‟est vraiment que l‟aspect culturel c‟est le premier à installer avec de commencer à 

traduire. 

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 :  

A - Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens général ?  

L‟interculturel c‟est pratiquement un passage d‟une culture, un transfert plutót d‟une 

culture à travers une langue.  

-  D’accord. 

 B - Pourriez-vous la définir ? 

 

Question 13 :  

A - Que signifie l’interculturalité en traduction ?  
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En traduction ?  

-  Oui.  

L‟interculturel c‟est c‟est le passage des idées d‟un texte d‟une culture à une autre.  

-  D’accord.  

B - Pourriez-vous lui proposer une définition (à l’interculturalité en 

traduction) ? 

 

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Bon, le traducteur doit avoir un bagage certainement dans la langue de départ et dans 

la langue d‟arrivée avant de commencer à traduire, et donc le culturel doit avoir un 

bon point dans la traduction.  

-  D’accord. Est-ce qu’il y a des théories spécifiques ? 

Tout dépend des textes.  

-  Tout dépend des textes. 

Oui. Par exemple.  

-  Ou des modèles à suivre. Par exemple des modèles de chercheurs. 

Écoutez, quand il s‟agit d‟un texte par exemple juridique, il y a une seule technique à 

suivre. Mais quand il s‟agit d‟un texte, je dirais, littéraire, bein les théories sont 

différentes. Nous pourrons avoir plusieurs traductions d‟un même texte quand il est 

littéraire. Mais quand il est juridique, nous allons avoir un seul texte même s‟il y a 

cent traduction.  

-  D’accord.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   
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Bon, je dirais, nous commençons par les termes, donc s‟il est technique et spécialisé il 

va être plus difficile certainement pour pour un débutant en traduction. 

-  Peut-on ? Il n’y a pas autre choses que les termes ? 

Pardon ? 

-  Il y a que les termes ? 

Bon, il y a les termes, il y a le style, donc quand c‟est une langue soutenue c‟est 

différent quand par rapport à la langue technique.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Oui. Oui. C‟est à travers les textes. 

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Je ne pense pas, je ne pense pas.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

Un traducteur est obligé avant d‟entamer une traduction à se cultiver dans la culture 

dont il doit traduire.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Non, non, non. Pas nécessairement.  

Question 20 :  

K- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Bien sûr, certainement.  

L- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

C‟est, c‟est dix.  
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-  Dix.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Non, non. Par exemple quand il s‟agit d‟un texte je dirai juridique par exemple, le 

traducteur est censé respecter certaines règles, certaines structures, il y a des 

propositions qu‟il doit mettre en ordre, ça c‟est pour le juridique.  

Alors si vous pensez que nous traduisons la culture dans le juridique, ça ce n‟est pas 

ça.  

-  D’accord. 

Voilà.  

-  Et un exemple opposé ? après juridique pour.  

Répétez répétez la question s‟il vous plait. 

-  Est-ce valable pour tous les domaines ? 

Hein bein non. Non. Donc, si nous traduisons un texte littéraire…  

-  Oui, littéraire. 

Nous donnons priorité à la culture. 

-  Oui 

Voilà. La même chose pour le doublage, pour le sous-titrage.  

-  D’accord.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Oui. Si l‟enseignant, par exemple, enseigne la traduction spécialisée, il est dans le 

texte médicale, il n‟y a aucune culture à chercher. 
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- D’accord.  

Nous traitons aucune culture. 

- Oui.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Oui. Elle l‟est. Elle est très importante ; d‟abord j‟enseigne la traduction générale 

alors il y a la variété des textes, il y a les il y a des textes littéraires, des textes 

économiques, des textes juridiques, il y a même des articles de journaux. Donc, la 

culture fait très, enfin ça parle de l‟actualité et donc la culture est soumise. 

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Dans mes modules, je dirais un huit.  

-  Et juste pour, juste comme cela, intrigué, dans le module de recherche, 

méthodologie de recherche ? 

De la recherche ? 

-  Vous lui donnerais quelque chose ?  

Oui, oui, oui.  

-  Ah bon ? Combien par exemple de un à dix ? 

Pour le module de méthodologie de la recherche ? 

-  Oui.  

Oui, comme le monde de la recherche est très vaste, le mot culture est certainement 

très présent.  

-  D’accord. Moi, je niais ce cette, je disais non.  

Non. La recherche c‟est l‟océan. 

- D’accord. 

Donc on est censé rencontrer plein de culture.  

- D’accord.  
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Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

-  Est-ce qu’il y a une méthode précise pour enseigner cette aspect ? 

Non, non, ça vient avec le cours.  

-  Ça vient avec lui ? D’accord.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Tout à fait, écoutez quand par exemple, je commence à traiter un sujet, un évènement 

historique par exemple qui parlait d‟un génocide en Afrique, si si si ce texte traite la 

guerre au Sierra Leone je dois je dois mettre les étudiants au courant de ce qui s‟est 

passé au Sierra Leone pendant les année quatre-vingt-dix.  

-  D’accord. 

Durant les douze années de guerre, et ce qui s‟est passé avec les pays voisins, donc ils 

sont, d‟abord ils ont déjà un background ce qu‟on dit un bagage sur, ils doivent avoir 

pourquoi ces génocides ont eu lieu ? Pourquoi ces problèmes de cultures et 

d‟ethnicités au Sierra Léone ? Par exemple. Et ça ça rentre dans le culturel.  

-  Il reste pas beaucoup à ce stade.  

Mettez-vous à l‟aise.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Par rapport aux étudiants ? 

-  Oui. Comme vous voulez, c’est des exemples.  

Les étudiants sont très interactifs lorsqu‟il s‟agit de textes à caractères culturels. 

-  J’ai eu la même réponse avec les autres enseignants.  

Ah voilà.  
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-  Et pour l’enseignant ?  

Moi, j‟apprécie.  

-  D’accord.  

On se sent mieux.  

- Oui 

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Oui, oui. D‟ailleurs quand je demande aux étudiants de traduire un texte, je le leur 

donne une semaine avant. Il y a toujours un étudiant qui passe au début de la séance 

nous donner une idée sur le texte, sur le thème, sur la culture de texte. Donc si c‟est 

un texte historique ; si c‟est un texte littéraire tout simplement, il va nous parler de 

l‟auteur, de de toute de sa vie, les conditions de l‟écriture de cette ouvrage, donc, il 

nous met dans rails, et là l‟étudiant est déjà dans la culture du texte et puis on 

commence à le traduire.  

-  D’accord. 

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Tout à fait. Oui.  

-  On l’évalue ? 

Oui.  

- D’accord.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

Hein bein chez l‟étudiant, il me semble que ça ressemble à ces à ce qu‟il a lu. S‟il a 

fait de multiples lectures dans le domaine, hein bein si l‟étudiant est du genre à faire à 
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avoir fait plein de lectures ça se ça va être très claire dans ses traductions. 

- D’accord. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Il doit avoir avoir une très bonne culture, dans l‟histoire, dans la géographie, dans 

dans tous les domaines d‟abord. Et la culture de la langue source, et celle de la langue 

cible. Donc, Si nous traduisant de l‟arabe vers l‟anglais, l‟arabe est la langue 

maternelle, je dirais, là l‟étudiant doit maitriser la culture arabe. Maintenant yla [si] il 

il traduit vers la langue anglaise, il doit maitriser la culture anglaise. Ça c‟est en 

longueur. On largeur, il doit maitriser cette culture dans tous les domaines. Dans la 

société anglaise, je dirai britannique, anglaise et, dans tous les pays qui parlent 

anglais, ça c‟est la société, dans la religion des pays qui maitrise cette langue et ainsi 

de suite. 

-  Et pensez vous que les étudiants… Et en plus des capacités linguistiques, la 

langue aussi, donc. En plus du culturel, il y a aussi la langue, c’est évident.  

Oui. Tout à fait.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ?  

Je les préviens. 

-  D’accord. Explicitement ? 

Oui, explicitement. D‟ailleurs, en plein cours je je mets le doigt à chaque fois sur les 

points culturels.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

A évaluer ? Très difficile.  

-  Pourquoi très difficile ? 

Elle très difficile, pourquoi ? Parce que franchement l‟étudiant en traduction n‟a pas 
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beaucoup de temps dans le semestre six à huit semaines maximum, est-ce que 

l‟étudiant maintenant est amener à préparer plusieurs à lire un roman par exemple, ou 

traduire à traduire des textes juridiques, ou à lire une revue économique pour pouvoir 

traduire dans les thèmes que je viens de citer, donc comment pourrais-je le juger par 

rapport à la culture dans ces thèmes.  

-  Ça c’est par rapport à la compétence, et par rapport à la stratégie qu’il va 

employer ? Par exemple, si un étudiant choisi d’explicité un fait culturel, 

alors qu’un autre étudiant va choisir d’impliciter un fait culturel.  

Oui.  

-  Donc, chacun a utilisé une stratégie ? Est-ce-ils seront évalués de la même 

manière ? Ou ils seront évalués différemment ? 

Mais tout dépendra maintenant du texte qu‟il a à traduire.  

-  D’accord.  

Donc, si l‟aspect culturel est très est très explicite dans le texte, donc l‟étudiant va le 

remettre en explicite.  

- D’accord.  

C‟est certains. 

-  Vous avez évoqué la traduction du Coran.  

Oui.  

-  Comme certains enseignants, il y a un enseignant germaniste qui a travaillé 

sur ça. Mais, vous avez dit, vous avec employé le mot traduction, alors que 

certains disent : « non. » Peut-être les non traducteurs disent : « non, il faut 

dire interprétation ». Qu’est-ce que vous pensez sur ce point ? 

Écoutez, „la théorie de l‟herméneutique‟, c‟est une théorie qui demande au traducteur 

d‟interprété le document le texte avant de le traduire. Comme le Coran est un texte 

sacré qui a été écrit. Donc il a subi des interprétations ; donc nous avons parfois un 

même verset qui a plusieurs interprétations, donc je dirai là sur ce point, sur ce 

niveau, c‟est de l‟interprétation. Et sur le volet écrit, comme il a été écrit, nous allons 

le traduire. Vous comprenez maintenant pourquoi je dis traduction et non pas 
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interprétation ? 

Moi : Pour. On peut avoir plusieurs questions sur ça mais la question limite. On va 

aller directement à la conclusion. Est-ce que vous pensez que lorsque vous tenez par 

exemple la version anglaise du Coran entre vos mains… 

Oui ? 

-  Est-ce que vous pensez que c’est le Coran ? 

Étant, plutôt ayant la langue arabe comme langue maternelle, il me semble que, enfin 

avant de traiter sa traduction, je pense que je ne voyais pas que c‟était le Coran ; mais 

maintenant que j‟ai analysé plein d‟éléments dans le Coran, je trouve que le le le je 

dirai personne qui ne parle pas arabe, qui parle anglais comme langue maternelle 

trouvera bien que c‟est le Coran.  

-  D’accord.  

Voilà.  

-  Oui. Donc c’était ça.  

Je vous remercie.  
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Annexe A/ 10: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 10 

Enseignant 10 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Ici à l‟université ? 

- À l’institut de traduction.  

Bon, depuis à peu prêt disons, trois mois. Parce que j‟ai enseigné à l‟étranger. Vous 

voyez c‟est juste, je viens de … 

- Où exactement ? 

En Ukraine.  

- D’accord.  

J‟ai passé là-bas à peu prêt cinq ans, depuis 2014 jusqu‟au 2019, et je viens de rentrer 

au pays.  

- Ça c’est passionnant. Vous allez me dire beaucoup de choses.  

Aucun problème.  

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

J‟enseigne le module de stylistique de la langue allemande, et le module de traduction 

arabe-allemand.  

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Doctorat en langue et littérature allemande 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Domaine de recherche c‟est bien la communication interculturelle.  

La sémantique interculturelle, la personnalité linguistique, et la traductologie dans un 
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contexte de l‟interculturalité.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

Le sujet de thèse, bon c‟était ma thèse de doctorat, j‟ai écrit sur « les caractéristiques 

syntaxiques et sémantiques de la personnalité linguistique allemande. » 

- Et en magistère ? 

Magistère, j‟ai écrit sur la phraséologie, « les problèmes de traduction des expressions 

idiomatiques de l‟allemand vers l‟arabe ». 

- Des publications ?  

Oui, j‟ai des publications, j‟ai à peu prêt une vingtaine de publications, c‟était à peu 

prêt dans la base de données „Copernicus‟, j‟ai deux articles, et un article „web of 

science‟, et les autres c‟étaient des conférences, des séminaires, c‟était des 

conférences internationales.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction ? 

La traduction c‟est une opération interculturelle. C‟est une opération linguistique 

interculturelle entre deux cultures. 

C‟est tout. C‟est à dire on ne traduit pas les mots, on traduit deux cultures différentes.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

En traduction, on enseigne en premier lieu les techniques d‟assurer un passage fidèle 

et fiable d‟une langue vers une autre. 

[Interruption : 2 :28 – 3 :24]  
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 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Traducteur c‟est a1 dire qui exerce, c‟est à dire traducteur officiel ? 

- Un étudiant en traduction utilise quoi pour traduire ? 

Pour traduire ? C‟est à dire pour faire une opération traduisante ?  

- Oui 

Ils utilisent… je pense que... Bon c‟est à dire que logiquement parlant, ils n‟utilisent 

presque rien. Même pour faire une opération traduisante, ils n‟utilisent même pas les 

dictionnaires, c‟est juste les smartphones et ça donne pas toujours un résultat fiable.  

- D’accord.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu‟on traduit d‟une langue vers une autre langue ou d‟une langue-

culture vers une autre langue-culture ? 

 Je pense qu‟on traduit une langue, une langue-culture vers une autre langue-

culture. C‟est à dire comment dirai-je, chaque langue à son génie.  

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Non, on ne peut pas.  

B-  En traduction ? 

On ne peut pas également, parce que l‟opération traduisant se déroule entre deux 

langues appartenant aux deux cultures.   

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Non, on peut pas. On peut pas.  
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Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 

général ? 

L‟interculturalité c‟est un processus communicatif en premier lieu. L‟interculturalité 

c‟est un processus communicatif qui se déroulera toujours entre deux cultures ou bien 

deux communautés culturelles.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

L‟interculturalité c‟est a1 prendre deux textes et d‟essayer de créer un esprit 

interculturel entre ces deux textes là via la traduction, via l‟opération traduisante.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Oui, il y a. Il y a… Bon moi, autant que germanisant, il y a certains traductologues 

allemands qui ont introduit la méthode de l‟utilisation des signes culturels dans 

l‟apprentissage de la langue. Et y compris par exemple le traductologue Allemand 

„Leo Weisgerber‟, il y a également une autre traductologue [5 :44] , il y a également 

Goller Werner, ils ont élaborés des méthodes, et le point principale de ces méthodes 

c‟est toujours… le point axe c‟est toujours l‟interculturalité.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Ça dépend de la grammaire, ça dépend de la construction de la phrase ; et également 

ça dépend toujours des conceptions, c‟est à dire comment les étudiants apprennent ces 

structures grammaticales en traduisant. C‟est à dire compliqué ou un texte non 

compliqué, ça dépend de la grammaire, de la langue, soit la langue d‟arrivée ou bien 

la langue de départ.  

Ça dépend du niveau de grammaire des étudiants.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 
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On peut la culture, mais on peut essayer de faire comprendre la culture à autre „hui. 

La culture est toujours intraduisible, mais expliquer la culture via la traduction. 

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Il y a quelques… il y a quelques éléments. Moi, je ne dirais pas culture, il y a 

quelques éléments de cultures qui sont un peu difficile à traduire.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

Les paramètres, c‟est à dire son bagage culturel. Le bagage culturel et le bagage 

cognitif.  

- La connaissance de l’Autre.  

La connaissance de l‟Autre.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Il y a différents procédés, par exemple moi je travaille plus sur l‟élimination des 

stéréotypes.  

- D‟accord. Oui.  

Question 20 :  

M- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui. Elle est importante. Je ne dirais pas traduire, c‟est important de faire expliquer 

les autres cultures par la traduction.  

N- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Je lui donne peut-être neuf sur dix [9 sur 10].  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   
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Non, c‟est valable pour tous les domaines et surtout le texte juridique, le texte 

économique, on trouve toujours des mots intraduisibles. 

- D’accord.   

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Bien sûr ça varie d‟un module à un autre. Disons, le module de traduction arabe-

allemand n‟a pas la même notion de l‟allemand vers l‟arabe.  

- D‟accord, ça c‟est la première fois qu‟on me l‟a dit.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Absolument.  

Moi, je travaille beaucoup plus si j‟ai un module de traduction arabe-allemand, je 

travaille beaucoup plus sur l‟interculturalité, disons 95% sur l‟interculturalité.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Neuf sur dix [9 sur 10].  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Pour faire passer [le message sur l‟interculturel], je raconte, je raconte des histoires, 

des communications, des situations communicatives dans un lieu, dans un milieu, 

interculturel. 
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Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Ça varie toujours selon le cours, c‟est à dire du contexte du texte.  

- C’est pas anticipé hein ?  

Non, non, c‟est pas anticipé.  

Par exemple les étudiants me proposent des mots, et on va analyser ces mots là selon 

des points de vues interculturel.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Bien sûr, il y a une immense différence. Et c‟est lui qui contient, il est beaucoup plus 

motivé [motivant], les étudiants sont dynamiques, les étudiants s‟intéressent 

beaucoup plus, lorsqu‟on commence à raconter, à leur expliquer la traduction selon le 

point de vue de l‟interculturalité.  

- Très bien.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Oui. J‟utilise… par exemple, je dessine de temps en temps sur le tableau. Je ramène 

toujours avec moi des livres. Même je leur ramène des cadeaux, par exemple 

aujourd‟hui j‟ai ramené une boite de chocolat de l‟Ukraine. Pour expliquer le mot 

„Halal‟, parce que c‟est un mot arabe qui a été introduit en langue Allemande.  

Et j‟ai ramené avec moi mon dictionnaire, ils ont cherché dans le dictionnaire, et ils 

ont effectivement trouver le mot „hallal‟ qui a été germanisé. Et pour leur démontré 

qu‟il existe ce mot, dans le chocolat ils ont vu étiquette „hallal‟. Ça c‟est une méthode 

interculturelle, malheureusement qu‟on l‟a mangé. J‟aurais bien voulu vous donner un 

petit morceau.    

B- Evaluation 
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Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Bien sûr, bien sûr. Bien que la traduction est fausse, je vois toujours l‟étudiant c‟était 

rapproché sur sens, il a essayé de saisir la notion interculturelle, moi je comprends ça 

très bien.   

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

Selon les interactions, parce que l‟enseignant pendant son cours de traduction sur le 

point de vu de l‟interculturel doit agir d‟une façon interculturelle.  

- D’accord. Et pendant les examens, s’il se trompe ou… Ça sera pris en 

considération aussi ? 

Bon ça sera… ça sera bien sûr pris en considération, mais le plus important pour moi, 

est de sentir, de sentir, de trouver une petite phrase dont il a essayé de comprendre 

l‟aspect interculturel de ce texte là, juste une petite phrase. C‟est suffisant. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

La première… moi, je parle, je dis à mes étudiant, il faut avoir ce qu‟on appelle la 

préparation interculturelle. C‟est à dire que l‟étudiant avant de communiquer, doit 

être prêt, prêt d‟un point de vu interculturel, pour faire un discours, un dialogue 

interculturel, c‟est ça le plus important à la fin de son cursus. Moi ça m‟inte2resse pas 

la construction de la phrase etcétéra parce que si il a bien saisie la notion 

interculturelle, il peut construire une phrase avec selon le bagage qu‟il a eu, selon le 

sens qu‟il a déjà saisie.  

- Il a compris la métatraduction. 

Voilà exactement, exactement, absolument.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Ça, ça dépend de la méthode de l‟enseignant. Les enseignant doivent leur faire 

comprendre que « ça je le sais, et vous devez me redonner ma marchandise ». Donc, 
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les étudiant vont s‟efforcé pour me redonner ma marchandise.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Pour moi, je ne sais pas, c‟est pas difficile à évaluer. C‟est très facile à évaluer. 

Pourquoi ? Parce qu‟il faut chercher uniquement les mots clés, les mots clés de la 

traduction.  

- Je vous donne un exemple. Il y a un fait culturel, et l’étudiant peut choisir 

de l’expliciter en employant une explication, ou bien d’utiliser un emprunt, 

ou bien d’ajouter une note de bas de page ; un autre étudiant va choisir de 

l’impliciter en cherchant l’équivalant dans l’autre langue… 

Exactement.  

- Donc, il va gommer la culture source. 

Exactement.  

- Est-ce qu’ils seront évalués de la même manière ? 

Non, ils ne seront pas évalués de la même manière. Et ça, ça dépend de l‟enseignant, 

par exemple les enseignants ont différentes opinions. Moi, par exemple, je préfère 

que l‟étudiant, c‟est à dire, il explique l‟implicite. Par exemple, il traduit par exemple 

disons le mot „ramadan‟, il trouve ça dans un texte arabe, et ça serait mieux qu‟il 

ouvre une petite parenthèse „c‟est le carême chez les musulmans‟.  

- Et comment l’étudiant va savoir que c’est ce qu’il va appliquer ?  

Ça dépend de qu‟est ce qu‟il leur a dit l‟enseignant. Par exemple moi je dis, pour 

faire, pour transmettre le message un lecteur allemand, ça sera mieux, vous écrivez, 

vous gardez l‟équivalence, vous gardez le calque du mot arabe, par exemple „Djihad‟ 

ou bien „Hallal‟, et se sont des mots qui existent dans le dictionnaire allemand 2019, 

et ça sera mieux, je leur dis toujours, vous ouvrez une petite parenthèse et vous 

expliquez en deux trois mots ; mais, ça ne doit pas influencer sur la traduction, sur la 

transmission impeccable du message interculturel. 

- En fait, c’est la conversation la plus courte et la plus riche au même temps. 
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Très précise. 

- Moi aussi j’ai eu des stéréotypes, on me parlait souvent de l’Allemagne et 

tout ça.  Donc je pars à l’étranger, et le pays que j’aime visiter le plus c’est 

l’Allemagne. …la logique, la pragmatique. Et tous les stéréotypes étaient 

faux, je les ai mal compris ou bien les autres les ont mal compris, c’est 

exactement faux.  

C‟est ça, c‟est un combat interculturel.  

- Les Allemands sont froids, ils sont… Ils sont très chaleureux.  

Il faut les comprendre, parce que, pourquoi on travaille surtout dans la traduction, 

c‟est un thème d‟actualité, pour…chaud et cool etcétéra. La perception… il y a un 

mot en allemand on ne peut pas le traduire peut-être, parce que c‟est un mot, une 

expression, c‟est ce qu‟on appelle „la perception de l‟étranger‟. D‟accord, la 

compréhension de la personne qui pense autrement, et ça on peut le comprendre 

pendant la discussion, pendant la communication, si j‟ai un texte devant mi, ici j‟ai 

affaire avec un texte qui seras lu, qui sera analyser par un Allemand. Parce que les 

stéréotypes, et la traduction joue un grand róle, soit, on l‟élimine ou bien on va 

renforcer et on va garder les stéréotypes. Et c‟est ce qu‟on a fait, on a cherché le mot 

„djihad‟, toujours je travaille avec le dictionnaire, je donne aux étudiants, ils doivent 

chercher, c‟est pas moi qui cherche, parce que même pour eux ça sera une expérience, 

une pratique… ils ont trouver que le „djihad‟, les allemands, il a été traduit en 

allemand :‟la guerre sainte‟ la guerre sainte, ça c‟est une autre paire de manche. Bon, 

j ;ai dit aux étudiant : « comment peut-on traduire donc ? Est-ce qu‟on va traduire la 

guerre sainte ? Est-ce que le lecteur arabe va comprendre ça ? Donc, on doit trouver 

un consensus interculturel fiable et pacifique.  

- Très bien. Merci beaucoup.  

Je vous en prie.  
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Annexe A/ 11: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 11 

Enseignant 11 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

J‟enseigne depuis 2012, l‟année 2012-2103, j‟enseignais des cours de français. 

Ensuite interprétation.  

- Cours de français toujours à l’institut de traduction ? 

C‟était dans un institut de traduction. L‟Institut Supérieur Arabe de Traduction, ce 

n‟est pas celui de l‟université d‟Alger, mais celui de la League Arabe.  

Ensuite, j‟ai donné des cours d‟interprétation simultanée et consécutive, et 

maintenant, je donne aussi des cours de traduction assistée par ordinateur.   

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Cours de français [à L‟Institut Supérieur Arabe de Traduction] 

Interprétation simultanée et consécutive 

Traduction assisté par ordinateur 

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Je suis traducteur interprète, spécialisé donc dans le coté profession dans 

l‟interprétation, mais sur le plan pédagogique et de la recherche, je suis plutót dans les 

technologies de la traduction.  

- Et la langue, c’est l’anglais normalement ? 

Arabe-français-anglais.   

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 
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Bein voilà, c‟est les outils technologiques dans la traduction, et comment ça aide le 

traducteur algérien.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

Celui sur lequel je travaille en ce moment c‟est une sorte d‟étude comparative entre 

ce qui est enseigné comme module de technologie de la traduction dans les 

universités algériennes et comparé avec la réalité du terrain. Les traducteurs 

professionnels, qu‟est ce qu‟ils utilisent ? Qu‟est-ce qu‟ils connaissent ? Qu‟est-ce 

qu‟ils ne connaissent pas ? Donc, c‟est une sorte de préparation au… [sujet de 

doctorat].  

- Au terrain.  

Voilà, au monde réel.  

- Et magistère ?  

Le magistère c‟était… Ma thèse c‟était une traduction de deux ouvrages, deux petits 

ouvrages, « Indignez-vous » de Stéphane Hessel et « Gaza, j‟écris ton nom », de 

Christiane Hessel-Chabry, avec commentaire et analyse de ces traductions.  

- De l’anglais vers… ? 

Du français vers l‟arabe.  

- D’accord. Des publications ? 

Des publications, j‟en ai deux publications, une sur « la traduction vue par les 

dictateurs, par Hitler, par Staline etcétéra » ; et la deuxième « Une présentation sur les 

outils de traduction assistés par ordinateur », c‟était ici avec l‟Institut de Traduction. 

Et je travaille maintenant sur une publication un thème concernant l‟impacte de la 

technologie sur l‟enseignement de la traduction.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 



 180 

? 

La traduction c‟est l‟art, mais c‟est aussi la science qui permet de traduire de passer 

d‟une langue vers une autre, c‟est le fait de transmettre un message dans un moule 

diffe2rent, dans une forme différente, donc c‟est cœur du message qui passe à 

quelqu‟un qui n‟a pas les mêmes outils, donc une langue différente, à travers un 

intermédiaire, donc tout ce qui a un sens est traduisible. Il y a des traductions, mais 

uniquement des traductions l‟image traditionnelle qu‟on connaît c‟est à dire textes et 

traduction ; il y a la traduction des images, une image vers un contenu écrit parce 

qu‟elle a un sens, elle peut passer vers un autre public. 

Voilà, donc c‟est ça la traduction, donc, c‟est un message qu‟on transmet en donnait 

des clés nouvelles.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Qu‟est-ce qu‟on enseigne ? Bein on enseigne d‟abord à des étudiants qui ont déjà un 

prérequis concernant les langues, c‟est à dire ils ont la maitrise de la langue, et ils 

apprennent les techniques, ils apprennent les styles linguistiques ; donc, chaque 

langue à ses spécificités ; ils apprennent a1 respecter pendant le transfert la spécificité 

de chaque langue ; ils apprennent aussi à connaitre des domaines qui n‟étaient pas 

vraiment familiers, par exemple le domaine médicale ou scientifique, comment faire, 

comment faire face aux difficultés rencontrées ; c‟est à dire au lieu de se lancer 

comme ça dans le vide dans des difficultés qui vont les bloquer, pendant les cours, on 

essaye de préparer l‟étudiant à cela. 

- Et vous avez parler de connaissance principe de langue, une langue ou deux 

langue ?  

Non, deux langue, mais à des degrés différents ; par exemple la langue vers laquelle 

on traduit il faut que ça soit la langue naturelle. La langue maternelle, ou bien celle 

qu‟on maitrise le mieux de toutes les langues, de préférence.  

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

La matière première ? 
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- Oui. Matière première : cognitive ou matérielle.  

Tour d‟abord, il y a intellectuellement, les prés requis dont je vous ai parlé, c‟est à 

dire ses connaissances de langue qui doivent être indiscutables. Donc, il y a 

connaissance d‟un coté. Deuxièmement, je dirais en 2019, il doit aussi maitriser 

l‟informatique. Donc ça c‟est le coté technique, parce qu‟il ne pourra pas, il va perdre 

un avantage concurrentiel avec les autres traducteurs parce qu‟il n‟a pas la maitrise 

de… 

- Ça c’est très important oui.  

Voilà.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

 Langue culture vers une autre langue culture. La langue c‟est le vecteur de la 

culture. On véhicule une culture avec une langue. Une langue c‟est un code, mais ça 

porte toute une culture avec.  

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Non, je pense que non.  

B-  En traduction ? 

Pareil…pareil… puisque la traduction c‟est un sens, c‟est un message, porté par une 

langue, bein il y a la culture avec.  

Par exemple quand on traduit, ou bien pendant un cours de traduction on mets les 

accents beaucoup sur les aspects culturels ; parce que de la culture, comment il est 

reflété dans le texte ou dans la matière, il y a des choses propres à la culture qui sont 

difficiles a1 comprendre. Par exemple, des expressions idiomatiques. Ce n‟est pas 

uniquement linguistique, parce que linguistiquement si on prend littéralement chaque 

mot ça ne véhicule pas le même message. Ça n‟a pas le même impacte, il y a une 
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culture derrière, il y a une étymologie, il y a histoire.  

- C’est vrai.  

Voilà.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Difficilement, et je pense que les thèmes aussi jouent un rôle là-dessus, il y a des 

thèmes ou on ne peut pas dissocier, on est obligé sinon on est à coté de la plaque.  

- Quel genre de thème ?  

Je ne sais pas exemple quand vous avez un thème, si vous travaillez par exemple sur 

la traduction d‟un thème littéraire, c‟est créatif et ça utilise toutes les, tous les aspects 

créatifs d‟une langue et donc forcément la culture est présente.  

Par contre un thème scientifique technique ou le langage est très simple, il y a une 

mise en exergue des termes qui sont des concepts spécifiques, là il y a moins de 

culturel.  

- Même, en traduisant en utilisant google traduction… 

[Interruption : 8 :45-8 :52] 

- J’allais vous faire la remarque que google traduction par exemple et les 

logiciels font une traduction de textes scientifiques bien faites, donc… 

Oui, c‟est vrai.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 

général ? 

C‟est ça justement, c‟est ça.  

- Et en général, par exemple une personne qui n’est pas en traduction.  

Oui.  

- Pensez-vous que ça serez ? Si vous n’étiez pas au département de 
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traduction, comment vous aurez définit l’interculturel ?  

L‟interculturel. Bon, puisqu‟on a parler de la dichotomie langue-culture. Même si 

c‟est pas en traduction, toute personne qui possède ou maitrise plusieurs langues, 

connaissent cette particularité de langue[-culture], et peut être aussi dans la langue en 

générale, quand à cause de traduction plus ou moins males faites, la langue de tous les 

jours acquiert quelques usages qui sont des intrus dans cette langues, et qui sont 

imposés par une autre culture. Donc, même ceux qui n‟ont rien avoir avec la 

traduction, en utilisant la langue, ils ont quand même… 

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

L‟interculturel c‟est de passer d‟une culture à l‟autre, c‟est les interférences entre les 

cultures, les contextes de cultures se rencontrent sur des points, donc, c‟est aussi, je 

crois, la possession de différents aspects culturels appartenant à des régions 

différentes, des langues différentes et donc à des cultures différentes ; c‟est 

l‟interférence aussi d‟une culture sur une autre quand on traduit… 

- Interférence, c’est à dire ?  

C‟est à dire quand l‟étudiant ou le traducteur va traduire quelque vers une langue, il 

est sous l‟emprise de la culture source, de la langue source ; c‟est à dire, elle joue un 

róle, elle a un impacte sur le produit dans l‟autre langue, et donc l‟autre culture. Elle 

s‟impose. 

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Vous savez, les théoriciens de la traduction travaillent souvent sur le concept de 

l‟équivalence. L‟équivalence et les types d‟équivalence et l‟équivalant, il y en a qui 

sont concentrés uniquement sur le sens, néglige complètement la forme, et donc 

quand on est dans le sens, donc le fait de le dénudé de toutes les formes linguistiques, 

on est dans la culture aussi. Quand on parle des équivalences aussi, on est dans les 

équivalences des expressions, des situations, donc on est là dans le culturel. 

Je ne crois pas qu‟il y a une théorie culturelle à cent pour cent, mais la culture est 

toujours présente, à travers ces différents aspects.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 
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Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

La connaissance de la personne. Est-ce qu‟elle connaît ces aspects ou non ? Il y a 

aussi des difficultés liées au thème par exemple, si nous ne maitrisons pas bien le 

thème, on traduit un texte sur la médecine nucléaire, c‟est la recherche qu‟on fait 

etcétéra qui rend les choses difficiles. Il y a aussi la méconnaissance de la culture, s‟il 

y a des aspects et le message ne véhicule pas uniquement un sens, mais plusieurs 

points, plusieurs aspects, on peut traduire le sens de la phrase mais on néglige certains 

aspects par exemple de la culture, qui font que la traduction est correcte, mais elle 

manque de quelque chose, elle n‟est pas complète.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Oui, je pense qu‟on peut tout traduire. En fin, tout ce qui a un sens. Du moment ou on 

a un sens, on donne un sens à quelque chose, il y a un moyen de l‟exprimer ; peu 

importe nos capacité linguistique, on peut expliquer quelque chose, peut être pas avec 

un équivalent directe, on peut expliquer, on peut ajouter des notes de bas de page… 

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Non, je ne le pense. La culture elle-même, je ne le crois pas. C‟est surtout notre 

maitrise, nos connaissances qui diffèrent.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent aider à sa correcte 

traduction ?  

Il y a la connaissance de la culture qui est apprise soit à travers la culture, si on lit 

beaucoup des thématiques dans cette langue là ou dans cette culture, et donc on a 

appris ; si on vit aussi dans un environnement de cette culture là, donc se sont des 

choses qui nous permettent de mieux saisir les nuances culturelles.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Honnêtement, je ne connais pas de procédés s‟ils existent ou pas, mais j‟imagine que 

se sont plutót des pratiques de recherches, c‟est à dire il faut que les pratiques de 

recherche dépassent les pratiques de l‟équivalent. Voilà. Il faut que la recherche soit 
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dans l‟histoire de l‟expression, d‟où elle vient, et quand on la comprend et on maitrise 

bien notre langue cible et que on est capable de trouver des situations équivalentes et 

pas uniquement des expressions et des situations.  

Question 20 :  

A- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui. Oui… Mais par traduire la culture juste comme ça, c‟est un mot qui peut paraître 

un peu bizarre, mais c‟est traduire tout ce que la culture peut véhiculer dans un 

message. Et c‟est très important.  

B- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Sur l‟ensemble des points à traduire, je dirais trois à quatre [3 à 4], parce qu‟il y a 

aussi d‟autres facteurs, d‟autres points à ne pas négliger, par exemple, le contexte de 

quand c‟était dit ? Pourquoi ? Avec qui ?  

- Vous ne pensez pas que cela fait partie de la culture ? 

Ça fait partie de la culture oui, mais se sont des points aussi… 

- Encyclopédiques.  

Oui. Je dirais peut-être trois à quatre.  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Non. Non, non, non… Ça diffère, ça diffère, bien sûr.  

Le texte littéraire comme je vous l‟ai dit est chargé d‟interculturel, et… 

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  
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Bien sûr, vous savez dans les modules enseignés il n‟y a pas que des modules de 

traduction, il y a des modules théoriques, il y a des modules de pratique de la 

traduction, ils exercent avec [textes] à traduire, il y a des modules, par exemple 

comme celui que je donne, traduction assisté par ordinateur, c‟est à dire, comment on 

utilise les outils informatiques dans la traduction, et donc la traduction culturel prend 

moins d‟ampleur, moins d‟importance 

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Bein oui. Elle a son importance. Par exemple, on explique comment la traduction 

automatique évolue avec la prise en considération de la culture, des contextes 

etcétéra, et dans la traduction assistée par ordinateur on met l‟accent sur comment 

l‟outil informatique garde ces aspects là. Et donc, bien sûr ça a son importance, mais 

à des degrés différents.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Pareil, trois quatre [3 à 4].  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Moi, c‟est surtout à travers des expressions ; des expressions idiomatiques, j‟aime 

beaucoup les utiliser comme une situation propre à une culture à une histoire etc., 

comment la traduire ? Et comment utiliser l‟outil informatique dans ce sens ? C‟est à 

dire dans le sens ou il nous aide à donne la meilleure performance possible, tenant 

compte de ces  

- De cette information culturelle  

Voilà, voilà.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 
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Une grille de quoi ? 

- Une grille d’enseignement, c’est à dire il y a des grilles préétablies, et 

l’enseignant doit les suivre pour enseigner ; alors que d’autres 

disent : « non », ça dépend du cours, ou des contextes, ça dépend des 

exemple… 

Ça dépend des cours, je vais vous dire un exemple.  

En interprétation simultanée j‟ai trois facteurs important qui est, premièrement, la 

compréhension ; deuxièmement, la précision dans l‟interprétation, et troisièmement, 

le flo linguistique, c‟est à dire qu‟on parle avec aisance etc. Donc, c‟est ça, j‟essaye 

d‟organiser mon cours selon ça et même les examens, je les évalue selon ces trois 

critères.  

Concernant les technologies de la traduction, non il n‟y a pas de grille bien claire. Il y 

a des chapitres que j‟aborde l‟un après l‟autre, et c‟est interactif avec les étudiants, et 

dans les quelle j‟utilise des plateformes.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Oui, oui, bien sûr.  

Les cours par exemple de travaux de traduction, c‟est à dire les cours pratiques ou les 

étudiants font des traductions avec l‟enseignant, et l‟enseignant corrige, donc là, il y a 

beaucoup de présence de la culture à travers les textes, beaucoup plus que le module 

que j‟enseigne par exemple, technologie.  

Donc, ça varie, d‟un module à un autre.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Tout ce fait selon moi, dans mes cours cours d‟interprétation simultanée, tout d‟abord 

j‟essaye d‟analyser ce qu‟ils ont compris, et est-ce qu‟ils ont tous les différents 

aspects de la culture. Et, si ce n‟est pas fait ou il y a des parties qui manquent, je les 

oriente vers la recherche. Donc, c‟est ça la méthode. Donc, j‟analyse pour voir ce 
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qu‟il y a à combler, ensuite je les guide dans la façon à résoudre ça.  

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Oui. Oui, bien sûr.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

En cours on l‟évalue bien sûr dans sa production, lorsqu‟il produit dans ce qui nous 

transmet comme traduction ou interprétation, on va voir ce qu‟il a manqué comme 

point essentiel, parfois, il a bien… on trouve qu‟un étudiant traduit bien un passage, 

linguistiquement parfait, mais qu‟il a omis ou oublié, méconnu, un aspect culturel que 

nous avons compris qu‟il faut comprendre. Il y a aussi ici l‟aspect de langue culture et 

la notion de langue culture, elle varie aussi d‟une personne à une autre, et si nous 

comprenons le texte. Et donc, lorsqu‟on trouve que l‟étudiant a bien saisie cela, il a 

bien traduit, et que la langue de traduction n‟est pas uniquement la traduction du sens, 

elle va haut delà, il y a des contextes, il y a des connaissances culturelles etc., on 

essaye bien sûr d‟intervenir.  

- Même en examen ?  

Même en examen. Pareil.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

En fin d‟étude. Je vais vous donner les deux.  

Avant les études, je vous ai dit tout à l‟heure, les compétences requises sont les 

connaissances linguistiques spécialement, et donc ça va avec les connaissances 

culturelles, voilà.  

En fin d‟étude, il doit avoir des compétences de traduction dans le sens il a des 

automatismes, lorsqu‟il a un texte devant lui, il sait par quoi commencer, et là, il 

effectue une recherche rapidement, il sait comment gagner du temps. Il a bien été 
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guidé pendant ses cours, il sait combler les vides qu‟il a sur le plan linguistique ou 

culturel ; et donc, s‟il y a des vides, il sait comment les combler à travers une bonne 

recherche, une recherche qui est méthodique, et … 

- Oui, donc l’apprentissage continue.  

Voilà, continue.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Je pense que non. Ils ne le savent pas. Mais avec l‟enseignement, avec 

l‟apprentissage, ils sont… ils comprennent, parce que, aussi c‟est différent. Ça varie 

selon la méthode de l‟enseignant. Mais, avec le temps je pense, première année, 

deuxième année, troisième année, forcément l‟étudiant sera l‟importance déjà de la 

culture, et sera qu‟il sera évalué sur ça.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Elle n‟est pas facile à évaluée non. Je pense qu‟elle est difficile à évaluée parce que, 

tout d‟abord, je vous ai dit, elle est subjective. Ce n‟est pas une science exacte. La 

langue et la culture, et l‟évaluation dépend des connaissances de l‟enseignant, et donc 

elle n‟est pas facile. Est-ce qu‟il y a des méthodes ? Est-ce qu‟il y a des schémas ? 

Est-ce qu‟il y a des pratiques particulières ? Est-ce qu‟il y a des écoles qui nous 

éclairent sur ce point ? Donc tout ça dépend de la culture de l‟enseignant.  

Voilà. Donc, elle n‟est pas facile, elle difficile… Elle n‟est pas difficile. Je vais dire 

elle est complexe. 

- D’accord.  

Le mot c‟est „complexe‟. 

- Tout à l’heure vous avez évoqué le sujet de l’intraduisible.  

Oui.  

- Il y a par exemple Nida qui est traducteur, et il y a certains chercheurs hors 

traduction, qui pensent que le texte religieux, par exemple soit la Bible ou le 
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Coran et ainsi de suite, est-ce que vous pensez que ça c’est une limite à la 

traduction ou est-ce que c’est possible ? Certains même appelle 

‘interprétation’ au lieu de ‘traduction’. Vous, qu’est-ce que vous en 

pensez ?  

Moi, je pense que on trop limiter dans une pratique et dans des codes qui ont fait que 

tout ce qui sort ou tout ce qui est difficile à traiter avec ces codes là, on l‟appelle 

l‟intraduisible ; alors que l‟objectif principale c‟est quoi ? Même pour les textes 

religieux, il y a des, par exemple des Turques-musulmans qui ne comprennent pas 

l‟arabe, et donc l‟arabe la langue avec laquelle le Coran a été révélé, mais qu‟ils 

peuvent comprendre une interprétation, les sens, le sens selon une interprétation. Mais 

nous aussi les arabe, les arabophones, nous avons une interprétation et il y a plusieurs 

interprétations, donc notre compréhension aussi dépend de cette interprétation ; du 

coup, je pense que l‟intraduisible n‟existe pas. Tout ce qui a un sens, il est traduisible, 

donc il faut juste donner du sens ; quand on donne du sens à une matière, elle est 

traduisible.  

- Merci beaucoup.  

Je vous en prie.  
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Annexe A/ 12: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 12 

Enseignant 12 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

J‟enseigne depuis 2003 à l‟université, et avant j‟enseignais le français au lycée, en 

préparant mon magistère.  

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Interprétation,  

Parfois traduction, 

Didactique de l‟interprétation,  

Critique de l‟interprétation  

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Ma spécialité c‟est la traduction et l‟interprétation, option interprétation.  

- Quelles langues ?  

Moi, je suis spécialisé, c‟est à dire en parlant de mes thèses, je les ai préparées dans 

les deux langue arabe-anglais, anglais-arabe. 

Mais j‟enseigne depuis plus de 20 ans, la langue française.  

Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Moi, j‟ai travaillé… vous parlez de ma thèse hein ?  

- Oui.  

J‟ai travaillé, justement, des interférences en traduction concernant les langues, les 

combinaisons de langues arabe-anglais, même arabe-français.  [Magistère] 



 192 

- La première, c’est le sujet de magistère ?  

Oui.  

Et pour le doctorat, c‟est l‟introduction de la traduction dans l‟enseignement des 

langues.  

- D’accord. Et vous avez des publications ? 

Malheureusement non, pour des raisons personnelles.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

[Le domaine de recherche est les sujet de thèses] 

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Une définition,  

C‟est un passage écrit, puisqu‟il y a l‟interprétation orale, qui se fait oralement, c‟est 

un passage écrit d‟une langue vers une autre.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

On enseigne les techniques qui nous permettent… les techniques grammaticales, les 

techniques de styles, de langue, linguistique, qui nous permettent de passer d‟une 

langue à une autre. 

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

C‟est les langues. Les langues avant tout. S‟il n‟a pas une base en langues… Qui dit 

traduction, pour moi, dit langue. Si on n‟a pas de base, ce n‟est pas la peine d‟aller 

vers la traduction. 
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B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

 Oui, la culture compte beaucoup. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

 Non. À mon avis, non. 

Justement, c‟est pour cela qu‟on a des lacunes, énormes.  

B-  En traduction ? 

Non.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

À mon avis non. Enfin, tout dépend aussi du type de texte qu‟on le traduit, si c‟est 

scientifique on n‟aura peut-être pas tendance à utiliser ce rapport culture langue. Mais 

si non… 

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

Question 12 :Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son sens 

général ? 

C‟est la communication, c‟est aller vers l‟Autre, et comprendre son message.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

C‟est comprendre un texte sur tous ces aspects.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  
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Pas spécialement, mais a mon emble avis. Je pense que la majorité des théoriciens 

parle de culture autant qu‟élément essentiel.  

- Oui.  

Mais pas forcément à part.  

- Pas spécialement oui.  

Pas spécialement en parlant de culture à part.  

- Parce que c’est et la langue et la culture.  

Parce que vous savez, il y a un cercle vicieux dans lequel on trouve trois éléments 

essentiels, langue, traduction et culture, on ne peut les dissocier.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Tout dépend du niveau du traducteur.  

- D’accord.  

C‟est selon cela qu‟on peut juger si le texte est difficile ou pas.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

On peut le faire si on connaît la culture dans les deux langues.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Possible, puisque moi, je ne pourrais pas vous le confirmer, parce que je ne connais 

pas toutes les langues, mais je pense que peut être… Je peux donner un exemple ?  

Si on parle de français, on est beaucoup plus lié à la culture française autant 

qu‟Algérien qu‟à autre chose ; si vous me parler de chine, le chinois, il se peut que 

cette culture ne soit pas vraiment absorbée.  

- Au Bébête par exemple… 

Exactement. 
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- En Inde… 

Exactement. Voilà, donc tout dépend des cultures.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

C‟est se documenter ; faire des voyages linguistiques ; se frotter aux gens 

autochtones, aux gens qui parlent la langue, les natives, „native speakers‟ ; surtout ça, 

lire, écouter et être à l‟écoute de ces gens là. Ça aide beaucoup.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Des procédés théoriques ? 

 

- Oui, théoriques. 

Pour la culture moi je pense que c‟est beaucoup plus des connaissances qu‟on le doit 

a acquérir. 

- D’accord.  

Question 20 :  

a- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

La culture en elle même ? 

- Oui, ou bien des aspects culturels, est-ce qu’il est important de les traduire ? 

Bien sûr.  

- Pourquoi ? 

Si on ne comprend pas ces éléments culturels, le lecteur on va dire, celui qui se 

charge de travailler le texte ou de le lire [correction, de lire le texte], ne pourra jamais 

comprendre comme il faut, comme il se doit le contenu de ce texte.  

On ne peut pas dissocier un texte de son aspect culturel.  

b- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 



 196 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Peut être. Enfin, je vous ai dit, tout dépend du type du texte.  

- Oui, ça viendra… 

Ça peut aller jusqu‟à six, sept [6, 7]. 

C‟est très important pour moi, j‟insiste sur ça. 

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

C‟est selon… selon… parce qu‟il y a traduction et interprétation. Si on traduit, il faut 

tenir compte de ces aspects cultuels.  

- Par exemple, en traduction, vous allez lui donner combien ? 

Donner à quoi ?  

- A l’aspect interculturel, l’importance.  

Je vous ai dit, tout dépendra du contenu.  

 

- Si c’est un texte littéraire par exemple ?  

Un texte littéraire, historique… pour le barème par exemple ?  

- Oui. 

Je compterai cela sur… 

- Non, c’est pas le barème, c’est à dire on a dix… 

Sur l‟échelle de 1 à 10.  

- 1 à 10 oui, mesurant l’important de ces notions en traduction.  

Disons, quatre, cinq [4,5] 

- D’accord. Et est-ce que c’est valable pour tous les domaines ? Ça varie ? 

Je vous ai dit, tout dépend du type de texte ; si c‟est un texte scientifique, on ne va pas 

vraiment tenir compte. D‟ailleurs, il n‟y aura pas cet aspect culturel je pense.  

- Oui.  



 197 

L‟auteur doit être vraiment neutre et objectif.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Je vous ai dit, moi, je parle de traduction, de traduction et d‟interprétation. C‟est à 

dire l‟orale et l‟écrit. Je pense que c‟est important dans les deux, et je vous ai dit tout 

dépend du type de texte, si c‟est la littérature, il faudrait vraiment… sinon, on va dire, 

on va dénuder le texte de ses valeurs.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Moi, j‟enseigne l‟interprétation. 

- Est-ce qu’elle est importante ? 

Si, bien sûr.  

- Interprétation français-arabe ? 

Arabe-français, français-arabe.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Pour l‟oral, peut être que ça sera un peu moins important que pour l‟écrit, parce qu‟on 

n‟a pas beaucoup de temps pour réfléchir, donc je ne vais peut-être pas en tenir 

compte comme en traduction.  

Saut que, il faudra quand-même en tenir compte.  

- Juste comme ça, de 1 à 10, combien vous allez lui donner ? 

Je vais aller jusqu‟à trois [3] peut être.  

- D’accord.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 
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d’enseignement ?  

J‟en parle tout le temps.  

- Vous expliquez… 

J‟explique… Je mets en valeur cet aspect.  

- Des exemples, je pense que c’est... 

Des exemples, je ne sais pas si par exemple il y a un proverbe, je l‟explique. Je dis 

comment il faut interpréter surtout s‟il est faussement traduit. Je donne des 

explications et dit pourquoi, et quelles sont différences et pourquoi on utilise telle ou 

telle expression dans telle ou telle langue.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Vous parlez de l‟évaluation ?  

- Non, c’est à dire dans les pratiques d’enseignement.  

Oui. 

- Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez ou ça dépend du 

cours ?  

Je vous ai dit, tout dépend. Si je suis en traduction, il y a des critères spécifiques, si je 

suis en interprétation la même chose.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Sûr.  

- C’est quoi la différence ? 

Là ou il y a les aspects culturels c‟est un peu plus… ça prend beaucoup plus de temps.  

- D’accord.  

Parce qu‟on doit y réfléchir, on doit essayer de de trouver l‟équivalant. Parce que ce 
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n‟est pas la même chose, ce n‟est pas tout le temps la même chose. 

- Autre différence ?  

Plus le temps, ça peut-être aussi un peu plus complexe aussi, parce qu‟il faut vraiment 

connaître ces cultures.  

- Certains enseignants m’ont que le cours qui contient la culture est plus 

dynamique, est ce que vous pensez que c’est … ? 

Possible, ça intéresse peut-être un peu les étudiants du moment ou on les pousse à 

donner leurs avis, à discuter.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

J‟aborde la question assez souvent. Donc, il s‟agit de ce genre de façons. J‟aime bien 

expliquer à mes étudiants…  

- Comment vous faites pour expliquer ce lien… ? 

Alors, je vais vous dire. Franchement… 

[Interruption : 11 :18 – 11 :26] 

Je vous disais, en interprétation, on a moins tendance à parler de culture, parce que 

nous on travaille surtout… on prépare… moi, je parle de ma spécialité… On prépare 

les étudiants à faire des conférences, des interprétations de conférences. On a 

tendance à se baser sur tout ce qui est politique, économique.  

- D’accord.  

Mais des fois, on tombe sur des expressions comme ça, qui ont traits à la culture, et 

qu‟on explique ensemble, on essaye d‟expliquer et d‟y trouver aussi des équivalents 

appropriés.  

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   



 200 

Dans la traduction et l‟interprétation au même temps ? 

- Oui, dans votre domaine par exemple ? 

Moi, je vous ai dit, à l‟orale, pas vraiment. Parce qu‟on a tendance à travailler sur des 

textes qui ne sont pas vraiment littéraires. Mais si non… 

- En traduction ?  

En traduction quand-même. Tout dépend du type de texte.  

- Oui.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

En corrigeant, soit oralement si je vois que ça ne va pas, je corrige sur place ; et 

j‟explique aussi, c‟est très important. Il ne faut pas juste faire la remarque, il faut 

expliquer et dire pour quoi il faut dire ceci et pas cela.  

- C’est important.  

Il faut expliquer.  

Pardon, je peux ajouter autre chose, parce que généralement les étudiant et 

spécialement en Algérie ne sont pas vraiment imprégnés des autres cultures. Ils le 

sont dans d‟autres domaines, mais pas dans le domaine linguistique. Donc, 

l‟enseignant, à avis, doit insister sur ça, doit discuter ce rapport entre culture et 

langue.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Il doit d‟abord,  " ٖ٘ظ"  [ceci] au début normalement, d‟abord il doit maitriser au moins 

les deux langues avec lesquelles il travaille. S‟il ne maitrise pas les langues, il ne peut 

pas avancer en traduction et encore moins en interprétation.  

Il faudrait qu‟il soit au courant de tout ce qui a trait à la culture relative aux deux 

langues, que ce soit, par exemple pour mes étudiants, l‟arabe et le français. Il y a des 

gens qui sont là… en fin des gens qui sont là à l‟Institut, mais qui ne savent pas qu‟il 

existe des proverbes en arabe et quel est leur sens. Alors que normalement c‟est faux, 

c‟est incorrect, ils devraient maitriser tout ça, tout ce qui à trait à la culture.  
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Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Moi, je parle en mon nom hein, moi, j‟explique tout à mes étudiants, je leur dis ce 

qu‟il faut faire, ce qu‟il faut éviter.  

- D’accord.  

Dès le début, et à chaque fois, je leur rappelle cela.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Je vous ai dit tout dépend du niveau de l‟apprenant.  

- Oui.  

Si il connaît bien les aspect de la culture relative à la langue qu‟il utilise, 

normalement ça ne va pas lui poser de problème.  

- Et pour l’enseignant, est-ce que ça être facile pour lui d’évaluer ? 

Tout dépend du niveau qu‟il a. Malheureusement, on en parle aujourd‟hui… Je ne dis 

rien de moi, „hachaa‟, mais… 

- Je vous donne un simple exemple. Par exemple un étudiant choisit 

d’expliciter un fait culturel en expliquant ou en ajoutant une note de bas de 

page, ou bien d’utiliser un emprunt. Et un autre étudiant va choisir un 

équivalant culturel et de l’impliciter dans l’autre culture. Est-ce que à votre 

avis… 

Un équivalant  " ًٌٕؼ"  [c‟est à dire] personnel, ou… ? 

- Un équivalant dans l’autre culture, c’est à dire la personne qui va lire la 

traduction ne va pas voir que cet aspect culturel appartient à une autre 

culture, il va sentir que ça lui appartient, parce que c’est un équivalent 

culturel.  

Donc, vous parlez de l‟évaluation de l‟étudiant ?  

- De l’étudiant oui.  

Bien sûr tout dépondra de son texte, du texte qu‟il aura à présenter à l‟enseignant. À 
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mon avis. Moi, si je vois qu‟il est assez correct. Je compte juste. Mais si je vois que 

c‟est incorrect… tout dépend  

[Interruption : 19 :10 – 19 :11] 

Si je vois que la traduction est incorrecte… C‟est pour cela que je vous ai dit que le 

niveau de l‟enseignant compte beaucoup. Il y a pour beaucoup.  

- C’était ça.  

Voilà. Ah c‟est bien. J‟ai bien répondu ? 

- Merci beaucoup.  

J‟ai combien sur une échelle de 1 à 10 

- Merci beaucoup.  

Je vous en prie, j‟espère vous être utile.  
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Annexe A/ 13: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 13 

Enseignant 13 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Alors depuis disons presque trois ans.  

- D’accord.  

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

J‟ai j‟ai enseigné là le module de l‟analyse du discours, traduction spécialisée, bien 

sûr toujours entre l‟arabe et l‟espagnole parce que parce que ma spécialité c‟est 

traduction et communication arabe-espagnole. Analyse du discours, alors traduction 

spécialisée, et toujours traduction traduction, les modules de traduction qui se 

répètent pour moi.  

-  Traduction et communication arabe espagnole ?  

Oui, oui, oui.  

- D’accord.  

C‟est ma spécialité, on va dire.  

-  D’accord. Le mot communication existe dans l’intitulé ?  

Oui. Oui.  

- D’accord. 

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Ma spécialité ٘ظي[celle-ci] Traduction et communication arabe espagnole. C‟est par 

rapport au doctorat. L‟offre رؼٕب [notre] c‟est traduction et communication.  

Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 
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Alors tout ce qui est, tout ce qui est en relation avec la traduction. C‟est à dire, la 

traduction spécialisée, la traduction politique, l‟importance de la traduction politique 

disons dans le monde, parce que la traduction c‟est un c‟est un moyen de 

communication très important donc le róle dans la politique, des les médias…tout ce 

qui est journalistique, politique, interprétation aussi.  

- D’accord.  

Voilà.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

Alors de doctorat c‟est la traduction au service de l‟orientation médiatique. La 

traduction au service de l‟orientation médiatique, traduction des concepts 

idéologiques et culturels dans le „voice over‟, voilà, dans la voix off selon, disons, la 

théorie sémiotique, pour l‟instant. Pour l‟instant c‟est ça. Voilà.  

- Donc, pas encore une publication ? 

Publication pas encore. Pas de publications disons d‟anciennes publications mais pas 

de publications. Non.  

- Communications qui portent sur quoi ? 

Qui portent sur l‟interprétation, la la l‟interprétation, les défis de l‟interprétation et ses 

et ses répercutions sur le message politique disons idéologique entre parenthèses. 

Aussi, la la littérature politique, disons, la littérature politique espagnole ou bien 

arabe. Quoi d‟autres ? Les la la synchronisation dans l‟interprétation, tout ce qui est 

alors interprétation politique des fois littérature, ça tourne autour de ça généralement. 

Audio Visuel aussi, tout ce qui est audio visuel c‟est important parce que déjà mon 

corpus mon support c‟est audio visuel.  

- Oui.  

Voilà.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 

A – Domaine de traduction 
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Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

Alors la traduction. En traduction on nous apprend au début qu‟il y a un conflit, un 

conflit d‟idées, soit c‟est un art, soit c‟est une science ; mais quand on quand on c‟est 

à dire quand on s‟intègre vraiment dans cette spécialité on s‟aperçoit que c‟est une 

opération, que c‟est une pratique beaucoup plus, que c‟est une pratique qui se passe, 

que c‟est une opération aussi, c‟est tout un processus qui se passe d‟une langue à une 

autre. Donc, quand on dit d‟une langue à une autre, c‟est à dire la structure de langue 

„A‟, structure de langue „B‟, culture de langue „A‟, culture de langue „B‟, et voilà. 

Tout ce qui concerne la langue. 

-  Oui. Donc c’est à peu. Disons que c’est plus scientifisé, c’est… 

C‟est scientifisé, mais au même temps le coté artistique reste toujours...  

-  D’accord, oui.  

Parce que le traducteur garde sa touche, disons, créatrice, sa touche personnelle, sa 

touche innovatrice par rapport au au style surtout par rapport à la traduction littéraire, 

on note que le style du traducteur, parce qu‟on traduit quoi ? On traduit l‟idée, on 

traduit le sens, mais le le style du traducteur il est quand même assez noté. 

 

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Alors, on enseigne quoi en traduction ? Basiquement, on enseigne, on initie les 

étudiants à la traduction. Tout d‟abord, on explique qu‟est ce que la traduction ? Parce 

que je parle bien du module de la traduction, parce que nous avons aussi des modules 

complémentaires qui parlent de théories, qui parlent de recherches documentaires, de 

méthodologie et tout ça. Donc, dans le module de la traduction, ce qu‟on doit faire 

c‟est parler de la traduction en général, parler des aspects généraux ; c‟est quoi la 

traduction comme étant une spécialité, disons, indépendante, récemment 

indépendante de la linguistique. Disons la petite fille qui a pris sa liberté par rapport à 

linguistique. Aussi, ce qu‟on donne c‟est comment traduire ? C‟est à dire, on montre 

les premiers pas à l‟étudiant de comment traduire. On leurs on leurs montre, ou bien 
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on leurs démontre la grande importance de bien lire leurs textes, de bien lire leur 

matière, la matière de travail leurs supports, bien lire leurs textes une fois, et deux fois 

et trois fois. Première deuxième lecture sont toutes différentes. Alors, première 

lecture c‟est pour avoir l‟idée générale. Deuxième lecture c‟est pour commencer à se 

familiariser avec les textes, avec le texte. Troisième lecture c‟est pour c‟est pour 

souligner souligner les mots difficiles, c‟est pour souligner souligner la terminologie 

difficile, ou bien disons qui est méconnue de la part des étudiants qui est un petit peu 

qui peut poser problème, un petit problème donc. En faire sortir toute cette 

terminologie, on la cherche dans un dictionnaire unilingue d‟abord, après on cherche. 

Parce que d‟abord il faut comprendre le mot dans sa langue. 

-  D’accord, oui.  

Dans sa la langue naturelle, ça nous aide à mieux cerner le l‟idée. À mieux cerner le 

sens. Après, on cherche sa traduction, quand on cherche la traduction d‟un mot, il faut 

bien utiliser des supports assez fiables, disons des dictionnaires, et non pas de la   

-  Là, là, on passe à la question suivante qui est quelle est la matière première 

du traducteur ? C’est à dire le traducteur utilise quoi ? 

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Utilise le dictionnaire. 

- D’accord.  

Alors, le texte, le dictionnaire, et son bagage bien évidemment.  

- Quel bagage ?  

Et son bagage cognitif.  

- D’accord.  

Son bagage cognitif. Alors, quand on parle du bagage cognitif, ces connaissances, ces 

notions, sur un domaine bien précis, par exemple, j‟ai un bagage cognitif dans la au 

domaine dans le domaine juridique, par exemple dans le domaine économique, dans 

le domaine politique, et ça englobe aussi le bagage cognitif, disons, culturel du 

traducteur. Donc là, un traducteur qui n‟est pas cultivé ne peut pas être traducteur.  

- Oui. 
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Le traducteur, il doit être cultivé, il doit être au courant de tout ce qui se passe dans le 

monde, pour bien comprendre le contexte, pour bien comprendre quel mot utilisé, 

quel mot employé, parce qu‟un mot qui est employé dans une région n‟est pas 

forcément employé dans dans une autre. Je peux vous donner un exemple. Par 

exemple, on trouve dans la constitution marocaine qui disent „lois organique‟, je vais 

vous dire ça en espagnole lois organique c‟est la traduction de “ْٛٔاٌمب” [la loi]. " ْوب ٌٛ

"دٕب  [Si nous] si si nous sommes en Algérie, on aurait dit : “ًِٛاٌمبْٔٛ اٌم” , organique, 

parce que ça vient de d‟organe, organon, organon le latin et ça, mais pour eux, ils 

disent “ًٍّلبْٔٛ رٕظ” [lois organisatrice = traduction mot à mot].  

-  D’accord.  

Donc, si on n‟a pas cette culture, si on ne connaît pas ce détail là, on peut traduire on 

peut faire des erreurs, on peut faire des erreurs, on peut même créer certains incidents. 

Par exemple, au Moyen Orient, ils utilisent le mot “ًِٛاٌم” [national], au Maghreb on 

utilise beaucoup plus "ًٕاٌٛغ"  [El-Watani ; plus proche du sens de „patriote‟].  

- Oui.  

Donc, toutes ces toutes ces différences culturelles liées à la culture du pays, liées au 

traditions aussi de tel pays ou de l‟autre, le traducteur doit savoir tout cela. Il doit 

connaître tout ça.  

-  Oui.  

Bon, pas facile. Bein c‟est pas facile, ça vient avec l‟expérience, avec la 

documentation, avec la préparation, par exemple si sais que j‟ai une interprétation à 

faire par exemple à l‟Egypte à l‟Egypte ou bien en Syrie ou bien n‟importe quel autre 

pays, bein je connais leur système juridique, ça dépend du thème.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une 

langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Oui. Alors on traduit d‟une langue-culture vers une autre langue-culture. 

- D’accord.  

Parce que la traduction ne se limite pas à la structure de la langue. Si mon texte 
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source contient vingt mots, ma traduction ne doit pas automatiquement contenir vingt 

mots. 

- Oui.  

Donc, ça ça, la traduction s‟adapte avec la s‟adapte avec la avec la la structure de la 

de la de la langue de la langue de réception, alors là c‟est une adaptation, disons, 

linguistique. Culturelle ? Bien sûr culturelle. Culturelle parce que la langue c‟est le 

moyen d‟expression de toutes les cultures de toutes les de toutes les civilisations.  

- Oui.  

On ne peut pas di. On ne peut pas, on peut pas, on peut pas parler de la traduction 

sans parler de culture. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Langue et culture ? 

- Est-ce qu’on peut la dissocier ? 

Non, on ne peut pas la dissocier.  

B-  En traduction ? 

Non plus. 

-  D’accord.  

C‟est encore plus. C‟est encore plus. Parce que d‟abord la traduction a pour but de 

-  Ça c’est  

Elle a un but communicatif, en premier lieu.  

-  Ça, personne ne me la dit. Aucun enseignant ne me l’a dit. Ça c’est bien. 

Pourquoi ? C’est encore plus en traduction. Pourquoi ? Parce que le but est 

communicatif.  

Oui.  

-  Ça reste pas théorique dans.  
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Oui. La première, la première tâche du traducteur c‟est quoi ? c‟est de transmettre le 

sens. Alors quand on dit transmettre sens, le transmettre d‟une manière correcte, 

d‟une manière correcte par rapport à la structure de la langue, je ne transmets pas tel 

sens mais selon la structure de la langue „A‟. Non. Selon la structure de la langue „B‟. 

Donc le traducteur s‟adapte à la langue. Et aussi… 

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Impossible.  

-  D’accord.  

L‟aspect culturel il est, il détermine parfois la traduction. Il détermine la traduction. Si 

par exemple, si par exemple, par exemple les gens de la Méditerranée soient des 

Espagnoles, des Italiens on remarque souvent qu‟ils parlent beaucoup avec la 

gestuelle.  

-  Oui.  

Par exemple quand ils disent : « S‟il vous plait. », on voit le geste qui va avec. „Per 

favor‟ [en italien] , „por favor‟ [en espagnole], donc, si on part en Chine ou bien en 

Asie, en général, on fait le geste de de joindre nos deux mains nos deux mains comme 

ça, ça veut dire une sorte de salutation, c‟est pas s‟il vous plait. Si on part en Inde, et 

qu‟on trouve un Indien qui touche ses oreilles ; alors un Indien qui touches ses 

oreilles c‟est un signe de quoi ? Il a mal au oreilles ? C‟est pas ça. Traduction qui 

connaît bien son métier et qui connaît la culture de langue d‟arrivée, de la langue qui 

reçoit la traduction, du publique qui reçoit la traduction, il sait que toucher ces oreilles 

en Inde ça veut dire, c‟est une sorte de dire „pardon‟. C‟est une sorte de s‟excuser, de 

dire je suis désolé. Donc, le traducteur qui connait pas toutes ces petites tous ces 

petits aspects culturels bein il peut pas bien traduire. D‟ailleurs, il y a eu beaucoup 

d‟erreurs à ce sens. Disons le jargon algérien, le jargon algérien de nos parents ou 

bien de nos grands parents, quand la femme parle de son mari, elle dit pas : « mon 

mari. » Elle dit : "ًِٛي ثٍز" , elle dit :  "ِٛي اٌضاع"  . Un jugement, "ِٛي اٌضاع" "ِٛي ثٍزً" ،   

ne s‟est pas traduit comme : « Mon mari », ça a été traduit : « le propriétaire ». 

-  Ça, c’est un très bon exemple.  
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Alors. Ça, oui, c‟est un très bon exemple qui qui invoque bien sûr la nécessité, et et 

l‟importance de de la culture.  

-  De la connaissance du contexte.  

Bien sûr. La connaissance du contexte, bien sûr.  

-  Même moi je l’utilise parce que je donne des conférences aux médecins sur 

la compétence communicative en contexte médical. Et il y a, je donne, il y a 

un titre qui s’appelle :’l’interculturel en contexte médical’. Par exemple, un 

geste, le médecin fait au patient comme ça ou comme ça.  

Bien sûr. 

-  Tu lui fais ça [cercle en liant le pousse avec l’indexe], un Américain ça veut 

dire tout va bien, pour un Algérien ça veut dire zéro. 

Voilà, un geste avec la main. Aussi en traduction.  

-  Le geste est culturel aussi.  

Je vous interrompe pardon. La traduction, il y a aussi la traduction bien évidemment 

du non-verbal. Alors le traducteur. Disons, beaucoup plus, ça concerne beaucoup plus 

l‟interprète, parce que le traducteur la matière de son travail est beaucoup plus écrite, 

donc le traducteur qui travaille [correction] l‟interprète qui travaille sur l‟oral, sur une 

base orale, hé bein, il se doit de traduire tout ce qui est non-verbal. Alors pour le non-

verbale on peut avoir tout ce qui intonation, par exemple s‟il fait : « emmmm », 

là :« emmm », on comprend qu‟il y a une certaine hésitation. Par exemple s‟il fait, par 

exemple s‟il est entrain de tousser notre orateur, il tousse au même temps il faut le 

geste de „non‟ avec son doigt [les doigts pliés, le pousse en haut allant gauche et 

droite] ou bien avec sa tête [la tête qui part gauche et droite], l‟interprète se doit de 

d‟interpréter dans ce geste. Donc, tous les éléments non-verbaux sont doivent se 

traduire ; le point se traduit, la virgule se traduit, les éléments non-verbaux aussi. 

-  Aussi, personne ne m’a parlé du non-verbal. 

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son 

sens général ? 
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Alors, d‟interculturel en sens général, c‟est l‟échange, je dirais.  

- D’accord.  

C‟est l‟échange entre cultures. C‟est l‟échange entre cultures se sont les différences et 

similarités qui sont entrains d‟essayer de cohabiter dans une culture. 

-  D’accord.  

Voilà. 

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

Alors l‟interculturel en traduction c‟est le fait de, alors il y a certaines personnes qui 

trouvent qu‟il n‟y a pas d‟interculturalité dans la traduction, qui sont complètement 

contres ça. Mais, il y en a d‟autres qui pensent, bein tout comme moi, que 

l‟interculturalité est présente dans la traduction, parce que la traduction part d‟une 

culture à une autre ; donc, c‟est un échange entre les cultures. Et la notion 

d‟interculturalité en traduction, elle la traduction doit respecter tout ça.  

-  D’accord.  

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

Alors c‟est… en traduction, les techniques ou bien les théories s‟adaptent selon la 

nature du corps.  

Oui, toutes les théories de la traduction, peuvent s‟adapter à un corpus qui contient 

des notions culturelles.  

Mais il y a quand-même une théorie qui se dévoile ou qui se démarque un peu, c‟est 

celle des culturèmes.  

- D’accord.  

Voilà. Qui parle… tout ce qui est culture est tout ça. Vous pouvez lire aussi quelques 

ouvrages de Peter Newmark, il a bien souligné le type de culture. La théorie qui est en 

relation avec la culture et tout ça. Voilà.  

Mais toutes les théories de traduction peuvent s‟adapter, peuvent traiter un thème 

culturel, selon bien évidemment le corpus.  
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Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Alors là, tout dépend du niveau de la difficulté, selon chacun.  

C‟est à dire, il y a des personnes qui trouves des difficultés, c‟est à dire par rapport à 

la terminologie. Ils ont un manque de terminologie, parce que c‟est vrai, ils ont un 

manque de terminologie surtout entre deux langues. Voilà. Par rapport à la 

terminologie.  

D‟autres, par rapport au fait de reproduire… d‟essayer de reproduire ce même effet de 

surprise ou bien ce même effet de tristesse, reproduire l‟émotion quand il s‟agit d‟un 

texte littéraire, d‟un poème ou bien… voilà.  

Ça dépend, chacun sa difficulté. Il y en a qui ont des difficultés au niveau de la 

langue, des difficultés de compréhension au départ. Bon, on parle bien des 

apprenants. Et après, se sont des difficultés de terminologie qui est l‟outil… la 

terminologie c‟est l‟outil du traducteur, c‟est à dire le traducteur il travail avec, c‟est 

pas … 

- Donc, la difficulté dépend du niveau de connaissance du traducteur ? 

Dépend du niveau du traducteur. Et du niveau aussi du texte. Si on se trouve devant 

un texte juridique, ce n‟est pas la même chose comme philosophique, qui n‟est pas 

très abordé, qui n‟est pas très traduit, ou bien un texte de…un ancien testament, 

quelque chose de religieux, et de très… ça, ça devrait être difficile.  

Donc, la difficulté peut provenir du niveau du traducteur, et ses difficultés 

personnelles, ces petites lacunes personnelles, mais aussi la difficulté présente dans le 

texte en lui-même.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Oui, On peut la transmettre… on peut la transmettre. Et le moyen de la transmettre 

c‟est de la traduire. Voilà.   

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 
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Il n‟y a pas une culture plus facile ou plus difficile, c‟est une question de 

prédispositions, c‟est une question de mentalité. Si par exemple, nous autant 

qu‟Algériens, on va voir que la culture, par exemple, turque, se rapproche un petit peu 

de la notre ; ou bien, la notre se rapproche un petit peu de la culture turque, parce 

qu‟ils ont été présent chez-nous quand-même, un bout de temps, peut être pour nous, 

la culture turque elle est beaucoup plus acceptée, elle est beaucoup plus assimilée plus 

facilement, plus rapidement parce qu‟il y a des similitudes, il y a des similarités entre 

les deux cultures, voilà. Mais quand on va trouver des cultures totalement différentes 

de la notre, là, on va se dire que c‟est un peu difficile ou bien.  

Mais en partant du principe que chaque culture à sa particularité, aucune culture n‟est 

difficile. Il suffit de la découvrir, de l‟apprendre et des fois de s‟y adapter.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent aider à sa correcte 

traduction ?  

Bien traduire la culture ? 

Tout simplement, c‟est d‟avoir l‟esprit ouvert pour commencer. "لا . ٌؼًٕ لا ٌٍزؼصت

"ٌٍزؼصت . Il ne faut pas, c‟est à dire, être… Comment dirai-je ? Ne pas changer d‟avis 

et dire, « si je ne mets pas ce mot là, aucun mot ne marchera. » Non, il y a toujours 

des possibilités. Tous les mots sont, disons, tous… ont plusieurs sens. C‟est à dire 

c‟est le contexte qui détermine le… C‟est le contexte qui détermine le sens du mot. 

Donc, il faut d‟abord avoir un esprit ouvert.  

Deuxièmement, il faut être accourant de tout ce qui se passe dans le monde, 

l‟actualité mais aussi la culture. C‟est à dire, il faut que le traducteur lise énormément, 

lise… Civilisation Égyptienne, il a des notions sur ça, les Mongoles, ou bien… Il a 

des notions sur un petit peu de tout. Voilà.  

Et quand il a quelque chose, un texte à traduire, ou une interprétation à faire, qui parle 

par exemple uniquement de la culture indienne, c‟est clair qu‟il va préparer, qu‟il va 

anticiper. Donc, c‟est l‟ouverture d‟esprit, la lecture, l‟anticipation, la documentation, 

mais aussi, ça fait partie de la documentation on peut dire, qui est voyage, ça instruit.  

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   
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Disons le procédé le plus utilisé ou bien favorable pour traduire ce genre de notions 

culturelles, c‟est l‟équivalence. C‟est à dire par équivalence. 

Si je prends par exemple, le proverbe de : « Tel père tel fils », l‟équivalent en arabe 

c‟est pas : «  "ٖ٘ظا اٌطفً ِثً أثب" », "أٚ"   [ou] : «  "٘ظا اٌٌٛض وٙظا الأة" " أٚ "  ,« ِثً ٘ظا "  »:

"الأة », [« cet enfant est comme son père »/traduction latérale]   c‟est une traduction 

littérale très rêche, très rêche. Qui n‟a pas cette petite intonation, qui n‟a pas ce gout, 

qui n‟a pas le même effet, le même impacte sur le récepteur. Donc, on a l‟équivalent 

qui est : «  "٘ظا اٌشجً ِٓ طٌه الأؿض" », par exemple. Donc, il faut jouer sur les 

équivalences.  

Maintenant, quand on n‟a pas l‟équivalence, par exemple si on a quelque chose qui 

existe dans notre culture et qui n‟existe pas dans la culture réceptive… Par exemple, 

si je vais prendre le mot « hayek », par exemple les Espagnoles, ils ne connaissent 

pas « el-hayek », ils n‟ont pas la culture du « hayek » et tout ça, c‟est quoi et tout 

ça ? C‟est pas une tenue, disons, connue par les Espagnole. Bein, si je traduis vers 

l‟espagnole, je vais laisser « Hayek » « Hayek », je vais uniquement transcrire, 

mettre une petite note de bas de page expliquant, décrivant la tenue. Voilà. Pour deux 

choses, non seulement préserver ce coté, disons rustique et nature du mot, qui fait la 

beauté du mot et de sa culture et tout ça, mais d‟un autre coté ça incite le lecteur à 

apprendre. En plus de cela, c‟est par faute et par défaut, parce qu‟il n‟y a pas 

d‟équivalent.  

Si on prend aussi le modèle "رغ"  [de], l‟exemple de… "رغ"  [de] « el-hajj » []. El hadj, 

dans la religion chrétienne ou juive, ils ont leur propre « hajj », mais il n‟est pas 

comme celui des musulmans. Donc, « el-hajj », "ػٕضُ٘ ِ٘ٛب" en 

espagnol : « peregrinación », pèlerinage. Bon. « peregrinación », " َٛٙثصخ ِشً ثبٌّف

"ٔزذُ، ٌؼًٕ ٔىزجٙب , [Mais, dans le sens qu‟il ont, c‟est à dire je l‟écrit], je vais transcrire 

"وٍّخ"  « hadjj » en l‟écrivant : « h.a.j.j », et en expliquant en quoi consiste,  

"ٔمضعٚ ٔذطٛ لضاِٙب"    entre parenthèses: « peregrinación », mais il faut qu‟il fasse la 

différence que ce n‟est pas comme la leur.  

- C’est pas comme la leur oui.  

Question 20 :  
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c- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Bien évidemment. La culture c‟est l‟essence qui réunit ou bien qui unit tout le monde 

entier.  

d- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Son importance ?  

Si on doit la mesurer sans se tenir à des chiffres. Je dirai que ça aura toute la moitié. 

La moitié… moitié culture, l‟autre moitié compétence linguistique etc. 

Donc, la moitié. [La moitié : 5] 

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Non, non, c‟est valable pour tout les domaines et genres de traduction. Parce que… 

- Et littéraire et technique ? 

Oui, littéraire, technique.  

[Interruption : pendant l‟interruption, l‟enseignant 13 m‟avait déclaré qu‟il aurait 

souhaité donner plus que cinq à l‟importance de l‟interculturel en traduction].  

- Vous lui avez donné : « cinq ».  

J‟avais donné cinq, disons la moyenne sur dix ; mais en réalité, ça mérite plus, 

beaucoup plus. J‟ai dit cinq pour faire l‟équilibre entre culture, l‟aspect culturel, 

regardez, les cinq points sont uniquement pour l‟aspect, et les cinq autres points pour 

les compétences linguistiques etc. 

Donc là, un traducteur sans culture, c‟est pas un traducteur. Il a beau avoir et maitriser 

les deux langues, il a beau maitriser les connaissances et tout ça, ça ne suffit pas pour 

faire un traducteur.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 
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Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Bein, c‟est important dans tous les types de traduction. C‟est à dire c‟est dans la 

traduction littéraire comme c‟est important dans la traduction technique.  

- Et dans les modules ?  

Dans les modules ? Bein oui, on doit toujours… Quand on parle de traduction, on doit 

toujours introduire la culture. Donc, si j‟enseigne analyse du discours je vais leur 

parler de la culture et de son importance, si j‟enseigne traduction aussi, si j‟enseigne 

terminologie aussi ; je vais leur dire qu‟ici, il y a cette terminologie pour ce domaine 

là, ailleurs, il y a une autre terminologie, donc l‟aspect culturel, parce que ce n‟est pas 

quelque chose de constant, la culture est différente, elle varie et elle diffère d‟un pays 

à un autre. Donc, il faut que ça soit soulignée, voilà.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Bien évidemment.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Dix.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

C‟est donner des textes. 

Parler pour commencer. Donner des textes à tous ; qui touchent à tout. C‟est à dire 

des textes techniques, des textes juridiques, purement spécialisés, des textes qui 

parlent… j‟aurais même donné d‟un texte qui parlait de la visite de Beyonce au Musé 

du Louvre, qui a… il y avait un article très intéressant qui disait que Beyonce et De 

Laroix, ils ont associé le nom d‟une chanteuse à celui d‟un grand peintre Français à la 

gloire et tout ça, du Musé, par exemple ; qui un petit peu perdu sa cote après les 

attestations de „… „[mot non compris]. Donc c‟est toujours important.  
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Par exemple, un autre exemple… par exemple en traduisant le juridique, je leur dis… 

comme par exemple : 

ثصخ ٌٛوبْ إٌص اٌّصضع عاُٖ فؾ ِصغ ٚلا فً اٌشغق " ٚغٍٕخ"، ٔمٌُٛٙ دٕب لٍٕب "ٚغٍٕخ"ٔمٌٛٛ، لٍٕب دبجخ "

 lois، "لبْٔٛ ػعٛي"ا ٕ٘ب فً اٌجؼئغ ٔمٌٛٛ عاٌْٛوبْ . ، ِٕمٌٛٛف ٚغٍٕخ"لٍِٛخ"الأٚصػ ٔمٌٛٛ 

organique ٌٛوبْ عأب ،"...  

Traduction : 

[On va dire… On a dit le terme « national ». Je leur dis : « Nous, nous avons dit 

„national‟, mais si le texte source était en Egypte ou en Moyen-Orient on aurait 

dit : „Lois organique‟, si on était… » 

… Au Maroc, pour « lois organique », on va dire :  "ًٍّلبْٔٛ رٕع"  

À travers des exemples, j‟essaye de leur montrer, de souligner quelques différences 

culturelles, pour leurs dire que ce terme là, il n‟est pas fixe ; fixe, je vais l‟appliquer 

par tout, et en dépit de la nature du texte que je traduis. Non. Il faut prendre en 

considération la source du texte, le pays, l‟autre, etc., la hiérarchie, le système, par 

exemple, juridique ou bien économique ou bien politique, il faut prendre tout ça en 

considération.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Alors, grille ? Ce n‟est pas tout à fait une grille, mais le culturel est présent tous les 

types de textes que je présente, voilà. Parce que les types de textes, c‟est à dire, il y a 

une graduation de difficulté ; le texte qu‟ils ont fait il y a trois mois de cela, c‟est pas 

le même, il n‟est pas du même niveau qu‟ils sont entrains de faire maintenant ; par 

exemple pour les mastérants, c‟est leur première année en traduction espagnole, ils 

n‟ont jamais fait traduction. On a commencé par des articles de presse, par des textes 

généraux qui pourraient traiter des thèmes assez globaux, assez généraux, qui 

pourraient être c‟est à dire assimiler par tout le monde, mais après, on a commencé 

par se spécialisé un peu plus, à découvrir d‟autres termes, d‟autres aspects, 

notamment culturels. Voilà.  
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Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Bein oui. Bien évidemment.  

- Quelle différence ? 

Il y a une différence de rendement, de qualité. C‟est à dire, une personne ayant 

conscience et connaissances de toutes les différences culturelles, de tout l‟aspect 

culturel que le texte peut contenir, ou que l‟auteur a voulu transmettre ou bien, tout le 

cosmos, disons, de l‟auteur, aura une autre qualité que celui qui traduit… Disons, il 

va devenir un traducteur superficiel par rapport à l‟autre.  

- Le cours, le cours, dans le cours, est-ce que vous sentez qu’il y a une 

différence… Un cours qui contient les aspects culturels et un autre cours 

qui les ne contient pas, est-ce que vous sentez qu’il y a une différence ? 

Alors, les cours, là, ça dépend des enseignants. Cela dépend des enseignants. Il y a 

des enseignants qui sont très techniques, qui cours disons après la terminologie, qui 

cherchent ce terme, ce terme, ce terme, qui restent trop sur le technique.  

Il y en a ceux, comme moi par exemple, qui ouvrent toujours des parenthèses et qui 

vont voir le culturel.  

- Et vous sentez que les étudiants s’accrochent ? 

Bein oui, ça enrichit les cours. Non, ce n‟est pas uniquement que ça anime et qu‟il y a 

de l‟interaction, mais ça enrichit l‟étudiant.  

Pare exemple, une fois, j‟ai pris une étudiante, je lui dis : « Alors toi, tu es interprète. 

Nous sommes en Inde. Moi, je suis indienne, et l‟autre elle est je ne sais quoi de 

quelle nationalité ». Normalement, elle a essayé d‟interpréter.  

Après, j‟ai fait un geste. Je lui fais ça [le geste], c‟est à dire me toucher les oreilles 

[avec les mains]. Quand je me suis touché l‟oreille. J‟ai rien dit. Elle m‟a regardé. Il 

faut traduire ça. Elle s‟est retournée vers l‟autre, vers le récepteur, et elle lui a fait le 

même geste. Bein, non. Il ne faut pas faire le même geste.  "لٍذ"  [j‟ai dit] au 

récepteur : « tu as compris quelque chose ? ». [le récepteur répond :] « Non, j’ai rien 

compris, peut qu’elle m’a pas bien entendu, ou quelque chose, qu’elle a mal au 

oreilles ou quelque chose comme ça ? » Non. Donc, là, si elle ne connaît pas l‟aspect 
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culturel, en Inde, c‟est une façon de s‟excuser, c‟est l‟équivalent de dire : « je suis 

désolé ». Généralement, si je vais demander pardon, au Japon, je fais peut-être le 

geste de « joindre les mains », mais dans une autre culture, on fait autre chose, donc, 

si je n‟ai pas compris tout ça, j‟aurais stagné et rien compris, comme message.  

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Par exemple, l‟exemple que je viens de mentionner. C‟est à peu prêt ça. Surtout 

quand il y a une différence culturelle très très relevée, très importante. 

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Bein oui. Bien sûr.  

[Interruption].  

- Oui, donc, elle est évaluée ? 

Bien sûr.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

En l‟évalue en tenant… Bien sûr en connaissant cet aspect culturel qui va être traduit, 

en connaissant cet aspect là, et voir, s‟il a été traduit selon sa vraie culture ou bien 

traduit juste pour ne pas laisser de vide. 

- D’accord.  

Voilà.  

- Si c’est pendant un examen ça va être noté, si c’est pendant le cours vous 

corrigez ? 

Oui, exactement.  

Et aussi, j‟ai beaucoup tendance à oriente les étudiants à choisir des thèmes qui sont 

assez comme ça… qui ouvrent beaucoup de portes, qui sont en relation avec la 
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culture. Par exemple, pas plus tard que ce matin, une étudiante qui aime la musique et 

tout ça, qui chante bien aussi, elle veut travailler sur quelque chose d‟artistique, bein 

je lui dis par exemple :  "ًرغجّخ اٌّٛعٚس اٌثمبفً، ف"  [la traduction du patrimoine culturel, 

dans] telle ou telle chose,  "ًف"  [dans] une chanson,  "ًف" [dans]  "ِٛشذبد"  

[Moshphot],  " ٚلا فً لصٍضح"  [ou dans un poème],  "ًٚلا ف"  [ou dans] des peintures, ça 

dépend, par exemple. 

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

Avoir comme compétences ? 

Premièrement, avoir le reflexe et l‟attitude du traducteur. C‟est à dire capter le sens, 

analyser, reformuler ; capter le sens, le vrai sens. Avoir les notions de bases qui sont 

très maîtrisées, c‟est à dire, être objectif, ne pas se mêler et donner son propre avis et 

tout ça sur le texte, c‟est à dire ne pas mélanger ses propres idées avec celles de 

l‟auteurs. Se sont des notions de bases qui doivent être acquises  " ٌؼًٕ ثضْٚ أي شه"  

[sans aucun doute] par l‟étudiant. 

Aussi, il doit comprendre et être conscience de l‟importance de la culture et de la 

lecture. Le fait de chercher et de faire toujours toujours de la recherche parce que 

c‟est très vaste. C‟est vraiment vaste.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Bein quand… Si c‟est un texte qui contient des éléments culturels importants, disons, 

bien voyant [bien visibles], et non pas discret ? Oui, bien évidemment.  

Mais quand c‟est discret… par exemple, on parlait de prestation. Prestation peut avoir 

plusieurs sens. Dans un texte juridique, c‟est pas  "اٌمغٚض" , c‟est  "اٌشضِبد" , prestation 

de service ; dans un autre contexte ça a un autre sens, donc à chaque fois ils traduisent 

en prenant en considération le contexte. Quand ils prennent en considération le 

contexte, c‟est qu‟ils prennent au même temps l‟aspect culturel du texte.  

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 
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Facile, difficile à évaluer ? Disons, ça dépond de nos connaissances en culture, et 

notre maitrise. Si je vais évaluer quelqu‟un sur la culture espagnole ? Je dois en être 

capable. Je dois maîtriser et je dois être connaître, si non, je ne pourrais pas l‟évaluer. 

Donc voila, c‟est une question de compétence et de maîtrise. 

- Par exemple, vous avez un culturème, et vous aves des étudiants… trois 

étudiants, le premier étudiant va expliciter ce fait culturel en expliquant ou 

en ajoutant une note de bas de page, ou en gardant le mot, et un autre 

étudiant va l’impliciter, c’est à dire qu’il va trouver un équivalent dans 

l’autre culture, et s’il le trouve, il va passer normalement. Comment ils-vont 

être évalués ? Est-ce qu’ils vont être évalués de la même manière ? 

Alors là, il faut voir la qualité de la traduction et le résultat, si c‟est le fait d‟avoir 

choisi la première méthode qui est de laisser le mot telle qu‟il est et de l‟expliquer en 

note bas de page transmet vraiment le sens ? J‟opte pour ça. Si l‟équivalent choisi… 

C‟est à dire il faut choisir. Il faut bien faire attention quand en choisissant les 

équivalents ; si l‟équivalent choisi vraiment a le même sens que l‟original ? Oui. S‟il 

n‟a as vraiment la même chose. S‟il n‟a pas le même impact, non, je préfère le 

premier. Voilà.  

- Merci. Donc, c’était ça.  
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Annexe A/ 14: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 14 

Enseignant 14 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Depuis 2013  

[Depuis deux ans à l‟institut de traduction].  

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

L‟orale, psycholinguistique, l‟écrit.  

Ou bien à l‟Institut de Traduction, traduction arabe-russe, russe arabe, et la théorie de 

traduction. 

- Théories de traduction, d’accord. En quelle langue vous enseignez théories 

de traduction ? 

Russe. 

- Russe hein ? 

Oui. 

- D’accord.  

Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Linguistique. Donc domaine de formation c‟est linguistique. Et ma spécialité 

contenait de la traduction, langue appliquée.  

Donc ma licence était en langue appliquée. 

Puis le magistère en linguistique russe. 

Doctorat, diplôme aussi russe.  

- D’accord. 
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Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Domaine de recherche la diplomatie. Diplomatie en général c‟est à dire la langue 

diplomatique comme par exemple, comment dirai-je… Généralement, la langue 

diplomatique russe.  

- D’accord, traduction ou général ? 

En général. Non, non, non, en général.  

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur 

quoi portent vos publications ? 

 

Le magistère, c‟était les modèles littéraires. Les modèles d‟éthiques langagières et 

nationalistes dans la l‟éthique de la parole dans la langue russe.  

- Non, ça ne fait rien, même en arabe classique ça ne me dérange pas, hein.  

Ok, ok. Donc, on a des modèles de paroles. Ça veut dire l‟Étiquette. [L‟enseignant se 

parle en Russe]. Cela veut dire « des modèles d‟éthique de la parole dans la langue 

russe ».  

C‟est ça mon thème de magistère.   

- Le doctorat ?  

Le doctorat, analyse… analyse… [L‟enseignant de parle en russe]  

." اٌضثٍِٛبؿٍخ اٌغٚؿٍخٚرذًٍٍٍ ٌٍغخرذًٍٍ ثٍٕٛي "   

Ça veut dire, la sémantique, je pense, la sémantique ?  

La sémantique de la langue diplomatique russe.  

- Vous avez des publications ?  

Oui, j‟ai plusieurs publications. Des publications sur la diplomatie en générale. [Cite 

le titre en russe] ; c‟est à dire la deuxième personnalité langagoire [langagière]. Il y a 

aussi dans la psycholinguistique, ça veut dire… comment dirai-je ? Les mécanismes 

qui dirige la communication dans un point de vu linguistique et langagier, la 

psycholinguistique.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 
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A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

La traduction. La traduction, c‟est un, comment dirai-je ?  

La traduction est une nouvelle science. Une science nouvelle. Elle est apparue à Paris, 

pendant leur commission a paris. Ils ont fait leur commission, ils l‟ont rendu 

professionnelle, c‟est devenu un métier. Puisqu‟avant, elle n‟était pas régie par des 

lois. Les traducteurs traduisaient librement.  

Mais le monde s‟est développé, et la communication est devenue indispensable. Il y a 

une inflation d‟entreprises. Donc, on a rendu la traduction une science, avec un 

ensemble de règles et et de lois. Elle est devenue une science avec des piliers, des 

lois, des théories, des techniques de traduction et tout. Donc, comment dirai-je ? 

Quand on veut donner une définition pour la traduction. Il y a trois termes : la 

traduction adéquate… 

Trois terme : traduction adéquate, je ne sais pas comment cela s‟appelle en français, 

l‟essentiel :  la traduction équivalente, la traduction conforme et la traduction égale. 

Donc, je vais utiliser le terme adéquate. Qu‟est-ce que ça veut dire la traduction 

adéquate, ça veut dire qu‟on a des gens qui traduisent dans une autre langue.  

Le but de la traduction n‟est pas de traduire des mots, ou traduire des phrases, on va 

traduire le sens. Et, il ne faut pas négliger le temps et les phrases et les… On ne peut 

pas négliger la langue dans ce cas-là.  

Ça veut dire, comme dit [mot d‟un théoricien en traduction non entendu] [5 :41] un 

grand théoricien en traduction, peu importe l‟effort du traducteur, il est toujours 

traitre [mot russe] ça veut dire, qu‟il ne peut pas traduire.  Que veut dire donc une 

traduction à 100% ? D‟un point de vu linguistique, d‟un point de vu culturel, et d‟un 

point de la mentalité du peuple en question par exemple. Parce que les mentalité les 

mentalités des peuples ne sont pas les même. Donc, il y a le culturel qui entre en 

considération.   

Donc, pour avoir une traduction à 100% adéquate, ou disons à 99% exacte, il ne faut 

pas uniquement traduire les mots. Il faut aussi traduire la mentalité qui se cache 
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derrière les mots. Et elle peut contenir la culture, les traditions, le caractère du peuple 

et comment il pense et sa logique ; donc, ici on entre dans la psycholinguistique. 

Comment il pense, comment il perçoit, comment il s‟exprime sur les choses que nous 

avons, et comment il les exprime avec sa langue. Donc, si on veut donner une 

traduction globale pour la traduction.  

C‟est que la traduction est une sorte d‟activité que fait le traducteur afin de tenter de 

traduire un texte tout en gardant en premier lieu le sens, sans négliger toutes les 

composantes du texte initial, qui sont les phrases et les expressions, et les expressions 

codées ; parce que chaque texte contient des expressions codées, c‟est à dire des 

phrases numériques. Que sont les phrases numériques ? 

C‟est des phrases qui reflètent la personnalité du peuple initial [du texte source]. 

Donc, il s‟agit de prendre en considération toutes ces composantes afin de procéder à 

la traduction. 

Automatiquement, la définition de la traduction est de traduire le texte culturellement, 

linguistiquement, et psychologiquement, d‟accord ? Tout en essayant de 

communiquer avec l‟autre culture à travers le pont qu‟on appelle « le dialogue des 

cultures ». Parce que le dialogue des cultures, et tu m‟as posé une question très 

importante tout à l‟heure, tu m‟avais demandé si la culture joue un róle important 

dans la traduction ou non ? [Une question que j‟ai posé à l‟enseignant avant 

l‟entretien].  

Je t‟avais dit que la culture représente les fondations. Parce que sans la culture, la 

traduction elle-même ne sera pas correcte. Pourquoi ?  

Parce qu‟en traduisant, il y a deux choses à prendre en considération, c‟est que je ne 

suis pas un porteur de langue, mais je suis entrains d‟étudier la langue et le partenaire, 

et le partenaire chez qui je veux traduire, ou avec qui je veux parler est une autre 

personne. C‟est à dire qu‟il a son propre référentiel. Moi j‟ai mon propre référentiel, 

et lui, il a le sien ; un référentiel linguistique, culturel, religieux, et ainsi de suite. 

Donc, pour construire la passerelle entre le premier et le deuxième référentiel, il faut 

être dans sa langue de peuple en question, il faut connaître leurs codes qui se cachent 

dans cette langue ; ces codes que tu peux trouver dans les proverbes, dans les 

expressions traditionnelles [L‟enseignant se parle en russe]. Il y a plusieurs phrases 

que tu ne peux pas traduire mot à mot ou à part, ou d‟une les isolant. Il faut les 
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traduire dans sa phrase et les comparer avec leur culture. Là, il va y avoir une 

balance. Si non, tu vas avoir un déséquilibre dans la situation de communication, ce 

point va devenir un transporteur de langue et l‟autre va te sentir loin. 

Même si tu es entrains de parler sa langue, il va te sentir loin. Il faut utiliser ses 

propres codes dans la communication pour te sentir proches. Donc, pour atteindre le 

but d‟une communication affective.  

Parce qu‟il y a la communication affective, et il y a la communication non affective. 

Beaucoup de gens ne savent pas qu‟ils ne doivent pas penser dans leur langue 

maternelle en parlant la langue étrangère.  

Il faut jours penser dans la langue du porteur de cette langue. Il faut utiliser les codes 

de communication qui proviennent de la culture de ce peuple en question, de sa 

religion, de sa société ; donc toutes ces composantes construisent le stéréotype 

national russe, ou allemand, ou français. Donc, quand on prend en considération 

toutes ces composantes, la langue et surtout la culture. Parce que dans la langue-

culture, il peut y avoir des termes religieux mais avec une connotation culturelle 

[L‟enseignant se parle en Russe]. Donc, on doit prendre tout cela en considération, en 

plus de la théorie structurale, qui est la théorie de phrases, verbe, sujet, complément.  

Puisqu‟on doit même faire entrer la psycholinguistique pour comprendre la logique, 

Comment on pense la phrase dans telle ou telle langue ? Parce que chaque langue a sa 

propre logique. Donc, quand on prendre tout cela en considération, on va pouvoir 

traduire, et faire une traduction, que je ne dirai pas à 1001%, parce que c‟est 

impossible ; parce qu‟il y a des choses qu‟ils ont ou que nous avons, et qu‟ils n‟ont 

pas. Tu ne pourras pas leur trouver d‟équivalent. On les appelle [expression en russe]. 

Un lexique qui n‟a pas d‟équivalent ; donc dans ce cas tu vas utiliser les techniques de 

traduction, ou bien expliquer [expression en russe], ou bien tu le donnes dans un 

exemple proche, donc, il y a plusieurs techniques, donc, pour résumé la signification 

de la traduction : 

C‟est de traduire non pas uniquement les mots et les expression et phrases, mais bien 

plus, il faut traduire culturèmes, et les termes religieux et social, et ainsi de suite ; 

pour conserver le plan de traduction.  

Et voilà.   



 227 

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Par exemple, je suis depuis deux ans à l‟Institut de Traduction. J‟ai deux modules, le 

premier et les théories de traduction. Qu‟est-ce que ça veut dire les théories de 

traduction ? C‟est tout ce qui est théorique. C‟est quoi la traduction ? Quand est-ce- 

qu‟elle est apparue ? Quels sont les sujets que doit connaître le traducteur ; par 

exemple, qu‟est-ce que la réalité ? Qu‟est-ce que ça veut dire les techniques de 

traduction ? Qu‟est-ce que ça veut dire les mesures de traduction ? Donc, tout ce qui 

est théorique est lié à la théorie de traduction, ou, aux théorie de traduction. Il y en a 

beaucoup.  

Donc, moi, j‟enseigne la langue russe, je vais suivre les théories fondées par des 

théoriciens russes. 

Bon, quand j‟entre au cours, je prépare l‟étudiant. Je prépare l‟étudiant pour le cours 

qui va suivre. On a tel cours, on va parler de telles réalités, les réalités qui se trouvent 

en Russie, et les réalités qui se trouvent en Algérie. Et comment l‟étudiant va savoir, 

qu‟est-ce que la réalité ? Et, comment l‟utiliser en traduisant. Parce que s‟il ignore 

qu‟il y a une autre réalité par rapport à l‟autre, il ne va pas même pas savoir où ça va 

le mener [où la traduction va le mener]. 

Donc, dans les théories de traduction, je vais enseigner tout ce qui est théorique, les 

théories de traduction, les techniques, l‟histoire de traduction, les manœuvres du 

traducteur et ainsi de suite.  

Donc, quand on part à l‟autre module pratique, la traduction arabe-russe russe-arabe. 

Qu‟est-ce qu‟on va traduire ? On va faire trois thèmes que l‟interprète va utiliser dans 

sa vie professionnelle après qu‟il obtient son diplóme.  

Et quand il aura son diplóme, il aura un minimum, parce que l‟étudiant doit ajouter 

par lui même. Il faut qu‟il étudie d‟une manière autonome, c‟est mondialement 

connu, l‟enseignant te donne par exemple 40%, ou 30%, et les 60% c‟est toi qui doit 

l‟apporter.  

L‟enseignant guide et encadre son étudiant en lui donnant les grandes lignes. Il lui 

fournie les choses importantes, et il doit pratiquer au maximum dans les trois heures 
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du cours.  

Comment je procède en enseignement de traduction [pratique] ? Je me base 

principalement sur trois types de textes.  

Le premier est celui qui un caractère de télécommunication, celui que tu trouves dans 

les journaux ; donc le premier texte concerne les sujets médiatiques, par exemple 

quand un ministre des affaire étrangère voyage ou …etc. 

Le deuxième texte est économique et politique.  

Et le troisième type de texte, et c‟est ce qui est important pour nous, c‟est les textes 

qui contiennent des termes de pétrole et de gaz.  

Et la Russie est présente en Algérie dans ce domaine, donc, au moins les étudiants 

auront acquis cette terminologie là.  

Et les autres textes dépendent de son investissement et assiduité. On ne peut pas 

étudier un texte qui parle de chimie et de… Comme ça, on va perdre l‟étudiant. On va 

les faire dans une sorte de travaux dirigés. Quand ils repartent à la maison, ils vont 

traduire ces textes qui sont loin de nos objectifs, mais c‟est que ;que chose en plus, 

pour avoir une vision , par exemple sur la chimie, la médecine, …etc., se sont des 

domaines qui ne sont pas demandés dans le marché du travail. C‟est à dire, demain, 

quand l‟étudiant va avoir son diplóme, il peut ne pas les rencontrer carrément. Mais il 

faut au moins qu‟il ait une idée.  

Et le plus importe, c‟est les techniques. Comment traduire les textes ? Par exemple, 

j‟ai un texte en russe, comment vais le traduire en arabe ? Ou, j‟ai texte en arabe, 

comment le traduire en russe ? Donc, je vais exploiter les théories de traduction.  

Je vais comprendre que l‟objectif n‟est pas la traduction des phrases, mais c‟est la 

traduction du texte. Que veut dire le texte ? Le contexte ? Le sens implicite ? Le sens 

explicite ? Donc, ils doivent savoir tout cela, puis, les appliquer sur le texte.  

 Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

Il faut d‟abord classer la traduction. Il y a plusieurs types de traduction.  

Il y a l‟interprétariat, qui est claire ; et il y a l‟interprétation de documents. Il y a des 

documents qui ont un moule international, comme un certificat de naissance…  Ils ont 
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des moules. Tu peux les trouver sur les sites internet, ils donnent les moules 

internationaux.  

Si on veut parler des textes libres, qu‟est-ce que la matière première qu‟utilise le 

traducteur, il va utiliser sa tête. Il va utiliser les connaissances qu‟il a.  

Il va comprendre le sens, et le garder, parce que le sens est très important. Si c‟est un 

document qu‟il est entrains de traduire, il va garder le sens. Donc, il va essayer de 

traduire le sens sans négliger la structure du texte initial, il faut qu‟il garde la structure 

du texte initiale.  

Donc, il a le sens et la structure du texte initial. Le texte contient des unités, et ces 

unités contiennent l‟information. L‟information, tu vas la trouver dans un mot, dans 

trois mots, des fois dans un texte complet.  

Donc, dans ce cas, on va utiliser le contexte. Parce que le contexte est un ensemble de 

mots qui contiennent l‟information, qui cache le sens qu‟on cherche à traduire vers 

une autre langue. 

Donc, pour moi, pour l‟interprète ou pour le traducteur, la première des choses, c‟est 

maitriser la langue à la perfection. C‟est indiscutable. Quand il maitrise la langue, il 

va utiliser les techniques qui existent en traduction. Il va utiliser quelque chose de très 

important, et c‟est sa manœuvre ; sa ruse en traduction. Parce que le traducteur doit 

être rusé… Quand je dis rusé, cela ne veut pas dire qu‟il dit des blablas ! Rusé, ça 

veut dire intelligent. Il sait comment se comporter avec le texte. 

Quand je prends ce texte pour le traduire, il faut sentir qu‟ils sont équilibrés [le texte 

source et le texte traduit]. Tu ne vas pas sentir que la traduction est assez loin du sens. 

Je te donne un exemple. En arabe on dit  ""رٍٙأد اٌشغٚغ [les conditions étaient 

favorites] On va prendre le verbe  " رٍٙأد"  [se préparer, être prêt].  " رٍٙأد"  n‟a pas 

d‟équivalent en langue russe. Il n‟a pas un équivalent exact, il a des variants, trois 

variants. Et les trois sont exacts. Et qui a apporter ces trois variants ? C‟est les 

traducteurs qui ont eu cette initiative ; les traducteurs qui voulaient savoir. Bien que 

ces mots n‟existent pas dans les dictionnaires. Donc c‟est une initiative des 

traducteurs. Mais quand je lis, tu vas savoir que ce mot correspond exactement à 

l‟autre mot.  

Donc, que veux-tu que je te dise, il faut connaître les mots et les verbes et les termes 
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qu‟on doit prendre en considération. Je ne vais pas utiliser un verbe avec lequel je 

vais traduire toutes les actions. Chaque action a son verbe. Quand je ne trouve pas le 

verbe, je vais trouver un autre verbe proche. Des fois les verbes n‟ont pas 

d‟équivalents. Voilà.  

- Et il peut utiliser internet, des dictionnaires ? 

Pour moi l‟internet et le dictionnaire sont dans ma tête. Parce que tu peux utiliser 

internet et le dictionnaire dans des conditions. Quand est-ce que tu vas utiliser 

internet et les dictionnaires ? 

Premièrement, si on m‟apporte un document en dehors de ma spécialité, ou bien un 

document qui contient de nouveaux termes que je ne connais pas, parce que la langue 

est comme l‟humain, chaque jour il y a une nouvelle chose. Donc, dans ce cas, je 

peux l‟utiliser, mais je ne me base pas sur lui. Je vais l‟utiliser pour connaître un mot, 

deux ou trois mots, maximum ; mais pour traduire 80% du texte depuis le 

dictionnaire, donc tu n‟es pas un… 

- Tu n’es pas un traducteur.  

Donc, je vais utiliser une application sur le téléphone pour traduire et puis c‟est tout.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

 Question 9 : Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre 

langue ou d’une langue-culture vers une autre langue-culture ? 

 

 Plus précisément, on traduit d‟une langue avec sa culture, vers une autre 

langue avec a culture.  

Ça veut dire… Je t‟en ai parlé tout à l‟heure. Moi, je veux traduire un texte de la 

langue russe, ce texte contient des mots, il contient des unités, ces unités, ces unités 

sont liées à une culture en premier lieu ; ils reflètent la religion russe. 

Automatiquement, je ne vais pas pouvoir traduire les mots, je vais traduire l‟esprit du 

texte. Donc, je vais automatiquement avoir une relation avec la culture. Donc, en ce 

qui concerne la culture, des fois, je ne trouve pas… J‟ai par exemple des phrases qui 

reflètent la culture russe ou espagnole ou allemande, et je n‟ai pas leurs équivalents 

exacts, là, je vais appliquer d‟autres techniques. Mais je dois traduire la culture. Je 

dois la traduire. Par exemple, on dit dans la langue russe  "ٍٓالأَ وٛػو" , [Я вам покажу 
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кузькину мать] si on traduit mot à mot on aura  " ٍٓؿأعٌه الأَ وٛػو"  [je vais te montrer 

la mère Kozkine], dans ce cas-là, si le traducteur ne connaît pas la culture, comment il 

va faire ?  

« Ce Russe t‟a dit je vais te montrer la mère Kozkine ! » Par contre cette phrase est 

numérique, c‟est à dire qu‟elle reflète la mentalité culturelle du peuple Russe. Elle a 

une histoire. Donc, si le traducteur ou l‟enseignant ne sait pas que cette expression 

contient une connotation culturelle, il va traduire le mot, et donc le sens sera perdu. 

Tu as parlé de l‟objectif de la traduction, et donc automatiquement, que doit faire le 

traducteur ici ? Il doit connaître la culture de ce peuple.  

D‟accord.  " ٍٓؿأعٌه الأَ وٛػو" , mais comment atteindre son sens ? Son sens en langue 

russe est  " ؿأعٌه ٔجَٛ اٌض٘غ" , ici, il y a une précision.  "ٔجَٛ اٌض٘غ" [l‟enseignant se parle 

en langue russe].  

Je vais prendre l‟expression que je veux traduire, je vais chercher les expressions qui 

ont le même sens. Donc, on n‟a pas les mêmes mots, mais le sens est le même, donc 

on a traduit les mots et la culture. 

Sans la culture, il n‟y a pas de communication, c‟est impossible.  

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

On ne peut pas.  

B-  En traduction ? 

Surtout en traduction on ne peut pas.  

 Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en 

considération l’aspect culturel ? 

 

Peut-être, peut être, on peut traduire sans l‟aspect culturel juste dans une seule 

situation.  

- Laquelle ? 

Si le texte a un caractère international. Ça veut dire les mots qu‟il contient sont à 
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caractère international. Si le texte contient des codes spécifiques appartenant à tel ou 

tel peuple, automatiquement les codes, contiennent de la culture.  

Même en traduisant, cette dernière ne sera pas correcte ; et tu vas sentir qu‟elle n‟est 

pas correcte.   

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 : Que signifie pour vous la notion d’interculturalité en son 

sens général ? 

Interculturel ? 

- Oui.  

Bon, tu as l‟exemple, culture et inter, donc… Quelle est la signification que tu lui 

donnes toi ?  

- C’est une communication entre les cultures.  

Donc. Nous, en langue russe, on l‟appelle : « диалог культур » [dialogue des 

cultures], ce qui est  " دٛاع اٌثمبفبد" .  

C‟est la chose sur laquelle j‟écris beaucoup. Le dialogue entre les cultures.  

Le dialogue entre les cultures a des mesures. Il a des lois, et des conditions parce qu‟il 

y a plusieurs barrières qui ne te laisse pas les cultures communiquer ; et la plus grande 

barrière et la plus difficile est la religion. Pourquoi ? Je te donne un exemple. Si on 

part vers les traditions russes. Je suis assis avec les Russes, les Russes boivent, vodka, 

« ле вин » [véno : le vin]. 

- Véno c’est le vin ? 

Le vin oui. 

Dans une fête par exemple. Et eux, ils ont beaucoup de fêtes avec les quelles ils 

remontent le moral, comme on dit nous. C‟est leur culture, Ils sont libres. Donc, 

quand il te sert à boire, tu ne vas pas boire ? tu vas boire. Si tu ne bois pas, il ne va 

rien te dire, mais il va te sentir loin. Tu as la même situation quand on ramène un 

Russe en Algérie en lui demandant de faire jeûner ramadan avec nous. S‟il te 

dit : « non », comment tu vas le sentir ? Tu vas le sentir loin. C‟est la même chose. Il 

fait ramadan avec toi, tu le sens proches, et peut être même tu vas aimer cette 
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personne. Et tu vas lui faire confiance, et c‟est cette confiance qui est communication.  

Donc, moi, dans ce cadre, le dialogue entre cultures à plusieurs a plusieurs barrières, 

plusieurs obstacles. Il y a une intégration, mais pas à 100%. Elle peut être à 100%, si 

l‟un de ces personnes qui représentent leurs cultures, délaisse totalement sa culture. 

Généralement, tu en trouves… Mais moi, je n‟ai pas trouvé un Russe ou un 

Allemand, ou un Espagnol, qui va venir avec toi si tu lui demander d‟aller avec toi 

pour faire la prière de « el-joumou3a » [la prière du vendredi]. Tu lui demande de 

jeûner [ramadan], il te dira : « non ». Mais, j‟ai vu des musulmans, par exemple, à qui 

on demande de boire, e boivent.  

Donc, est-ce qu‟il y a une communication entre les cultures ? Il n‟y a pas de 

communication interculturelle ici. On peut s‟exprimer sur la communication 

interculturelle d‟une autre manière. Quand est-ce qu‟il y a communication 

interculturelle ? 

Quand il y a un équilibre. Toi, tu m‟acceptes comme je suis, et moi, je t‟accepte 

comme tu es. [ "وً ٌىْٛ اٌزٛاػْ، أٔذ رمجًٍٕ وٍّب عأً، ٚأٔب ٔمجٍه ٍِّب عان  " ]   

Mais c‟est très difficile, surtout si on fait entrer la religion. Si on fait entrer la 

religion, il est impossible que tu m‟acceptes comme je suis. Impossible. Parce que tu 

as des lois langagières et culturelles précises qui feront en sorte que tu crois que tu as 

raison. Et même moi, je croirai que j‟ai raison. Si une personne laisse de coté ce 

qu‟elle a, ça veut dire qu‟elle ne se respecte pas.  

Toi, tu as ton pays, le pays moral, le pays culturel et le pays de la religion, ceux-là ne 

te permettent pas ne manger pendant ramadan, parce que c‟est un grand pêché. Mais 

si tu ne bois pas avec l‟autre, ou si tu ne fais pas la fête avec lui, c‟est la même chose. 

Il a sa culture qui est le produit de sa mentalité, il saura qu‟il a commis une grand 

pêché.  

Il va te dire que nous, on ne fait pas comme cela. Par contre, il y a un proverbe qui dit 

dans une certaine situation « N’entre pas à l’église avec ton propre samovar. »  

[Samovar : ustensile domestique qui est utilisé pour faire bouillir l'eau du thé en 

Russie, en Iran, en Turquie] 
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C‟est quoi sa signification ? C‟est à dire que tu vas utiliser la culture du pays que tu 

visites, et non pas avec la tienne en cherchant à l‟imposer sur d‟autres personnes.  

Donc, dans ce cas-là, on trouver qu‟il n‟y a pas une communication interculturelle 

parce qu‟il a laissé sa propre culture.   

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

Très bien, ça, c‟est autre chose. Donc, nous, nous n‟avons pas un rapport direct avec 

les êtres humains, on a un rapport direct avec le texte. Le texte n‟est pas quelque 

chose de vivant, il n‟a pas une vie, il ne pose pas de questions, il ne réplique pas, c‟est 

un texte. 

Donc, en plus, quand je traduis, je dois être neutre. Si jamais je trouve : إجزّؼٛ ٌشغثْٛ "

"اٌشّغ [ils se sont rassemblés pour boire de l‟alcool] par exemple, pou moi, je suis 

musulman, je ne bois pas, mais je pourrais la traduire, normal.  

L‟interculturel, ou bien le dialogue entre les cultures dans les textes peut être. Parce 

que l‟objectif de l‟interprète ou du traducteur est bien d‟être neutre. Si par exemple je 

troue que l‟autre est un Russe et toi tu es un Algérien, et moi je viens traduire, puis on 

trouve que l‟interprète se penche vers l‟un deux, alors c‟est n‟est pas un interprète, 

parce qu‟il a impliqué les émotions.  

Mais l‟interprète réel, professionnel, il faut qu‟il soit neutre.  

Qu‟est ce que ça veut dire neutre ? Il ne fait que traduire.  

- Est-ce qu’on peut être neutre en traduction ?  

Oui, bien sûr. On peut être neutre, mais pas toujours.   

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

- Comment faire avec cette culture ou interculture? Quand je dis culture, 

c’est interculturel en traduction. Parce que tu vas forcément faire un 

passage culturel.  

Je suis entrains de te dire, si on a un texte on peut le traduire d‟une manière facile. Et 

qu‟on a une passerelle de dialogue entres les cultures, c‟est à dire :  "  دٛاع اٌثمبفبد" , le 

dialogue entre les cultures. Ici, il n‟y a aucun problème.  
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- Est-ce que’il y a des théories en traduction spéciales pour ça ? Ou bien des 

modèles ? 

Il y a plusieurs théories, mais la meilleure théorie reste la manœuvre de l‟interprète. 

C‟est la meilleure.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Il y a une différence… Il y a des textes.  

À savoir la structure des phrases.  

D‟abord le type du texte, le domaine du texte, la grandeur du texte, les termes du 

texte, tout cela fait qu‟il y a un texte facile et un autre difficile.  

Il y a des textes scientifiques… c‟est vrai que tu es interprète, mais il faut savoir c‟est 

quoi… Il faut savoir le domaine. Il faut que tu saches le domaine. Par exemple le 

domaine de production du fromage. Il y a par exemple des technologies appliquées 

que l‟interprète doit connaitre pour pouvoir traduire. 

- Ou bien de l’économie ou bien… 

Surtout les termes de sciences exactes où il y a l‟occasionnel [le mot n‟est pas bien 

précis], la chimie, la physique, et ainsi de suite.  

Et la chose la plus importante c‟est bien… 

[Interruption : appel téléphonique].  

- Vous m’aviez dit qu’il y a quelque chose de plus difficile à traduire.  

Si le domaine de traduction est délicat, comme le domaine technologique. C‟est très 

difficile.  

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 

Dans quel sens on peut traduire la culture ? La culture en générale ?  

- Par exemple j’ai un fait culturel ou un culturème, par exemple en Russie ou 

en France, ou peu importe, que je veux traduire en arabe, est-ce que je 
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pourrais le traduire ? 

Attends. Est-ce que tu parle de la traduction des textes ou bien… 

[Interruption :  appel téléphonique]. 

Où est-ce qu‟on était ?  

- Peut-on traduire la culture ? 

La culture dont je parle et qu‟on peut traduire c‟est la culture qui se cache derrière les 

mots. Mais la culture, si elle est par exemple… Il y a des choses qu‟on ne peut pas 

traduire, parce que la culture qui est existe en Russie ou bien Allemagne ou en 

Espagne n‟existe pas chez nous ; donc on tombera sur des mots qui n‟ont pas 

d‟équivalents. Donc, peu importe comment tu vas traduire et expliquer avec ta 

méthode et ta langue tu vas perdre un peu la spécificité de la culture en question. 

Mais il y a des choses qui existent chez eux et chez nous.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Bon. Avant de parler de la culture, il faut parler de la mentalité des peuples ; ou bien 

le stéréotype national de tel ou tel peuple. C‟est à dire  " اٌظٍٕ٘خ"  [la mentalité]. Parce 

que la mentalité se forme de la culture, des traditions, de la religion, le statut social, 

de beaucoup de choses. Donc, il y a des mentalités trop difficiles [à traduire]. Je te 

donne un exemple. Comment les Bulgares disent « oui » ? Ils disent « oui » comme 

cela :[en bougeant de droit à gauche].   

- Donc, « non », en notre langage corporel. 

Comment les chinois comptent avec leurs doigts ? 

Nous on compte : un, deux, trois, quatre… de l‟adroite à l‟agache, et eux ils comptent 

de l‟à gauche vers l‟adroite ? [Il commence à compter en utilisant l‟auriculaire].  

Les Russe par exemple, quand il te fait ce geste [frapper trois fois avec les deux 

doigts, le pousse et l‟indexe en faisant le signe de penser avec la main (cela peut avoir 

plusieurs sens et non pas qu‟uniquement boire. Il concerne tous ce qui est en relation 

avec le fait et le contexte de boire)] Est ce que tu peux le traduire ? Tu peux expliquer 

juste à peu prêt. Mais nous on n‟a pas cela dans notre culture. Cela veut dire allons 

boire [de l‟alcool]. Les Russes crachent trois fois et tapent sur la table, ils l‟ont pris 
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des Turques de toute façon, mais ils veulent dire « tu m‟as donné un mauvais œil ».  

- Le non verbal en … 

Le non verbal, le verbal, les signes…etc.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

La première des choses. Le traducteur doit connaître la langue, très très bien. Quand 

on dit : « il doit connaître la langue », ce n‟est pas uniquement le verbe, et le…  je te 

l‟ai dit tout à l‟heure, il doit connaître les codes de la langue. Les codes de la langue 

sont un semble de phrases à connotations culturelles et religieuses qui composent le 

texte ; soit le texte écrit, soit le texte entendu.  

Donc, quand le traducteur connaît la langue d‟un point de vu grammatical et 

linguistique, il faut qu‟il apprend sur la culture, par exemple, la culture française, 

comment ce peuple perçoit le monde. Son point de vu du monde.  

En plus, il vit avec lui. Comment vivre avec lui ? Comme par exemple il y a des fêtes 

culturelles, des fêtes qu‟on a pas. Il faut qu‟il aille vivre avec eux, comment ils font et 

ainsi de suite. Donc, il pourra saisir à peu prêt la culture en question. Pas changer sa 

culture. Mais l‟avoir, la sentir, la vivre. Et après, avec son intelligence, avec son 

évaluation et jugement, avec le savoir et la langue qu‟il a, il pourra faire une 

assimilation. 

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Différentes méthodes par exemple ?  

- Oui, différentes méthodes pour traduire la culture. 

Je te l‟ai dit. La culture… si la culture qui existe en Russie à un fait culturel lui 

ressemble chez nous. Cela va être facile pour toi pour trouver son équivalent. Si, elle 

n‟a pas, tu vas l‟expliquer. Mais, de toute façon, même si tu vas l‟expliquer, le sens 

vas rester loin pur le lecteur. 

Les méthodes qui existent, je te l‟ai dit. Tu cherches l‟équivalent, s‟il n‟y a pas 

l‟équivalent, tu vas expliquer. Voilà.  
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Maintenant, comment dire ? Voilà, c‟est cela.  

- Oui.  

Question 20 :  

e- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Bien sûr, très important.  

Je t‟ai dit, si quelqu‟un traduit pas la culture, si on traduit le texte d‟un point de vu 

linguistique grammatical uniquement, cela ne va pas être une traduction. Parce que la 

langue est quelque chose de vivant, elle contient l‟esprit du peuple.  

f- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Je vais lui donner dix [10].  

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

 La ou il y a de la culture cachée dans le texte, c‟est très important de la traduire. Si le 

texte ne contient pas des aspects culturels, parce qu‟il y a des textes qui ont un 

caractère international, c‟est à dire… 

- Technique où ? 

Non, technique n‟a pas une relation avec la culture. C‟est autre chose, on parle de la 

culture. Technique c‟est technique. C‟est à dire on va viser les termes. Les termes 

c‟est autre chose. Et la terminologie c‟est toute une autre histoire aussi.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  
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Ça dépend des textes. Est-ce que le document contient une grande part de culture ou 

non. Si c‟est un texte à un caractère international, un texte général ; ou une langue 

littéraire commune dans toutes la langue. Donc, l‟importance du culturel va partir. 

Parce que tu n‟es pas obligé d‟y entrer et de ne pas y penser totalement.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Oui, c‟est important parce que…  

Ce n‟est pas d‟un point très très important. Parce que je suis entrains de les enseigner 

sur la terminologie et le contexte du pétrole et du gaz ; il y a aussi de la politique, ils 

ont aussi des termes diplomatiques et ainsi de de suite. Il y a certains textes, même 

s‟ils ont un caractère politique ou de pétrole et de gaz, mais ils contiennent des 

formules de culture ; donc le degré d‟important varie.  

- Et pour le module de théories de traduction ?  

Pour le module de théories de traduction, tu es entrains d‟enseigner de la théorie, tu 

peux rencontrer de la culture à tout moment.  

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Le module de la théorie de traduction ?  

- L’un et l’autre.  

Je vais lui donner dix [10]. Pourquoi je vais lui donner un dix ? 

- Et traduction et théories de traduction ?  

Parce que quand je lui enseigne une théorie, il va l‟appliquer. Si je lui donne deux en 

importance. Et puis, je vais donner un dix en pratique, c‟est injuste. Dix et dix. C‟est 

à dire, dans l‟un il va connaître, et dans l‟autre il va appliquer.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

D‟abord, là on va entrer dans la didactique. Ou bien, les. Ce n‟est pas tellement la 
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didactique mais les méthodes d‟enseignement, et il y a plusieurs méthodes.  

Moi, j‟utilise… J‟ai ma méthode ; enfin, à chacun sa méthode.  

Ma méthode se base sur trois choses.  

La première des choses, j‟analyse l‟étudiant, je l‟analyse. Je prends connaissance de 

ses capacités. Je comprends si c‟est un étudiant qui mémorise avec son oreille, avec 

ses yeux, ou avec l‟analyse, une personne analytique qui essaye de savoir les règles. 

Je les classe dans mon cerveau, donc mes méthodes varient selon le type de personne. 

Généralement, je trouve qu‟il y a les trois systèmes, alors je présente pour les trois, 

ensemble.  

Celui qui mémorise avec ces yeux, je lui mets des images, j‟écris sur le tableau, je 

dessine. Celui qui écoute beaucoup avec ces oreilles, je lui raconte l‟information sous 

forme d‟histoire. Et pour le troisième système, je me base sur les règles ; genre des 

mathématiques. Voilà.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Grille ?  

- Une grille, c’est à dire, une méthode ou… ? Ou bien cela diffère ou sa 

varie ?   

Moi, je te parle de ma méthode. Je parle de moi-même. Je me présente.  

Si par exemple, je vais parler de la culture d‟un peuple, automatiquement, je vais 

avoir une méthode psychologique. Comment utiliser la psychologie ? 

Généralement, l‟humain cherche à savoir quelque chose de nouveau sur l‟autre 

culture. Pas forcément, mais moi personnellement j‟utilise des techniques qui vont 

faire en sorte que l‟étudiant va vouloir écouter et va vouloir savoir. Quand je le 

prépare psychologiquement, et je le trouve prêt. …Je le rend positif, des fois je le 

trouve non-branché et tout, donc, avant même de commencer à parler d‟études, je lui 

parle psychologiquement. À savoir, les étudiants, et leurs types, d‟une ville à une 

autre, d‟une wilaya à une autre, et d‟une personne à une autre. Généralement, il y a la 

meilleur méthode « andragogie », l‟andragogie c‟est une méthode qui consiste à ce 
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que je m‟adresse à toi autant qu‟enseignant, et non pas autant qu‟étudiant. C‟est à dire 

je ne vais pas me comporter avec toi en partant du principe que tu ne sais pas, mais je 

en partant du principe que tu sais.  

En plus de ça, ils utilisent les techniques. C‟est à dire, quand tu poses une question à 

l‟étudiant, tu ne vas pas le regarder dans les yeux. Tu lui pose une question, et tu lui 

donne une marge pour qu‟il pense et puisse répondre. Il faut casser les barrières des 

complexes de la faute. Au contraire, il faut qu‟il se trompe, et se trompe encore, et 

encore, et c‟est tout à fait normal.  

Il y aussi un autre complexe, c‟est que l‟humain doit tout comprendre à la perfection, 

c‟est impossible. C‟est relatif. Je lui donne ces notions, il les apprend, comprends, il 

les sent ; puis tu lui donnes la matière que tu veux lui enseigner pour que le message 

passe bien.  

On doit préparer le canal de communication, je le prépare bien. Puis, quand l‟étudiant 

ouvre son cerveau, on va lui donner l‟information. Que cette information soit grande 

ou petite, cela n‟est pas important, parce qu‟il va l‟absorber. Parce que le cerveau 

peut absorber n‟importe quelle information.  

- Et vous donnez beaucoup d’exemple et tout ça ? 

Beaucoup d‟exemples, toujours, je donne des exemples, des comparaisons, je la 

donne sous forme d‟histoire. Je la donne sous forme de schéma. D‟accord. Voilà.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

- Un cours qui contient des concepts culturels et des cultures et ainsi de suite, 

et un cours qui contient des concepts théoriques et dont il n’y a pas 

beaucoup de cultures.  

Généralement le cours qui contient beaucoup d‟interculturel, c‟est un cours très 

intéressant.  

- Ça, c’est le point commun avec tous les enseignants.  

Oui. Il est plus intéressant, et il est assez. Pourquoi ?  

Parce qu‟on doit savoir qu‟il l‟aspect psychologique de l‟humain. Le composant 
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psychologique de l‟humain. L‟humain a été crée par Allah avec des capacités qui 

demande à ce qu‟à chaque fois on doit connaître une nouvelle chose. Si tu as une 

personne photo copie de toi, tu va le laisser et partir, mais plus la personne est 

différente, plus il y a attraction. Pourquoi ? Parce que l‟humain cherche toujours à 

voir quelque chose de nouveau pour qu‟il sent qu‟il ne perd pas. Ça c‟est de la 

psychologie.   

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Bien sûr, j‟utilise la théorie de « Tajfel », c‟est un Américain.Je ne sais pas si tu vas le 

trouver ou pas.  

J‟utilise le mécanisme de Tajvel qui consiste à dire que pour qu‟il y ait une 

communication effective, il faut que les interlocuteurs aient une connaissance, une 

conscience… toujours répéter, avec les phrases, les mots, soit verbales, soit non-

verbales, numérique de la langue en question.  

Puis, les codes de la communication quand elles sont maitrisées par l‟étudiant ou par 

l‟étudiant ou pas l‟enseignant.  

Répète-moi la question.  

- Pour montrer le rapport entre langue et culture.  

Je dis toujours à mes étudiants. Si tu ne connais pas la culture, je ne vais pas dire que 

tu connais la langue. C‟est impossible.  

[Interruption : de 52 :53 à 53 :01 / une personne qui entre et interagit avec 

l‟enseignant]. 

Donc, comment dire ? Comment dire ?  

Avant que je laisse l‟étudiant apprendre sur le verbe, le sujet et le complément, et 

règles et tout, je lui donne l‟aspect culturel. Il faut qu‟il sache que sans aspect 

culturel, il ne va pas pourvoir. Peu importe la langue dont tu parles, le français, le 

russe, ou le chinois, si tu n‟utilises pas ces aspects culturels, la communication ne va 

pas être effective.  
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B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   

Par exemple ?  

- Par exemple, vous avez donné un texte pour vos étudiants à traduire 

pendant un examen ou un TD, ou bien pendant le cours, c’est à dire quand 

il traduit. Est-ce que vous évaluez l’aspect culturel quand il traduit ? 

L’étudiant va traduire. Est-ce que vous allez évalué s’il a traduit la culture 

ou s’il ne l’a pas traduit ? Et comment il a traduit et ainsi de suite ? 

Bien sûr, bien sûr, c‟est très important.  

Si par exemple on a fait des leçons théoriques sur la culture, après on va avoir un 

exercice, puis un examen, ou bien un teste ou un control continue. Donc, on va 

chercher à comprendre si l‟étudiant a appris la langue pas uniquement sur le point 

linguistique, mais aussi culturel. Est-ce qu‟il a appliqué les paramètres qu‟on a étudié 

pendant l‟examen ou pas. Déjà, quand tu lui fais un teste ou un examen, il faut qu‟il 

applique tout ce qu‟il a connu. S‟il ne l‟applique pas, cela automatiquement veut dire 

qu‟il y a un problème ; cela veut dire que le message ne lui est pas parvenu.  

Ici, il va y avoir une évaluation. Bien sûr qu‟il va y avoir une évaluation, comment 

cela il n‟y est pas.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

L‟évaluation. Donc, nous par exemple, on va utiliser nos connaissances personnelles. 

Comment on va évaluer ? Non connaissances personnelles, u bien je vais utiliser le 

manuel, par exemple, le russe ou bien le français, ou bien…  

Voilà la culture leur culture, voilà comment ils disent et voilà comment ils font, et toi, 

tu ne les as pas mis. Tout simplement.  

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 
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Très bien, très bien.  

D‟abord, l‟étudiant qui étudie à l‟Institut de traduction, d‟abord, il doit relier sa 

spécialité, ou son projet de recherche avec le marcher du travail, ou ses études avec le 

monde du travail. Par exemple, moi j‟étudie la langue russe. Il faut que je sache ce 

que je vais faire avec cette langue après que j‟ais le diplóme. Que je sache à peu prêt 

comment est le monde du travail. Par exemple, on dit que les sociétés de pétrole et de 

gaz cherchent toujours un interprète qui a une grande connaissance dans le domaine 

du pétrole et du gaz et l‟ingénierie et ainsi de suite ; construction, politique, et ainsi de 

suite. Donc, pour que l‟étudiant soit motivé. Il est impossible qu‟une personne étudie 

pour étudier, il étudie pour travailler, il étudie pour appliquer ses connaissances. 

Donc, quand cette relation [étude-travail] n‟est pas prise en considération par 

l‟étudiant, automatiquement tu enseignes l‟étudiant ou pas, ou qu‟il prend le diplóme, 

cela n‟a aucun sens. C‟est comme-ci il n‟avait pas étudié. Et quand il n‟étudie pas, 

c‟est mieux. Parce que ce qu‟il va apprendre, il va l‟oublier. Tu vas étudier quelque 

chose que tu ne vas pas pratiquer ? Et tu n‟acquiers pas un avantage de cette 

dernière ? Parce que l‟humain est rationnel. Il ne faut pas l‟oublier. Il n‟est imbécile. 

L‟humain faut quelque chose pour prendre un intérêt. Sauf s‟il est fou, ou pervers 

dans la société, il a des pensées totalement différentes, celui-lui n‟est pas l‟exemple. 

On est entrains de parler d‟une manière générale. L‟humain est rationnel. Il a toujours 

un objectif. Il a toujours un but. Il a des ambitions, il a des choses qu‟il veut avoir 

dans le futur.  

Il y a des étudiants que je prépare [que je forme], il y a ceux que j‟envoie travailler. Il 

y a ceux que leur dit : « avant de finir ta licence ou ton master, au moins, trouve une 

société ; et même si tu travailles gratuitement avec eux, vas voir ce que la traduction. 

Ou bien traduis avec ton amis ou… l‟essentiel, il faut que tu pratiques les paramètres 

que tu as étudié pendant les quatre ans ou bien les deux ans. » 

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

Les étudiants qui viennent faire la formation ici ne savent rien. Donc… 

- Peut-être après un ans ou.. ? Au master deux par exemple ? 

À savoir si l‟enseignant leur donne l‟information. Moi, je leur donne l‟information. Il 
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y a des personnes qui ne donnent pas l‟information. Ils enseignent juste comme ça. Ils 

n‟entrent pas dans les détails. Moi, je suis une personne qui entre dans les détails. Il y 

aune image, je vais voire qu‟est-ce qu‟il y a derrière l‟image. Toujours. Qu‟est-ce que 

ça veut dire derrière l‟image ? Je parle de la culture, je parle de… Je m‟approfondie 

bien. Quand on va s‟approfondir dans la la culture russe, cela ne va pas dire qu‟on va 

s‟apostasier « nakfur » et sortir de la religion. Non. On apprend la langue pour la 

langue. C‟est tout.  

Donc, j‟ai des exemples d‟étudiants que j‟ai formés, qui sont bien et se sentent à 

l‟aise maintenant. Par contre, celui qui ne m‟écoutais pas et n‟appliquait pas ce que je 

disais, il a des difficultés jusqu‟à maintenant. 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

- C’est à dire quand l’étudiant traduit la culture. Est-ce que ça sera facile de 

l’évaluer ou ça sera difficile ?  

Ce n‟est pas difficile. L‟évaluation n‟est pas difficile. Pourquoi ?  

Parce que, d‟après ce que tu sous-sous-entends avec tes mots.  

La culture est quelque chose de fixe. La culture ne va pas changer. Par exemple, les 

russes ont dans une telle date, ils ont telle chose à faire, et telle phrases à dire. Ils ne 

vont pas changer. Donc, soit tu te retournes vers tes connaissances, et tu évalues ces 

points. Parce que tu es connaisseur. Et si jamais tu ne les connais pas, tu as le livre 

qui contient le groupe de septicités culturelles de tel ou tel peuple.  

- On prend juste un exemple.  

Oui.  

- Par exemple, vous avez donné un culturème dans un texte ou un 

paragraphe, peu importe.  

D‟accord.  

- Il y a deux étudiants. Le premier étudiant a choisi d’expliciter ce terme 

culturel, c’est à dire de le donner tel qu’il est ; c’est à dire de prendre 

carrément un emprunt du russe, ou bien de l’expliciter en expliquant ce 
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concept culturel ; alors qu’un autre, qu’est-ce qu’il a fait ? Il l’a implicitée. 

Il a choisi de prendre un équivalent culturel dans l’autre culture, par 

exemple en arabe, si c’est la langue de traduction, et de l’utiliser. Ou bien 

un autre a choisi de mettre mettre un emprunt. Ok ? D’utiliser le même mot, 

et de mettre une note de bas de page. Est-ce qu’ils seront évalués de la même 

façon ?  

- L’un a gommé la culture, et utiliser la culture d’une autre langue ; une 

culture équivalente par exemple. Un autre a choisi d’expliquer. Et, un autre 

a choisi par exemple, une note de bas de page. C’est des procédés de 

traduction, mais ça ne fait pas la même chose avec la culture.  

- Est-ce que vous pensez que c’est… ? 

Que c‟est quoi ?  

- Que ça sera facile à évaluer ? Ou ça sera difficile ? Est-ce qu’ils auront la 

même note ou… ?  

Ça sera facile. Parce que chaque question à une réponse. Si on pose une question sur 

la culture d‟un tel ou tel peuple, automatiquement, elle a une seule réponse. Des fois, 

elle a plusieurs réponses. À savoir le cas. À savoir le thème. À savoir la situation. Si 

la situation en question à deux ou trois variantes, donc il faut toujours les prendre 

considération. Mais s‟il a un seul variant et l‟autre [l‟étudiant] va soi-disant 

philosopher. Donc, là, il va sortir du cadre. Donc, s‟il sort du cadre, on va en avoir 

besoin. On a besoin d‟une réponse et c‟est tout. Tu réponds, c‟est bon. On n‟a pas… 

la culture est numérique, elle est stéréotypée [« numérique » veut dire : « modélisée » 

ici.],et non pas  " ِّٛٔظجخ" . C‟est à dire, elle est stéréotypée [modélisée]. Il n‟y a pas 

débat sur cela. Tu ne peux pas dire, on peut dire ceci comme cela, et comme ça…etc. 

Impossible. 

Il y a des cas. Oui. Je suis d‟accord avec toi. Mais ne sont pas nombreux.  

Donc, pour moi, c‟est facile, parce qu‟elle est fixée.  

- Donc, c’était ça. Merci beaucoup.  
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Annexe A/ 15: Transcription de l'entretien avec l'enseignant 15 

Enseignant 15 

 Axe 1 : Information sur le parcours de l’enseignant 

 Question 1 : Depuis quand enseignez-vous ? 

Je ne suis pas certains… à peu prêt huit ans. Normalement huit ans.  

- D’accord.  

[Autre sujet : Rappelle-moi juste une chose ? 

- Oui ? 

Tu es étudiant chez nous ? 

- Oui, je suis doctorant au département de français… 

Ah au département de français ? 

- Et, je fais une recherche sur la culture en traduction. Parce qu’il y a des 

personnes qui ont fait des recherches sur la culture. L’interculturelle en une 

seule langue. Je ne pense pas que c’est tellement de l’interculturel. Je pense 

que la traduction contient beaucoup plus l’aspect interculturel 

[Incha Allah]. 

Question 2 : Quels modules enseignez-vous ? Depuis quand ? 

Traduction anglais arabe,  

Entre autre… J‟enseigne didactique, recherche scientifique, recherche 

documentaire… 

 Question 3 : Quelle est votre spécialité ? 

Je suis traduction. 

- En quelles langues ? 

Arabe-anglais  
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J‟ai fait mon magistère en Jordanie.  

- D’accord  

Arabe-anglais.  

Mais quand tu me dis spécialité… Ce que je fais en plus de l‟enseignement à 

l‟université, c‟est interprète 

 Question 4 : Quel est votre domaine de recherche ? 

Traduction littéraire 

Question 5 : Quel était votre sujet de thèse (doctorat/Magistère/) ? sur quoi 

portent vos publications ? 

En magistère j‟ai travaillé sur la didactique… 

Je te parle en arabe ou en anglais ?  

- C’est à vous de voir.  

J‟ai travaillé sur la capacité du traducteur arabe non-algérien à traduire un texte 

politique algérien qui contient des proverbes populaires et des notions culturelles 

algériennes. 

- Et le doctorat ? 

En Doctorat, je travaille sur : « el tarmiz » dans récit « Moby-Dick ». « El-tarmiz », 

c‟est la symbolisation. Il parle de notre capacité à rendre ce qui est palpable 

(matériels) à… [mot non compris]. 

- Est-ce que vous avez des publications ? 

J‟ai des publications, j‟ai participé en France, j‟ai fait des séminaires, j‟ai … 

- Sur quel sujet ? 

L‟article que j‟ai publié est sur : « Ta3widh taawili fi el tarjama » , ce qui est 

l‟interprétation coopérative.  

- D’accord.  

Axe 2 : Langue et culture en traduction (A et B) 
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A – Domaine de traduction 

Question 6 : Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction 

? 

La première définition de la traduction, c‟est pas l‟acte de traduire. Parce qu‟il y a une 

différence entre « „translation‟ and „translating‟, the acte of translating, that needs 

some competencies.  

« El tarjama hiya 3amaliyat na9l nass min logha ila logha ».  

Sa définition demande plusieurs choses, je ne pense pas que le temps va suffire pour 

tout évoquer, et je pense pas que cela va t‟intéresser pour la recherche que tu fais. 

- Oui.  

Question 7 : En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? 

On enseigne quoi ? 

Ici, on va parler de « translating », sur l‟acte de traduire. On parle ici sur l‟acte de 

traduire. L‟acte de traduire.  

Tu m‟a demandé qu‟est-ce qu‟on enseigne ? C‟est à dire ce qu‟on veut qu‟un étudiant 

apprend et comment le former ? 

- Oui.  

On va le former sur trois axes. Il faut qu‟il soit compétent. Il faut qu‟il ait des 

compétences en acte de traduire, afin de le préparer pour le marcher du travailler.  

La formation a trois axes :  

les compétences : qu‟ils connaissent les stratégies de traduction, les procédés de 

traduction.  

Des connaissances : Connais des langues, connais sa place dans ce monde autant que 

traducteur, le prix qu‟il va demander ou avoir pour sa traduction. 

Et la troisième es choses, c‟est la personnalité du traducteur : le caractère qu‟il doit 

avoir, qu‟il soit digne de confiance et fidèle au texte, respecter les délais de travail, 

par exemple. Il a des caractères personnels intrinsèques qu‟on doit développer en lui 
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pour qu‟il soit un traducteur complet. Il faut qu‟il est la personnalité d‟un traducteur.  

Et tout cela est intégré dans les compétences. 

Question 8 : Quelle est la matière première du traducteur ? 

La première des choses dont elle aura besoin c‟est … ? ou bien ? 

- A vous de voir. Par exemple, un dictionnaire, internet, cognitif, savoir…etc.  

Crois-moi, s‟il n‟est pas compétent lui-même autant que traducteur, tu peux lui 

donner tous les dictionnaires, l‟internet et tout, s‟il n‟a pas compris le texte, s‟il n‟a 

pas une vision de ce qu‟il doit faire, il ne va pas le traduire.  

- D’accord.  

B – Rapport langue-culture en traduction 

Question 9 : Est-ce qu‟on traduit d‟une langue vers une autre langue ou d‟une langue-

culture vers une autre langue-culture ? 

 Cela entre dans l‟évolution des théories de traduction. Les théories de 

traduction ont démarré en disant qu‟on traduire d‟une structure linguistique vers une 

autre structure linguistique. Puis, on est allé vers la culture, et on a commencé à 

traduire les cultures. Puis, ils sont partis vers l‟interprétation. L‟importance de 

l‟interprétation dans la traduction, c‟est à dire l‟interprétation de la culture et de la 

langue aide dans le processus d‟interprétation du texte. Et en dernier, ils les ont tous 

réunies dans les théories de l‟analyse du discours, qui regroupe tout cela. 

 Question 10 :  

A - Peut-on dissocier langue et culture ?  

Non. Parce que… ? Je dis pourquoi ?  

- C’est à vous de voir.  

Non, parce qu‟y a ce qu‟on appelle le point de vue d‟une langue ; points de vus 

externes et internes. Il y a des choses liées à la langue te laissant percevoir le monde 

d‟une manière différente avec ton expérience… « How to experience the world ? We 

experience the world differently » [Comment on expérience le monde? On a des 
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expériences du monde qui sont différentes les uns des autres]. Deux personnes qui 

perlent la même langue (ou deux langues différentes), il peut qu‟ils parlent du même 

point de différentes manières ; l‟un est vagues, l‟autre est précis, l‟un accorde de 

l‟importance à la fonction, l‟autre au disfonctionnement, est ainsi de suite.   

B-  En traduction ? 

Difficile. 

C‟est à dire, il faut que tu sois conscient de certaines choses. Des fois, la traduction 

t‟oblige à perdre certaines choses ou à ajouter d‟autres ; elle les impose d‟une manière 

à ne pas pouvoir s‟en passer.  

Question 11 : Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect 

culturel ? 

Non. Non. 

La question peut être. La question que nous avons nous, c‟est est-ce que je traductions 

les connotations culturelles ou je leurs trouve un équivalant ? 

- Ça sera pour une autre question.  

Axe 3 : Savoir sur l’interculturalité 

 Question 12 : Que signifie pour vous la notion d‟interculturalité en son sens 

général ? 

« elmoutha9afa aw el tafha9of » ? [L‟acculturation ou l‟interculturel ?] 

- « el-tatha9f » [l‟interculturel]. 

L‟interculturel et l‟acculturation, se sont deux termes qui ont la même signification. 

C‟est une tentative de traduire le même terme. L‟interculturel ou l‟acculturation c‟est 

comment les cultures peuvent profiter des autres cultures. 

C‟est cela pour moi l‟interculturalité.  

Question 13 : Que signifie l’interculturalité en traduction ? 

Pour moi, c‟est le contraire. Ce n‟est non pas « c‟est quoi l‟interculturel en 
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traduction ? », mais plutôt, « c‟est quoi la traduction dans l‟interculturel ? ». C‟est 

quoi le rôle de la traduction.  

- Ça c’est bien.  

Parce que la traduction est un outil de transmettre la culture. C‟est un moyen de 

communiquer la culture.  

- Donc c’est moyen de communication interculturelle.  

Interculturelle…  

- Une communication entre les cultures. 

Communication… 

Question 14 : Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ?  

« Peterschmacher » philosophie Allemand, 19eme siècle. Il y a deux types de 

traduction, il y a la traduction fidèle, et il y a la traduction libre.  

On avait besoin de la traduction fidèle pour enrichir la culture allemande. [phrase non  

comprise].  

Antoine Berman dans la traduction. Arrivant a Lawrance Vinuti qui parle de 

l‟invisibilité du traducteur (Translateur’s invisibility), Il a des stratégies comme la 

naturalisation ou l‟étrangeté. La naturalisation est de rapprocher la culture au lecteur, 

la familiariser ; il s‟agit de donner une importance au lecteur, et lui faciliter la 

compréhension. Et la l‟étrangeté est de laisser la culture source, pour demander au 

lecteur de venir découvrir. Je te donne un exemple. Quand tu dis, « tu m’as chauffé le 

cœur », comment le dire en arabe ? On va dire « la9ad athlajta sadri ».  

- Oui, c’est carrément… 

Le contraire. Ici, c‟est le climat [du lecteur] qui joue un róle. Dans les lieux froids, on 

aime quelque chose qui réchauffe, et dans les lieux chauds on aime quelque chose de 

froid. Quand on rencontre cela dans un texte, est-ce qu‟on va le traduire « la9ad 

athlajta sadri », et tu laisses qu‟il n‟y aucune étrangeté, ou bien traduire en faisant en 

sorte que l‟étrangeté paraît. Le terme de l‟étrangeté.  

- Expliciter… 
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Non, l‟étrange… 

- L’étrangeté. 

Oui. Cela dépendra de l‟objectif de la traduction. Si ton objectif est l‟acculturation, il 

s‟agira de transmettre une culture dans une autre culture ; pour qu‟on puisse voir 

comment ce peuple s‟exprime ces idées à travers ces métaphores. Si n‟y avait pas 

l‟acculturation, le discours médiatique…L‟acculturation est que toutes les cultures 

s‟enrichi les une des autres ; mais dans certains cas, elle peut devenir une 

mondialisation, une culture qui envahit une autre. Il y a un enrichissement culturel 

d‟un seul coté. La langue des médias, les mots utilisés, le styles des mots exploités 

viennent de l‟anglais. La manière de présenter les informations, la structure des 

phrases à employer, et quand les employer, comment utiliser le chapeau, tout cela est 

un bénéfice pour moi. On est dans une époque ou la langue arabe s‟est beaucoup 

influencée des autres langues. Donc la situation ne permet pas d‟utiliser des mots 

nationaux. Tu es entrains de parler d‟une machine par exemple, tu dois utiliser des 

mots universels. 

Cette influence est pour moi de l‟interculturalité, et ce qui nous est venu par la 

traduction. Et, il ne faut pas que cela conduit à une perte d‟identité. Il faut que tu aies 

une touche identitaire, surtout dans le coté esthétique. Il n‟est pas interdit de connaître 

ce qu‟il y a et existe chez les autres, mais jusqu‟à quel point ? Jusqu‟à quel point ? 

Surtout dans un monde ou tu voix que la langue arabe concerne tous les pays arabes 

et n‟est pas dans une place développée.  

Axe 4 - Traduction et interculturalité en pratique traductives 

Question 15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un 

autre qui ne l’est pas ?   

Nous avons ce principe, et surtout dans l‟interprétation simultanée, « plus le niveau 

de l‟interlocuteur est médiocre, plus la traduction sera facile ».  Parce que s‟il n‟a pas 

un riche vocabulaire… C‟est à dire plus le texte source est d‟une mauvaise qualité, 

plus la traduction est meilleure.   

Question 16 : Peut-on traduire la culture ? 
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Avec des limites. Avec des limites.  

Il y a des limites, il y a des limites qui… Quand tu transmets la culture… Il y a des 

limites, il y a des limites. 

Il y a le point de langue intérieur, le point de langues extérieur ; il y a des choses 

imposées. La manière d‟exprimer une idée par exemple est tout à fait différente ; si 

jamais tu essayes de la traduire d‟une manière latérale, mot à mot, elle ne va pas 

communiquer son vrai sens. Tu tomber dans la faute, ou quelque chose de non 

accepté, ou quelque chose de… Mais j‟imagine qu‟il y a des limites.  

Mais d‟un grand pourcentage c‟est possible.  

Question 17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Une culture plus facile à traduire, ou une culture plus difficile dans la traduction 

qu‟une autre ? 

Du fait que je suis arabophone, francophone, anglophone, je vais te parler du français 

et de l‟anglais. Les arabes aiment les idées non-matérielles, complexe, non palpables ; 

alors que les français aiment les choses simples et simplistes, palpables pour exprimer 

une idée et les règles de sa compréhension. Et surtout avec l‟hégémonie américaine et 

la britannique bien avant, je vois que cela fat en sorte que l‟anglais soit plus facile à 

traduire que le français. L‟anglais n‟est pas toujours traduit exactement traduit, il y a 

des savants natifs qui n‟ont pas réussi à comprendre d‟ancien savant et écrivain 

Britannique. 

- Même, il y a des ouvrages de Shakespeare et tout ça, qui sont entrains d‟être 

traduit en anglais du 21
ème

 siècle ; parce que le nouvel anglais, le nouveau 

personnage anglais ne comprend pas l‟ancien anglais, tellement cela a évolué. 

Donc, il y a des traductions au sein d‟une même langue.  

Vrai.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent leader à sa correcte 

traduction ?  

Je vais te raconter.  

Il est bien que le traducteur fasse une recherche documentaire avant de procéder à la 
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traduction, qu‟elle soit culturelle ou non culturelle. Il est bien qu‟il cherche d‟autres 

textes écrits sur le même sujet, cela va l‟aider à comprendre les termes utilisés, les 

idées, la phraséologie, c‟est à dire la construction de la langue dans la spécialité en 

question. C‟est à dire, la culture encyclopédique ; et surtout sur internet, il y a à peu 

prêt tout… 

Question 19 : Existes-t-ils différents procédés pour traduire les cultures ?   

Une chercheuse espagnole a parlé de ce sujet [Nom de la chercheuse non entendu]. 

Elle a fondé un ensemble de procédés. Comment traduire les éléments culturels. 

Mona Beker a mis encore plus. Elle a cité plus de 150 procédés de traduction ; 

Antoine Berman dans la traduction littéraire, il a parlé sur la subjectivité 

l‟enrichissement, l‟appauvrissement, les surtraduction… 

Question 20 :  

g- Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?  

Oui, bien sûr. 

Pourquoi traduire la culture ? Cela nous mène vers une autre question : « pourquoi la 

traduction ? » 

Quand on parle de la traduction don son principe théorique, elle va avoir un rôle 

civilisationnel, de développement, accéder aux connaissances des autres.  

Bien sûr, j‟essaye de résumer.  

h- Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en 

traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ?  

Dix 

Question 21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou 

cela varie ?   

Non, la culture est bien sûr dans les domaines culturels, les sciences humaines et 

tout ; un texte médical n‟est … 



 256 

- Techniques, biologique et tout.  

Ceux-là, non.  

Axe V - Interculturel en Pratiques d’enseignement (A et B) 

A - Conception d’enseignement 

Question 22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en 

pratique traductive varie d’un module à un autre ?  

Non, non.  

Question 23 : 

A - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

En traduction, bien sûr. 

- En traduction ?  

En traduction, par exemple, aujourd‟hui je leur ai donné un texte qui parle d‟une 

personne anarchique vivant dans certaines iles au Pacifique dans un récit. Il parle de 

guerriers, il parle des cannibales, il parle des …  

- Même s’il y a des noms, même l’appellation n’est pas… 

B - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez vous ? 

Dans la traduction. Dix. Dix sur Dix.  

Il te parle sur l‟empereur Peter, si jamais tu ne connais pas l‟histoire de cet empereur 

par exemple, ce qu‟il était, ce qu‟il a fait. Tu ne pourras pas traduire. Tu ne vas pas 

comprendre l‟analogie, tu ne vas pas comprendre les métaphores, et surtout les choses 

esthétiques.  

Question 24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques 

d’enseignement ?  

Moi, j‟aime souvent créer un débat avec l‟étudiant. C‟est à dire lui donner le texte. Il 

essaye de le traduire ; et il va percevoir la difficulté de traduire de certaines choses, 
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variant du difficile, un peu difficile, impossible, cela va le mettre face à la situation. 

Et puis, j‟essaye que mon róle soit secondaire, en lui donnant l‟information qu‟il doit 

connaître, genre comme internet. Mais dans le débat sur les procédés de traduction, 

j‟essaye d‟être secondaire.  

Question 25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans 

l’élaboration de ces pratiques et conception d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

J‟aime utiliser beaucoup plus les textes littéraires, et tous mes cours sont fondés sur 

l‟interculturalité. Il s‟agira de comment nous allons le transmettre. Est-ce que nous 

allons communiquer une image donnée d‟une manière à ce qu‟elle soit perçue 

étrangère par le lecteur arabe qui ressemble à sa culture, qui ressemble à ce qu‟il 

connaît, et son climat et tout cela. Ou bien, je vais emmener le lecteur arabe dans le 

monde réel du récit, tel qu‟il a été écrit ? 

Donc, pour consacré un cours à l‟interculturel, et dire voilà les aspects de 

l‟interculturel et tout cela ? Nous ne faisons que cela pendant [tous] les cours. On n‟a 

pas une grille.  

Question 26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel 

d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Bien évidemment, le type de texte. Il y a une théorie de type de texte, « text 

topology » [topologie du texte]. Il y a même une théorie dans la traduction sur la 

typologie textuelle comme sujet. 

- Et quand vous enseignez par exemple. Est-ce que vous sentez qu’il y a une 

différence ? 

Bien évidemment, si je leurs donne un texte juridique par exemple. Avant de 

commencer à le traduire, Je leur parle de ces caractéristiques linguistiques, son 

importance, ce qui est permis et non permis en sa traduction. Par exemple, le texte 

juridique peut être prosaïque. L‟idée se répète. La structure, le style, tu ne peux pas y 

changer.  

Alors que dans le texte qui contient les aspects culturels, cela va dépendre de qui t‟a 

demandé le travail. Est-ce que tu as une mission ou pas ? Par exemple, traduit moi ce 



 258 

texte qui contient des éléments comme « nature blessed you » [la nature te bénie], 

« the universe blessed you » [l‟univers te béni], pour un enfant musulman.  

- Oui.  

Comment tu vas le traduire? 

- Ou par exemple une recette de cuisine. Une recette anglaise pour un 

publique français. Et ils utilisent des mesures comme le « pound », et l’autre 

utilise le gramme.  

Oui.  

- Donc la traduction va être selon l’autre culture.  

Le traduire en cela, ou le traduire en cela… 

- Cela dépends de la consigne.   

Question 27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour 

montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion d’interculturalité 

dans l’acte de traduire ? 

Dans le choix du texte. On aura montré le rapport dans le choix du texte. 

- Et si par exemple tu dois montrer le rapport qui existe entre la langue te la 

culture, vous faite quoi ? Vous donnez un exemple où ? 

Nous, quand on est face à exemple, on va voir comment cette langue le prend, 

comment on l‟exprime au sein de cette même langue… Il y a plusieurs facteurs, il n‟y 

a pas un seul facteur.  

- C’est complexe.  

C‟est très très complexe.  

B- Evaluation 

Question 28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans 

les pratiques évaluatives ?   
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Ah bien sûr.  

- Donc, on l’évalue ? 

Bien sûr.  

Question 29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ?  

- Pendant le cours par exemple, comment vous faite pour l’évaluer ? 

Premièrement… l‟évaluation de l‟étudiant ?  

- De la culture.  

Concernant l‟aspect culturel. Premièrement, j‟ai des prédictions de ce qu‟il peut 

savoir et de ce qu‟il ne peut pas savoir. D‟après mon expérience, je pourrais le savoir. 

Quand il y a quelque chose en dehors de son domaine, en relation avec le monde 

extérieur, cela va être difficile de le juger en fonction d‟un texte qui parle d‟un 

personnage qui a combattu l‟esclavage aux Etats-Unis en 1856 dans la guerre. On ne 

peut pas tout savoir. Donc, il y a des choses que tu vas les lui donner.  

Mais il y a les points de langue dans lesquels tu peux l‟évaluer s‟il a compris ou pas, 

est-ce qu‟il a senti la difficulté en traduction… 

- Et en examen par exemple ?  

Bien sûr. Il faut prendre cela en considération. Est-ce que la traduction mot-à-mot 

peut produire le même sens ? Et si elle peut produire le même sens, tu es dans le 

style… Donc, il y a le sens, il y a le style, il y a les fautes de langues.   

Question 30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en 

traduction en fin d’étude ? 

La compétence de traduction.  

Les compétences du traduire, les procédés de traduction et les stratégies,  

Les connaissances, il a besoin de connaitre les langues, sa place dans le monde autant 

que traducteur, le prix de traduction, les honoraires qu‟il va faire autant qu‟interprète 

ou autant que traducteur. L‟attitude du traducteur, la fidélité au texte, la confiance, la 

ponctualité… 
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- Professionnel.  

Professionnel… tu vois ? Donc, se sont ces choses que doivent former sa compétence, 

afin qu‟il soit prêt pour le monde du travail.  

Mais cela ne veut pas dire que sa formation se terminera quand il fini son parcours 

universitaire. On l‟a conduit à peu prêt au niveau du marcher du travail. Puis, c‟est 

l‟entreprise dans laquelle il va travailler qui aura un style, des objectifs, ONU a un 

style, dans l‟Union Européenne il y a un style, dans une institution qui ont des termes 

et ainsi de suite. C‟est eux qui vont finaliser sa formation.  

Question 31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce 

point ? 

 

Question 32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? 

pourquoi ? 

Quand tu m‟apportes un dieu Egyptien, ou un plat, ou un nom, on peut trouver une 

façon pour l‟analyse et la traduction. Mais quand tu m‟apportes un point de vue, 

comment exprimer cette idée, quel est le rapport de cette langue ce phénomène ou cet 

état psychologique en comparant avec une autre langue, là, cela va être difficile. 

Donc, il y a certaines choses dans une culture qui sont plus difficile qu‟une autre. Le 

niveau de difficulté varie. 

- Je vous donne un exemple. Un étudiant va choisir d’expliciter un fait 

culturel, et un autre va choisir de l’impliciter avec un équivalent ; et l’autre 

va choisir de l’expliciter, une étudiant va expliquer, un autre va garder le 

même mot, un emprunt, un autre va ajouter une note de bas de page, est-ce 

qu’ils vont être évaluer de la même manière ? 

Écoute.  

Est-ce qu‟il s‟est trompé ou pas ? Voilà le plus important. Cela va être précisé par 

l‟enseignant. Ma réponse peut changer d‟un examen à un autre, d‟une période à une 

autre. Parce que toutes les réponses vont être exactes, l‟un a laissé la culture implicite, 

l‟autre l‟a rendu quelque chose de palpable, et a expliqué l‟idée, toutes sont des 
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traductions exactes, tant qu‟on ne l‟a pas cerné par la consigne. Mais si tu lui 

demande de la traduire selon telle ou telle consigne, et qu‟il ne le fait pas, là c‟est une 

faute. 

- Vous êtes le seul qui avez parlé le de consigne, parmi les enseignants. 

Personne ne m’a parlé de consigne. Surtout la consigne la consigne du 

traducteur, ce qu’il doit faire avec la traduction, comme l’exemple que vous 

avez donné par exemple. C’est pour cela que j’ai donné l’exemple de la 

recette de cuisine selon le public qu’elle vise. Je pense que c’est ça le plus 

important. C’est la consigne qui doit déterminer la traduction.  

Bien sûr.  

- En fonction du public, ou bien… 

- Donc c’était ça. Merci.  

Au plaisir.  
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Annexe A - b / 1 : Spécialité, domaine de recherche et thèmes des publications des enseignants 

Ens Spécialité Domaine de recherche Sujet de thèse Publications 

 

1 

Analyse du discours Récit de voyage 

Didactique du FLE 

(manuels scolaires) 

Interculturel 

Doctorat : « l‟analyse discursive. 

Représentation de l‟Autre, une analyse 

discursive sur les récits de voyages. »  

Magistère : « Le statut de la parole dans Moha 

Le Fou, Moha Le Sage. » (discours implicite, 

discours psychotique). 

Le plurilinguisme et le 

pluriculturalisme dans le récit de 

voyage 

Didactique (en plurilinguisme et 

pluriculturalisme) 

 

2 

Licence : Traduction 

spécialisée Ar-Fr-Ang 

Master : Interprétation 

Doctorat : 

Traductologie  

Tradoctologie et 

didactique de 

l‟interprétation 

Doctorat : « La didactique de l’interprétation 

simultanée ». 

 

Evaluation de la traduction 

littéraire, histoire de l‟interprétation, 

les théories de la traduction, 

terminologie dans la traduction 

simultanée.  

 

3 

Traduction Ang-Ar à 

l‟étranger 

Traduction religieuse  Master : « La traduction religieuse à propos de 

l‟Islam ». 
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4 

Licence : Trad Ar-

Ang-Fr 

Doctorat et magistère 

: Trad Ar-Ang / Ang-

Ar 

Analyse du discours, 

Didactique de la 

traduction (spécialisée) 

Magistère : « les actes du langage dans le 

discours politique ». 

Doctorat : « la didactique de la traduction 

spécialisée. Avec les textes de références 

diplomatiques comme référence ». 

 

 

La didactique, la compétence 

traductionnelle 

Conférences :  

« L‟éthique et la déontologie : 

L‟éthique personnelle vs l‟éthique 

conventionnelle en traduction. » 

« La pratique traductionnelle 

comme acte professionnel et 

didactique. » 

« La traduction des collocations 

dans les textes juridiques. » 

Communication : 

« L‟usage de l‟outil informatique, 

ou l‟internet, ou l‟outil de traduction 

assisté dans la traduction 

juridique. »  

 Traduction Ar-Esp-Ar Terminologie Magistère : « Traduction des termes spécialisés La traduction dans l‟optique 
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5 (en terminologie) économique et 

commerciale. 

Traduction dans le 

domaine politique et 

diplomatique.  

dans le domaine économique et commercial, de 

l‟espagnol vers l‟arabe ».  

Doctorat : « La traduction dans le domaine de 

la diplomatie politique ».  

culturelle et civilisationnelle (écrit 

en langues arabe et espagnole).   

Les aspects linguistiques et 

extralinguistiques communicatifs de 

la traduction publicitaire (écrit en 

langue espagnole). 

 

6 

Traduction des textes 

spécialisés (sociologie, 

histoire, économie, 

science politique, 

philosophie, 

littérature). 

Les aspects culturels en 

traduction et la 

préservation de l‟identité 

des textes.  

Magistère : « Stratégies de la traduction dans le 

livre philosophique « n‟oublie pas de vivre », 

de Pierre Hadot ». 

Doctorat : Les omissions en traduction 

littéraire. 

Traduction d‟histoires : de 

l‟espagnole vers l‟arabe : « Eduardo 

Galeano majeur en Amérique du 

Sud » ; et « Nâzim Hikmet », du 

turc vers l‟arabe.  

« Ahmed Arif », un Turc 

Des écrivains Italiens vers l‟arabe : 

tel que « Dino Buzzati ». 

Articles de presse. 

 

7 

Traduction Ar-Fr Littérature Magistère : « étude herméneutique sur, sur les 

poèmes de Pablo Neruda en espagnole ». 
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8 

Traduction Ar-Fr Ta traduction audio-

visuelle 

Sciences juridiques et la 

traduction (domaine de 

recherche actuellement) 

Magistère : « Traduction en doublage et en 

sous-titrage des films américains en arabes qui 

sont diffusés la channe MBC2 ». 

Doctorat : « L‟utilisation du droit comparé et 

son exploitation comme outil aidant à la 

traduction juridique ». 

La traduction juridique 

Traduction : un livre écrit par un 

orientaliste français du nom Jean 

Ernest Mercier, sur „le ouakf wa 

Houbous‟ dans la législation 

islamique‟ [Le hobous ou ouakof : 

ses règles et sa jurisprudence]. 

(participation à la traduction du) 

Roman d‟Assia Djebar. 

 

9 

Science de traduction 

Ar-Fr-Ar 

Traduction linguistique, 

traduction économique 

Magistère : « Les structures de comparaison 

dans la langue anglaise ».  

Doctorat : « Le comparatif et le superlatif dans 

le Coran et sa traduction vers la langue 

anglaise ». 

 

 

10 

Langue et littérature 

allemande 

La communication 

interculturelle : la 

sémantique 

Doctorat : « les caractéristiques syntaxiques et 

sémantiques de la personnalité linguistique 

allemande ». 

20 publications (2 dans la base de 

données „Copernicus‟, et 1 article 

dans „web of science‟, et 



 266 

interculturelle, la 

personnalité linguistique, 

la traductologie dans un 

contexte de 

l‟interculturalité.  

Magistère : « les problèmes de traduction des 

expressions idiomatiques de l‟allemand vers 

l‟arabe ». 

conférences et séminaires 

internationales). 

 

11 

Traduction et 

Interprétation : 

Interprétation (Ar-Fr-

Ar) 

Les outils technologiques 

dans la traduction, 

comme support au 

traducteur Algérien. 

Magistère : Analyse et commentaire de la 

traduction de deux (petits) ouvrages 

« Indignez-vous » de Stéphane Hessel et 

« Gaza, j‟écris ton nom », de Christiane Hessel-

Chabry, avec commentaire et analyse de ces 

traductions. 

Doctorat : « étude comparative entre ce qui est 

enseigné comme module de technologie de la 

traduction dans les universités algériennes et la 

réalité au terrain ». 

La traduction vue par les dictateurs, 

par Hitler, par Staline etcétéra. 

Une présentation sur les outils de 

traduction assistés par ordinateur. 

Impact de la technologie sur 

l‟enseignement de la traduction. 

 

 

12 

Traduction et 

l‟interprétation : 

option interprétation 

Interférences entres 

langues en traduction 

(Ar-Ang, Ar-Fr)   

Magistère : « les interférences en traduction 

concernant les langues, les combinaisons de 

langues Ar-Ang, même Ar-Fr ». 
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Traduction en 

enseignement des 

langues (étrangères). 

Doctorat : Introduction de la traduction dans 

l‟enseignement des langues. 

 

13 

Traduction et 

communication : (Ar-

Esp) 

Traduction spécialisée, 

traduction politique, 

médias, interprétation 

Doctorat : « La traduction au service de 

l‟orientation  médiatique, traduction des 

concepts idéologiques et culturels dans le „voix 

off‟ (Voice Over) selon la théorie sémiotique ». 

Les défis de l‟interprétation et ses 

répercussions sur le message 

politique (idéologique). 

La littérature politique espagnole 

(ou arabe) 

La synchronisation dans 

l‟interprétation. 

 

14 

Licence : Langue 

appliquée 

(Linguistique). 

Magistère : 

Linguistique russe. 

Doctorat : 

Linguistique russe. 

La langue diplomatique 

(russe). 

Magistère : « des modèles d‟éthique de la 

parole dans la langue russe ». 

Doctorat : « Analyse structurelle et analytique 

de la langue de la diplomatie Russe ». 

La diplomatie. 

La deuxième personne langagière. 

Les mécanismes qui dirigent la 

communication dans un point de vu 

linguistique, et langagier d‟un point 

de vue psycholinguistique.  



 268 

 

15 

Traduction Ar-Ang et 

Interprétation 

Traduction littéraire Magistère : « la capacité du traducteur arabe 

non-algérien à traduire un texte politique 

algérien qui contient des proverbes populaires 

et des notions culturelles algériennes ». 

Doctorat : « La symbolisation («يز ترم  («ال

dans récit „Moby-Dick‟ » 

Compensation interprétative en 

traduction (interprétation 

coopérative). 

Séminaires et colloques (en France). 
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Annexe A - b / 2 :Langue et culture en traduction (A : domaine de traduction / B : Rapport langue et culture en traduction) 

A. Questions sur le domaine de traduction 

6. Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction ? 

Ens 1 : la traduction est un passage d’une langue à une autre, il y a la traduction orale (interprétation consécutive ou simultanée) qui reste une 

interprétation, et la traduction écrite qui est en rapport direct avec le texte qui est la source et se réalise dans un contexte précis ; on traduit la forme 

(du discours) qui est une traduction littérale, et le sens qui contient l’arrière-plan culturel et civilisationnel contextualisée. 

Ens 2 : La traduction consiste à passer d’une langue à une autre, tout en se basant sur les variables ou les différences qui existent entre les langues, 

et le plus important est de véhiculer le sens. 

Ens 3 : La traduction de l’écrit d‟une langue vers une autre langue ou l‟explication de signes ou de codes (ex. les dessins utilisés par un 

psychopédagogue).  

Ens 4 : « To render a source language text, a message, from one language to another language ; and to convey another meaning, which is 

according to the source language text. »  

« La traduction est de transmettre un message d’une langue source à la langue cible, mais ce message devrait respecter plusieurs normes selon le 

schéma de communication de Jacobson ». 

Ens 5 :« Une opération de transposition linguistique et culturelle à la fois d’une langue ‘A’ vers langue ‘B’. » 

Ens 6 : « Traduire un discours d’une langue à une autre, traduire des aspects culturels, traduire une idéologie.» 
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Ens 7 : « l’art de transmettre le message voulu par l’auteur en prenant en considération et la langue de départ et la langue d’arrivée […] pour 

essayer d’arriver à transmettre le même impact. » 

Ens 8 : « Un échange culturel qui est très présent lors du transfert linguistique. »  

Ens 9 : « C’est le transfert de la culture, des idées, et non pas des phrases et des mots. » 

Ens 10 : « La traduction c’est une opération interculturelle. C’est une opération linguistique interculturelle entre deux cultures. » 

Ens 11 : La traduction c’est l’art mais c’est aussi la science qui permet de traduire de passer d’une langue vers une autre, [...] de transmettre un 

message dans un moule différent, dans une forme différente, le sens est traduit pour des personnes à langue différente à travers un intermédiaire. 

Ens 12 : C‟est un passage écrit qui se fait d’une langue vers une autre, à la différence de l’interprétation qui est orale. 

Ens 13 : Unepratique, unprocessus et uneopération qui se passe entre la structure de langue ‘A’, structure de langue ‘B’, culture de langue ‘A’, 

culture de langue ‘B’. 

Ens 14 :Après le congrès de Paris, la traduction a eu des fondements théoriques et des réglementations, elle s‟est professionnalisée et est 

devenueunescience. On note la traductionéquivalente, la traductionconforme et la traductionégale ; dont le but est de traduire le linguistique, le 

culturel et les mentalitésdespeuples, il y a donc une démarche psycholinguistique.  

Ens 15 : A faire la différence entre l’actedetraduire, qui nécessite plusieurs compétences, et la traductionconsiste à transporter un texte d’une 

langue vers une autre. 

Remarque :  

Ens 2 : « quand on parle de définition au 21 siècle, en 2019, on ne peut pas ne citer les logiciels de traduction qui font de plus en plus leurs 
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preuves. » 

Ens 5 : « La traduction pour moi n’est pas une simple opération de transposition linguistique. » 

7. En quoi consiste principalement l’enseignement de la traduction ? On enseigne quoi ? 

Ens 1 : Des formations professionnelles, modules de consolidation en trois langues (passage obligé), modules de traduction (d’une langue (A) vers 

une langue (B) et vis vers ça) et les modules de traductologie. 

Ens 2, 4, 7 : Aspect théorique (les théories et techniques de traduction / 4 : Normes et écoles), et l‟aspect pratique (Pratiquer en traduisant).  

Ens 3 : Langues, et méthodes pour traduire. 

Ens 5 : Méthodes pour transmettreles idées d‟un texte appartenant à une culture vers une autre culture.  

Ens 6 : Apprendre à analyser un texte (en langue A), lecture analytique (apprendre à lire), stratégies de traduction et de profession du traducteur. 

Ens 8 : La pratique, « c’est ce que je dis tout le temps à mes étudiants, c’est si on ne pratique pas on ne peut pas devenir traducteur. » 

Ens 9 : Théories de traduction, les théories de stratégies de traduction, les techniques de traduction. 

Ens 10 : Les techniques de traduction 

Ens 11 : Maitrise de la langue, les styles linguistiques, les techniques de traduction, les différences entre langues, une culture interdisciplinaire (ex.  

Domaine médical ou scientifque). 

Ens 12 :Les techniques de traduction, les techniques grammaticales, les techniques de styles, la langue, la linguistique. 
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Ens 13 : Modules de traduction (comment traduire, la lecture, recherche du sens de la terminologie), modules complémentaires (théories, recherches 

documentaire, méthodologie). 

Ens 14 : Théories de traduction, techniques de traduction, évaluation de traduction, histoire de traduction (le préparer au marché du travail.) 

Ens 15 : Trois axes : les compétences de l‟acte de traduire (les stratégies de traduction, les procédés de traduction), les connaissances (connait les 

langues, son statut de traducteur, le marché du travail), la personnalité du traducteur (confiance, fidélité au texte, respect des délais de traduction 

(professionnalisme), caractère personnel intrinsèque. 

Remarque : 

Ens 2 : « il va pratiquer tout en traduisant des textes variés, et qui se trouvent dans différent domaines. » 

Ens 3 : Maitriser deux langues ne veut pas dire être traducteur. L‟interprète informel n‟est pas traducteur, il explique.  

Ens 5 : « C’est la langue qui fait partie de la culture. » 

Remarque :  

Ens 6 : Comprendre un texte : « Comprendre et cerner le texte, et l’esprit du texte. » 

Ens 11 : On traduit vers la langue maternelle. 

8. Quelle est la matière première du traducteur ? 

Ens 1 : Le texte, le discours, et maitriselesdeuxlangues. 

Ens 2 :Compétence linguistique : langue maternelle et au moins une langue étrangère), la compétence traductionnelle.  
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Ens 3 : La méthodologie (comment traduire). 

Ens 4 : Traducteur professionnel : Bagage cognitif, expérience, dictionnaires papiers électroniques, recherche documentaire, lecture parallèles, 

corpus contrastifs (surtout en texte spécialisés). Les étudiants : à la maison : internet ; en classe : bagagecognitif et Smartphones. 

Ens 5 : Le texte. 

Ens 6 : Il utilise son vécu, sa culture, analyse, esprit critique, les encyclopédies, les dictionnaires spécialisés, dictionnaires monolingue dans les 

tests (pour comprendre le texte dans sa langue d’origine, et reformuler dans la même langue). 

Ens 7 : La culture générale, les dictionnaires, les bases terminologiques. 

Ens 8 : Lecture, documentation, être informé des évènements actuels. 

Ens 9 : Le texte, le dictionnaire, le contexte. 

Ens 10 : Presquerien. Les étudiants utilisent les Smartphones(dont le résultat n’est pas toujours fiable). 

Ens 11 : Connaissances intellectuelles, maitrise des langues, maitrise d‟outillage technique (informatique). 

Ens 12 : La langue. 

Ens 13 : Dictionnaire, bagage cognitif,connaissances et culture (sur les thèmes traduits), différences culturelles. 

Ens 14 : Ses connaissances, les langues (qu‟il doit bien maitriser), les techniquesdetraduction, manouvre et ruse (intelligence) en traduisant (savoir 

se comporter avec le texte), internet et le dictionnaire (pour les nouveaux termes et terminologie dans un domaine qu‟il ignore). Il y a des moules 

(disponibles sur internet) pour les documents de types internationaux (ex.  Extraits de naissances).  
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Ens 15 : Ses compétences de traducteur, vision. (On ne peut pas traduire sans être traducteur, même s‟il utilise internet ou un dictionnaire).  

Remarque : 

Ens 5 : « le texte c’est la matière première qui est chargé d’éléments linguistiques et extralinguistiques ». (Prépare une partie pratique dans le 

module de théories de la traduction). 

Ens 14 : On n‟est pas un traducteur si on se base sur le dictionnaire et internet pour traduire la majore partie des mots du texte. 

B. Question liens langue et culture en traduction 

9. Est-ce qu’on traduit d’une langue vers une autre langue ou d’une langue-culture vers une autre langue-culture ? 

Ens 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15: Langue-culture vers une (autre) langue culture (1 : mais il y a les langues de spécialité, la 

traduction d‟un texte juridique diffère de la traduction notice médicale, d‟un texte d’économétrie ou un plan d’architecture. / 2 : puisque la 

traduction doit prendre en considération les éléments extra-linguistiques dont la culture en fait partie. / 3 : « Si on a deux langues différentes, on a 

forcément deux cultures différentes », on fait attention à l‟audience en traduisant des autres langues-cultures. 4/ pluridisciplinaire : culture, aspects 

techniques, linguistiques, grammaire, sémantique /5 : « La culture est toujours là. Il y a toujours des éléments qui reflètent la culture de l’Autre 

peuple, de l’Autre personne, et donc c’est beaucoup plus un passage culturel. » /6 : « C’est un tout, le vécu de l’auteur, […]son bagage intellectuel, 

son émotion. » / 8 : « on traduit d’une langue implantée dans une culture vers une langue qui peut éventuellement être liée à une autre culture. » / 

10 : « chaque langue a son génie. »/11 : La langue c’est le vecteur de la culture. »/13 : « la traduction ne se limite pas à la structure 

linguistique. /14 : Sans la culture, il n’y a pas de communication, c’est impossible. ») 

Remarque :  
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Ens 2 : un traducteur doit savoir les différences entre les langues et cultures. 

Ens 3 : « Notre culture à nous qui est l’islam et tout, on ne peut pas traduire du français ou bien de l’anglais des trucs ]...[ qui ne sont pas 

acceptables dans notre société. »  

10. Peut-on dissocier langue et culture ? 

a. Généralement 

Ens 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12, 13, 14, 15: Non (1, 2 : jamais / 3 : « On ne peut pas développer une langue si on n’a pas de culture. »/ 6 : la 

langue « est le fruit d’une culture donnée. […]et chaque culture produit une langue » / 7 : la langue « représente la culture. » / 12 : On a des 

lacunesénormes parce que la langue et la culture sont liées. 15 : Les perceptions diffèrent, parce qu‟on expérience le monde de différentes manières, 

même chez des personnes qui parlent la même langue : l‟un est précis, l‟autre est vague, ou accorde de l‟importance aux fonctions.) 

Ens 9 : Oui. (Remarque : « On peut avoir une même langue dans des sociétés différentes à cultures différentes, même si la langue est commune. » 

Nous supposons que l‟Ens 9 n‟a pas compris la question, il sous-entend, d‟après l‟exemple qu‟il a donné, la possible existence de différentes cultures 

au sein de la même langue. 

b. En traduction 

Ens 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13,14, 15 : Non (1, 2 : Jamais/ 5 : la culture est liée au contexte des mots. / 7 : « En traduction c’est sûr qu’on 

ne peut pas les dissocier. » / 9 : « impossible »/13 : La première tâche du traducteur est de transmettre le sens.) 

Remarque : 
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1 : « Et la traduction littéraire est le meilleur exemple pour cela. » 

2 : « On ne traduit pas sans savoir la culture. » 

11 : Le massage traduit contient un sens qui contient de la culture.  

11. Est-ce qu’on peut traduire sans prendre en considération l’aspect culturel ? 

Ens 1, 2, 3, 5, 8, 9, 10, 13, 15 : Non. (1 : à cause des non-dits, d’implicites et de sous-entendus, fidélité de la forme et du sens du texte source /2 : 

toujours le prendre en considération /3 : « jamais, il faut se mettre entre les yeux la culture et la culture cible. » / 9 :« l’aspect culturel c’est le 

premier à installer avec de commencer à traduire. ») 

Ens 4 : Question polémique. Et ce n’est pas un plus un est égal à deux. On doit se baser sur certaines théories (ex.  La théorie de Skopos se 

concentre sur le récepteur). Ça dépend du donneur d‟ouvrage, du client, et schéma de communication. Soit s‟adapter aux normes (sociales) et la 

morale, soit rester fidèle à normes du texte source. 

Ens 6, 7, 8, 14 : Cela dépend du texte. (7 : dans un texte littéraire, poésie ou la prose la culture est prise en considération, mais pas dans certains 

textes techniques, mais il y a toujours des expressions propres à la langue (ex.  Domaine médicale, « heart disease » (en anglais : « maladie du 

cœur » /traduction mot à mot ; qui devient en français : « maladie cardiaque » /12 : On n‟utilise pas ce rapport langue-culture dans les textes 

scientifiques. / 14 : Uniquement en situation de traduction de texte à caractère international ; et on ne peut pas les séparer si le texte contient des 

spécificités culturelles.)  

Remarque : 

Ens 4 : « dans le module d’éthique et déontologie de la traduction aux étudiants ; si vous avez un texte qui ne respecte pas les normes et la morale, 
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par exemple, de la religion musulmane, et vous voulez le traduire vers un public musulman, et là, votre traduction dépendra de votre schéma de la 

communication. » 

Ens 5 : « les plus grandes difficultés auxquelles est confronté le traducteur est bien l’aspect culturel. » 

Ens 11 : Cela dépend du thème : le thèmelittérairecontientplusdeculture, alors que le techniquemoinsdeculturel. (l‟Ens n‟a pas dit que le texte 

technique ne contient pas du culturel, il a dit qu‟il en contient mois.) 
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Annexe A - b / 3 :Savoir sur l'interculturel 

12.  Est-ce que vous pourriez proposez une définition pour la traduction ? 

Ens 1 : Bien que les définitions sont nombreuses, l‟interculturalité est foisonnement de plusieurs cultures dans un même espace, dans une même 

expression langagière, dans une même situation ; l‟humain est forcément dans l’interculturalité dans cette aire la mondialisation, mais 

sanss’ynoyer, oubliersapropreculture ou effacersonidentité. Il s‟agit de « reconnaître la culture des Autres tout en connaissant sa propre culture, en 

identifiant et reconnaissant sa propre culture. » 

Ens 2 : Une rencontreculturelle. Une langue ou bien une culture qui accueille une autre culture dans sa langue ; pouvant engendrer une 

influence d’acculturationquandla langue faible est influencée par la culture forte, ou d‟enrichissementdelalangue.  

Ens 3 : Comprendre d’autres cultureset en prendre certaines choses, sans oublier d’où on vient.  

Ens 4 : L’échange culturel compris ou transmisd’une culture à une autre.  

Ens 5 : Le regardpositif de l‟autre culture, le dialoguedescivilisations, et ce que je prends de l’Autre culture. 

Ens 6 : Dialogue ou contact entre des personnes de différentes cultures. 

Ens 7 : La rencontre de plusieurs cultures produisant une diversitéentrelespersonnes de laquelle née des points de convergences et de divergence 

(entre ces cultures). 

Ens 8 :Inspireglobalisation et l’échange et fait partie du vécu de l’humain qui, aujourd‟hui, prime sur la société avec sonrôlesocial ; entrainant des 
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situations de communication dans lesquelles chaque culture compte. 

Ens 9 :Le transfert d’une culture à travers la langue. 

Ens 10 :Un processus communicatif qui se déroulera toujours entre deux cultures ou bien deux communautés culturelles. 

Ens 11 : Toute personne qui possède ou maitrise plusieurs langues, connaissance la particularité de langue-culture qui existe aussi dans la langue 

générale (et pas uniquement en traduction) ; la langue de tous les jours acquiert des usages qui lui sont intrus, imposés par d’autres cultures. 

Ens 12 : La communication, c’est aller vers l’Autre, et comprendre son message. 

Ens 13 : L’échange entre les cultures et ces similaritées et différences essayant de cohabiter dans une culture. 

Ens 14 : Le dialogue des cultures, et il n’y a communication interculturelle que lorsqu’il y a un équilibre, lorsque je t’accepte comme tu es, et tu 

m’acceptes comme je suis ; par contre, il y a absence de communication interculturelle quand on délaisse sa propre culture. 

Ens 15 :L’interculturel ou l’acculturation, se sont deux termes qui ont la même signification. L’interculturel ou l’acculturation c’est comment les 

cultures peuvent profiter des autres cultures. L’interculturalité est ce qui nous vient par la traduction. 

Remarque :  

Ens 11 : sous-entend que la dichotomie langue-culture, et l’interculturel dans le sens qu’il lui donne, est beaucoup plus visible en traduction que 

dans la langue. 

Ens13 : Certains pensent qu’il n’y a pas d’interculturel en traduction, et y sont contre. 
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Ens 14 :Il écrit beaucoup sur le dialogue des cultures. 

Première barrière à l’interculturel : Il y a des barrières à la communication interculturelle et au dialogue des cultures, et la plus grande barrière est 

la religion(ex.Si tu ne bois pas, il ne va rien te dire, mais il va te sentir loin. Tu as la même situation quand on ramène un Russe en Algérie en lui 

demandant de faire jeûner ramadan avec nous. S’il te dit : « non », comment tu vas le sentir ? Tu vas le sentir loin. C’est la même chose. Il fait 

ramadan avec toi, tu le sens proches, et peut être même tu vas aimer cette personne. Et tu vas lui faire confiance, et c’est cette confiance qui est 

communication.) 

Deuxième : Il y a une intégration, mais pas à 100%. Elle peut être à 100%, si l‟un de ces personnes qui représentent leurs cultures, délaisse 

totalement sa culture. 

Troisième : Délaisse sa culture pour se vêtir de la culture qu‟on croit forte (ex.  « Espagnol, qui va venir avec toi si tu lui demander d’aller avec toi 

pour faire la prière de « el-joumou3a » [la prière du vendredi]. Tu lui demandes de jeûner [ramadan], il te dira : « non ». Mais, j’ai vu des 

musulmans, par exemple, à qui on demande de boire, et boivent. » 

Quatrième : Des barrières langagières et culturelles qui font en sorte que chacun à raison, et si l‟un laisse cela de cóté, cela veut dire qu‟il ne se 

respecte pas. 

Ens 15 : D‟après sa définition, on conclue quand la différence réside dans les intentions et les volontés, l‟interprétation des conséquences, et les 

perceptions qu‟on a de ce processus et ses conséquences. 

13. Que signifie l’interculturalité en traduction ? 
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Ens 1 : Une situationdouble ou triplement complexe puisqu‟on est dans une situationbilingue ou trilingue, donc bi, ou pluriculturelle.  

Ens 2 : Les stratégies et procédés de traduction employés pour transposer la culture de l’autre dans la culture de celui qui reçoit la traduction. 

Ens 3 : Fait du traducteur un très bon traducteur, puisqu‟il est obligé de mettre sesinformations sur les cultures desquelles et vers lesquelles il 

traduit à jour, chaque jour. 

Ens 4 : Le transfert d’un message culturel d’une langue et d’une culture sources vers une culture cible.  

Ens 5 : L‟échange en traduction en adoptant un regardpositifsurl’Autre, sanscomplexe en la traduisant et à espritouvert « openmind ». 

Ens 6 : Faire apparaitre l’autreculture qui est différente de la nôtre dans le textetraduit sans ladénuer ou ladissimuler.  

Ens 7 : Larencontre de différentescultures créant des divergences et des difficultés et des problématiques au niveaude la forme et du contenu dans la 

pratique traductive. 

Ens 8 : Les plaques culinaires, la cuisine, les systèmes juridiques, le cinéma, ladance… énormément de choses imbriquées les unes dans les autres. 

Ens 9 : Le passage des idées d’un texte et d’une culture à une autre. 

Ens 10 : L’interculturalité c’est à prendre deux textes et d’essayer de créer un esprit interculturel entre ces deux textes là via la traduction, via 

l’opération traduisante. 

Ens 11 : De passer d’une culture à une autre, les interférences entre les cultures et les contextes de cultures qui se rencontrent sur des points des 

cultures qu’on a traduites, ainsi que la possession de différents aspects culturels appartenant à différentes régions.  

Ens 12 :Comprendre un texte sur tous ces aspects. 
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Ens 13 : L‟échange entre les cultures que la traduction doit respecter, vu que la traduction part d‟une culture à une autre. 

Ens 14 : Un dialogue des cultures à travers des textes dans lequel le traducteur doit être professionnel et neutre ; une situation différente de 

l‟habituelle puisqu‟il n‟y a pas vie, de contact ou d‟interaction directe avec le traducteur. 

Ens 15 : C’est le rôle de traduction, elle est un moyen pour transmettre et communiquer les cultures ; ce n’est non pas « c’est quoi l’interculturel en 

traduction ? », mais plutôt, « c’est quoi la traduction dans l’interculturel ? » 

14. Connaissez-vous des théories élaborées sur cette notion ? 

Ens 1 : Ne se rappelle pas de théories spécifiques. Mais cite une théorie dans laquelle l‟interculturel est une menace pour la culture propre. Une 

théorie qu‟elle dit concernant tous les domaines et pas uniquement la traduction. L‟Ens réplique qu‟on ne peut pas se permettre de l’effacer, 

puisqu‟on est forcément submergé dans les autres cultures, qu‟on doit le faire pour des raisons pratiques (médiatique, d‟ouverture, besoin vital de 

reconnaissance de l‟Autre). 

Ens 2 : Pas de théorie spéciale pour la culture en traduction, mais il y a des théories qui évoquent cette aspect. La théorie socioculturelle de Peter 

Newark (prend en considération les particularités culturelles et sociales), théorie de Cadford, de Scleirmacher, la stylistique comparée de Vinay et 

Dabelnet. 

Ens 3 : Tous les linguistes et traducteursconnus qui parlentdel’interculturel. 

Ens 4 : La théorie du Skopos (se concentre sur (la culture) du recepteur), la théorie de communication « communicative and aesthetic theory ».  

Ens 5 : Le model PACTE « processus d’acquisition de la compétence traductive et évaluation » (Proceso de adquisición de la competencia 
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traductora y evaluación). Nida et Charles Russell Taber (traduction de la bible), Hans Vermeer, Peter Newmark (la culture immatérielle). 

Ens 6 : Antoine Berman, William Vinoutie, Umberto Eco. 

Ens 7 : Il n‟y a pas de théoriesspécifiques à la cultureentraduction, c‟est le traducteur qui doit l’inclure dans la théorie qu‟il opte pour dans sa 

traduction. 

Ens 8 : Lawrence Venuti (l‟invisibilité du traducteur, et être neutre dans la traduction entres les cultures et les langues). Un Allemand dont 

l‟approche consiste à s‟adapter à la culture cible (cibiste). 

Ens 9 : Il y a plusieurs théories différentes qui s‟appliquent généralement sur le texte littéraire (c‟est pourquoi on a des traductions différentes d‟un 

même texte littéraire, mais dans un texte technique ou de spécialité ou on a une seule et même traduction). 

Ens 10 : Traductologues allemands qui ont introduit la méthode de l‟utilisation des signes culturels dans l‟apprentissage de la langue, Leo 

Weisgerber, Goller Werner (élaborant des méthodes dont le point axe c‟est l‟interculturalité). 

Ens 11 : Il n‟y a pas une théorie culturelle en traduction, mais elle y est incluse. L‟équivalence (centrée sur le sens, et néglige la forme) 

Ens 12 :Passpécialement une théorie culturelle, mais la majoritédesthéoriciensenparlent. On ne peut dissocier langue, traduction et culture. 

Ens 13 : Toutes les théories s’adaptent au corpus contenant des notions culturelles. La théorie des culturème se démarque des autres théories, Peter 

Newmark. 

Ens 14 : Il y a plusieurs théories, mais la meilleure théorie est la manouvre de l’interprète.  
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Ens 15 :Peter Schleirmacher (traduction fidèle pour enrichir l‟Allemagne), Antoine Berman, Lawrance Venuti (invisibilité du traducteur), 

Naturalisation et étrangeté (l‟étrangeté n‟est pas l‟explicitation). 
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Annexe A - b / 4 :Langue et culture en traduction 

15 : Qu’est-ce qui fait la différence entre un texte facile à traduire et un autre qui ne l’est pas ?   

Ens 1 : La maitrise des deux langues et la maitrise de l’arrière-plan culturel. 

Ens 2 : La facilité est relative selon : la culture et l’information et le domaine de spécialisation du traducteur. 

Ens 3 : Connaitre les deux langues et les deux cultures et la société vers laquelle on traduit, et être souple dans les deux langues cultures (bonne 

maitrise).  

Ens 4 : Le bagage cognitif, l’expérience, les prérequis, le sens de la terminologie et lesaspectsculturelsderrières et la structureprofonde. 

Ens 5 : Ne pense pas qu‟il y a un texte facile à traduire, il y a des structures de phrases et de l’implicite qui dépend de la naturedutexte, même s‟il 

est facile. La difficulté est relative : d‟un texte religieux (ex.  Versets Coranique) par rapport à deux pages d‟un roman, et deux pages d‟un roman par 

rapport à un article de presse.  

Ens 6 : Le bagagecognitif (de l’étudiant ou du traducteur), c‟est relatif selon le domaine et penchants du traducteur (littéraire ou juridique par 

exemple), lire dans les deux langues, la recherche et l‟effort fourni. 

Ens 7 : Dépend du backgrounddutraducteur, s‟il déteint : les informations culturelles, extratextuelles, extralinguistiques, théoriques…etc.  

Ens9 : La terminologie, le style de langue (soutenue).  

Ens 10: Niveau de grammaire de l’étudiant (construction de phrase et des conceptions (comment les étudiants apprennent les 

structuresgrammaticalesentraduisant), la languedutexte (dans la langue de départ ou d’arrivée). 
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Ens 11 : Les connaissances, connaissance ou méconnaissance de la culture, difficulté du thème à traduire (ex.  Médecine nucléaire). 

Ens 12 : Le niveau du traducteur. 

Ens 13 : Le niveau du traducteur, la terminologie, reproduction du style et l’effet du texte source en langue „B‟ (ex.  Textelittéraire, poème), le sujet 

lui-même est difficile (philosophique, religieux (ex. Ancien testament)). 

Ens 14 : La structure des phrases, le type du texte, domaine du texte, grandeur du texte (nombre de mots), la terminologie. 

Ens 15 : Plus le texte est de mauvaise qualité, plus la traduction est meilleure. 

16 : Peut-on traduire la culture ? 

Ens :  1, 3, 9, 11: Oui. 

Ens 2 : Quand il y a un équivalant de cette culture en langue de traduction (ex 1: l‟équivalent existe : « Concierge » du français, traduit en : « El-

qayim » en arabe ; le mot provient de qyim de la mosquée [celui qui nettoie, garde et s‟occupe de la maintenance de la mosquée] ; ex 2 : l‟équivalent 

n‟existe pas : le mot « camembert » en français n‟a pas d‟équivalent en langue arabe, on ne le traduit pas par « fromage », on le garde tel qu‟il est : 

"عوّٛٔجب" ./ « On peut traduire tout ce qui a un sens en maitrisant la langue, en expliquant et en employant une variation de procédés de traduction).  

Ens4 : Parfois elle est traduisible d’autres fois pas du tout. 

Ens 5 : « On ne peut pas traduire la culture, mais on peut transmettre la culture à travers la traduction. » […]Parce que la culturecontient des 

élémentssociaux, religieux, politiques, morales d‟un peuple précis. (« Avec la petite expérience que j’ai »). (Ex.  « La fiesta de lo 16 anõs‟, (la fête 

des seize ans), en Amérique Latine, à Cuba, sans équivalent.»  
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Ens 6 : On ne traduit pas toute une culture, puisqu‟il y a une grandevariation et différenced’une région à une autre, même au sien de la même 

société, région, ville, quartier (Ex.  Algérie), la chargeémotionnelle attribuée aux des mots n‟est pas la même. 

Ens 7 : Pas possible de traduire la culture à cent pour cent, la raison pourlaquelleonemploiedifférentsprocédes dans la traduction de terme culturel 

ou culturème (Ex.  « El-Haik » et « Touiza » en Algérie, « Saudadé » en Portugais). 

Ens 8 : Ce n’estpaspossible ; mais on peut rapprocher les visions et façons de voir les choses. 

Ens 10 : « La culture est toujours intraduisible, mais expliquer la culture via la traduction. » 

Ens 12 : Si on connait la culture des deux langues. 

Ens 13 : On peut ne la transmettre pas la traduction.  

Ens 14 : On ne peut pas traduire certains aspects culturels parce qu‟ils n‟existent dans la culture locale. Il y a des mots sans équivalent, les stratégies 

et procédés de traduction employés pour les expliquer vont lui faire perdre un peu de sa spécificité. 

Ens 15 : Limites de points de langues intérieur et extérieur (la manière de formuler les exemples n‟est pas la même). Mais possible à grand 

pourcentage.  

Remarque :  

Ens2 : L‟exemple de la traduction du terme « concierge » montre que le traducteur devrait faire un travail de recherche et de documentation pour 

trouver le sens équivalent dans l‟autre langue-culture.  

Ens 5 : Le charme de la culture est qu‟elle ne se traduit pas, elle se transmet à travers la traduction (se communique). 

Moi : On n‟est pas obligé de trouver un équivalent pour traduire, d‟ailleurs, la communication interculturelle est plus présente et explicite quand il 
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n‟y a pas d‟équivalence. 

17 : Est-ce qu’il y a une culture plus difficile à traduire qu’une autre ? 

Ens 1 : Ce n’est pas en termes de difficultés mais en termes de différences et particularités. C’est des degrés de différences, il faut trouver un 

équivalant quand c‟est possible, sinon, il faut trouver les mots. 

Ens 2 : Le niveau de difficulté est dans la maitrise de la culture, touteslesculturessontlesmêmes.  

Ens 3 : Manque d‟informations et de connaissances sur cette culture. 

Ens 4 : Quand la culture est lointaine de celle du pays de la langue de traduction on doit expliquer le concept (ex.  Les coutumesd’une tribu 

africaine. » 

Ens 5 : Lorsque l‟équivalent n‟existe pas dans l‟autre culture (ex1 : « plàtano burro » : banane âne (un type de banane petit qu‟on cuisine avec des 

frites à Cuba /Ex2 : « la fête des seize ans », l‟équivalent existe avec des différences).  

Ens 6 : Tout dépend du traducteur et ces connaissances de la culture.  

Ens 7: Non.  Chaque culture a des caractéristiques, spécificités, particularités, et reflète une identité. 

Ens 8 : Pasdifficile ou facile, mais dépend de ci la culture est proche de la nôtre ou pas. Relatifauvécuhistorique et situation géographie.  

Ens 9 : Se cultiver dans la culture de traduction. 

Ens 10 : Certains éléments culturels sont difficiles à traduire. 

Ens 11 : Non. La différence est dans la maitrise et les connaissances qui diffèrent. 
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Ens 12 : Tout dépend des cultures, proches ou loin des nôtres (ex.  Connaitre la culture française car il y a des liens, et non pas à la culture d‟Inde ou 

du Tibet). 

Ens 13 : Certaines cultures sont proches l’une de l’autres (comme la culture turque et algérienne), il y a des similarités, alors que d’autres sont très 

différentes. Chaque culture ses particularités à découvrir, apprendre et des fois de s’y adapter. 

Ens 14 : C‟est la mentalité qui est difficile, parce que c‟est elle qui forme la culture, les traditions, la religion, le statut social…etc. On ne peut pas 

traduire certaines cultures qui n‟existent pas chez nous (ex1 : Un Russe qui crache trois fois et tape sur la table, signifie que tu lui as donné le 

mauvais œil. Ex 2. Et quand il frappe trois fois avec les deux doigts, le pousse et l‟index en faisant le signe de penser avec la main, cela veut dire on 

va boire de l‟alcool les choses liées à ce contexte. Ex3 : Un chinois commence à compter avec les doigts de gauche à droite. Ex4 : Un Bulgare dit 

« oui » en bougeant la tête de droit à gauche). 

Ens 15 : Varie selon l‟époque, la mentalité du peuple, et le centre d‟intérêt du traducteur (d‟après son explication). 

Remarque :  

Ens 5 : trouve que je pense de très bonnes questions.  

Question 18 : Quels sont les paramètres qui peuvent aider à sa correcte traduction ? 

Ens 1 : La connaissance et la maitrise de la langue et de la culture de l’autre, qui conduit à une compréhension et une acceptation permettant de 

trouverles mots dans sa propre langue et culture. 

Ens 2 : La maitrise de la culture, vivre, interagir, échanger, et apprendre sur eux et sur leurs pratiques quotidiennes (connaitre leurs mentalités, 

comment ils pensent, parlent, s’habillent et mangent). 
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Ens 3 : Faire une recherche profonde à propos de l’autre culture pour la comprendre, s’intégrer et passer le message. 

Ens 4 : Etudedans la languesource : lecture parallèle (lire dans différentes sources : vulgarisationscientifique, encyclopédies), connaissance de la 

culture, comparer des traductionsdéjàréalisées sur le sujet dans la langue „B’, vérifierl’utilisation de la terminologie.  

Ens 5 : Ouvertured’esprit, nepasêtreextrémiste, ne pas juger l’Autre en sa différence, être tolèrent, accepter l‟Autre tel qu’il est, être passionnée, 

adorerapprendre et accepterl’Autre, et découvrir le monde sans y êtreforcédel’être.  

Ens 6 : Lire des livres écrits par des auteurs de cette culture, lire des articles, côtoyer des personnes de cette culture, vivre dans ce pays, contacter 

des organismes de ce pays, regarder des vidéos et des films… La stratégie change selon le traducteur. 

Ens 7 : Culturegénérale, lire, voyager, être en contact avec des personnes représentant cette culture, ouvertd’esprit. 

Ens 8 : S’imprégner de l’autre culture, voyager, ouvert d’esprit, mettre à jour ces informations sur l’autre culture au fur et à mesure. 

Ens 9 : Se cultiver dans la culture de traduction. 

Ens 10 : Le bagage culturel, le bagage cognitif, la connaissance de l’Autre.  

Ens 11 : Connaissance de la culture en lisant sur la thématique dans cette langue-culture, vivre dans l‟environnement de cette culture, la capacité 

linguistique. 

Ens 12 : Voyages linguistiques, communiquer avec des gens autochtones, être à leur l’écoute, lire. 

Ens 13 : Ouverture d‟esprit, suivre l‟actualité sur le monde et les cultures, lire sur des thèmes diversifiés, anticipation, documentation, le voyage. 

Ens 14 : Très bien connaitre la langue (grammaire et linguistique), connaitre les codesde lalangue (les phrases à connotations culturelles et 
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religieuses), apprendre l’autre culture (vivre avec son peuple, observer, et sentir pour juger avec intelligence), (sans changer sa culture). 

Ens 15 : Recherche documentaire (avant toute traduction même non culturelle), lire d’autre texte sur le même sujet, explication et compréhension 

de la trminologie et des idées, la phraséologie (constructiondelalangue), culture générale.  

Remarque :  

Ens 5 : Il fait appel beaucoup plus au respect et à la passion de la découverte de l‟Autre dans sa différence par volonté personnelle, intrinsèque. Est-

ce dû à son expérience internationale et interactions qu‟il y a eu.  

19 : Existe-t-il différents procédés pour traduire les cultures ?   

Ens 1 : Il y a des théories de traduction, mais c‟est la manœuvre (stratégie, compétence « الإجزٙبص » [El-Ijtihad])du traducteur qui relie les théories 

pour la traduction du discours dans son contexte de production et d’apparition (une approche par analysedudiscours). 

Ens 2 : Deux fameux procédés : l‟adaptation et l‟équivalence. 

Ens 3 : La fidélité au texte source, sans oublier l‟auditeur. 

Ens 4 : Il y a plusieurs procédés qui dépendent de l‟objectif de la traduction : l’emprunt : maintenir l’aspect culture, ou chercher un équivalent.  (Ex.  

Equivalent : le terme « Timehremt », en langue-culture Tamazigh, traduit en foulard (« scarf » ; ou en utilisant un emprunt et garder le même terme 

tamazigh.) 

Ens 5 : L’approchestylistiquecomparée de VinayetDarbelnet (l’équivalence, l’adaptation), Nida (équivalence formelle et l’équivalence 

fonctionnelle), des sous-techniques proposées par Molina Martinez sous la direction de Amparo Hurtado Albir pour traduireleculturel, la 
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suppression, le rajout, l’adaptation…etc.  

Ens 6 : Différents procédés pour traduire le même aspect culturel, l‟essentiel est la fidélité au sens. (« C’est à dire il n’y a pas de procédés fixes […] 

On ne peut pas imposer un procédé à un traducteur.» 

Ens 7 : On traduit en fonction des informations, et la capacité du traducteur. Pas de procédés scientifiquesspéciales pour la traduction du culturel. 

Peut utiliser : l’équivalant (quand il existe), l’emprunt (transcription), explication, note de bas de page (quand il n‟existe pas) [Réponse en question 

25]. 

Ens 8 : Cela varie : l’emprunt, le calque, la modulation, et c‟est relatif, il n‟y a pas de formule mathématique. 

Ens 9 : Non. 

Ens10 : « Il y a différents procédés, par exemple moi je travaille plus sur l’élimination des stéréotypes. » 

Ens 11 : Les pratiques de recherche dépassent les pratiques d’équivalent (Ex. Histoire de l’expression), trouver des situationséquivalentes. 

Ens 12 : Les connaissances qu’on doit acquérir.  

Ens 13 : L’équivalence (est le procédé favorable), et quand il n‟y a pas d‟équivalent : la note de bas de page, l’explication, l’emprunt (l‟emprunt : 

« fait la beauté du mot et de sa culture et tout ça, mais d’un autre coté ça incite le lecteur à apprendre. ») 

Ens 14 : L’équivalent et l’explication. 

Ens 15 : Mona Beker cite 150 procédés de traduction, Antoine Berman (en traductionlittéraire : subjectivité, enrichissement, appauvrissement et 

surtraduction). 



 293 

Remarque : Les deux procédés (adaptation et équivalence) cité par l‟enseignant 2 vise la culture cible.  

20. Importance de la traduction des cultures. 

20. a - Est-il important de traduire les cultures ? Pourquoi ?     

Ens 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15: Oui. (1 : Qui dit langue dit culture et civilisation : Parce qu‟il y a un stocklexicalrelatif à une culture 

et une civilisation dans la langue /2 : langue et culturesontindissociables. / 4 : pour la diversité, apprendredesautres, les découvrir, les comprendre, 

les respecter, comprendrel’êtrehumain, devenirintelligent. / 5 : pour faire passer le message. 7 : On doit communiquer la culture du texte source 

dans le texte traduit pour que la traduction soit correcte./ 8 : Le texte perd son charme et valeur sans l’aspect culturel qu‟on doit rapprocher au 

lecteur./10 : Non pas traduire, mais « c’est important de faire expliquer les autres cultures par la traduction. »/ 12 : « On ne peut dissocier le texte 

de son aspect culturel. »/ 13 : Elle est l’essence qui réunit le monde entier. /14 : « La langue est quelque chose de vivant qui contient l’esprit du 

peuple. »/ 15 : Pourquoi la traduction ? Elle a un rôle civilisationnel et communicationnel des savoirs). 

Ens 6 : Dépend des préoccupations du traducteur et sa sensibilité religieuse, politique etcétéra. 

Remarque : 

Ens 3 : « S’il n’y a pas de traduction, on ne va pas connaître d’autres cultures. » 

20. b - Sur une échelle de 1 à 10 mesurant l’importance de l’interculturalité en traduction, combien donneriez-vous à cette dernière ? 
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Ens 1, 3, 4, 5,7, 8, 9, 14, 15: Dix. 

Ens 2 : Je ne peux pas évaluer […] la traduction n’est pas uniquement la culture, c’est un tout. L’aspect linguistique peut faire échouer la 

traduction même si on maitrise culture. 

Ens 6 : Non mesurable. Approximation : sept. 

Ens 10 : Neuf. 

Ens 11 : Trois sur quatre. Il y a d‟autres facteurs comme le contexte (quand le message est déclaré ? Pourquoi ? Avec qui ? (L‟enseignant pense que 

ces autres facteurs peuvent faire partie de la culture aussi). 

Ens 12 : Dépend du type du texte. Quatre ou cinq. (« C’est très important pour moi, j’insiste sur ça. ») 

Ens 13 : cinq pour la culture et cinq pour la compétence linguistique.  (A voulu donner plus à l‟aspect culturel). 

21 : Est-ce valable pour tous les domaines et genres de traduction, ou cela varie ?   

Ens 1 : Dix en traduction littéraire. Pas dans les textes très techniques à terminologie commune entre les langues ; mais il n‟a pas que la 

terminologie, il y a aussi la formulation. 

Ens 2 : La culture est importantedans tous les domaines : techniques et littéraires(Même la technicité est liée à la culture). 

Ens 3 : Peut-être pas le technique et scientifique, mais les autres domaines. 

Ens 4 : Cela dépend du genre du texte selon la catégorisation de KatharinaReiss (expressifs, opérationnels, informatifs, et des supports audio 
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médiatiques). On n’aurait pas de cultureldans un texte informatif médical, et plus dans un texte opératif religieux et politique. 

Ens 5 : Dix, dans la traduction de textesreligieux, la littérature, la poésie, les blagues, les textespolitiquesdiplomatiques ; mais 

pasdanslestextesscientifiquestechniques qui contiennent moinsde terminologie du domaine culture par rapport aux autres domaines. 

Ens 6 : Traduction littéraire et sciences humaines, mais pas en sciences exacts et sciences naturelles (Ex.  Maths, chimie). 

Ens 7 : Variation selon le type de texte à traduire. Il y a des référencesculturelles dans un textescientifique et technique (technique, astronomie, 

astrologie (il voulait dire cosmologie), mais pas autant qu‟un texte littéraire et poétique. 

Ens 8 : Varie selon le type de texte. Il y a moins de culture dans les textes techniques (Les chiffressont les mêmes en arabe, en anglais, ou en russe). 

Ens 9 : Par exemple, on ne traduit pas le culturel dans le juridique, on respecte des règles et des structures ; la priorité est donnée à la culture dans 

letextelittéraire, le doublage et sous-titrage. 

Ens 10 : Pour tous les domaines, surtout les textes juridiques et économiques qui contiennent des mots intraduisibles. 

Ens 11 : Différent. Le texte littéraire est chargé d’interculturel. 

Ens 12 : Cela dépend du type du texte. Un texte littéraire ou historique ; ou bien scientifiquequinecontient pas de culturel. On doit être objectif dans 

le texte scientifique. 

Ens 13 : Tous les domaines, littéraires et techniques. 

Ens 14 : Pas dans les textesàcaractèreinternational et les textestechniques (qui n‟a pas de relation avec la culture). 

Ens 15 : Dans les sciences humaines (domaines culturels), et non pas scientifique et technique. 
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Annexe A - b / 5 :Interculturel en pratiques d'enseignement 

A - Conception d’enseignement 

22 : Est-ce que la prise en considération de la notion d’interculturel en pratique traductive varie d’un module à un autre ? 

Ens 1 :Non. Elle est présente dans les modules de langues. (Dans le module de civilisation française on est dans l‟interculturel. Dans le module 

d‟expression écrite, bien que technique, contient des indices d‟interculturel. Dans la traduction d‟un texte elle est présente.) 

Ens 2,3 :Non (2 : Elle est présente dans les modules de théorie et de pratique de traduction. / 3 : Elle est présente dans les modules de traduction.) 

Ens 4 : Il y a une petite différence entre les cours pratiques (TD) et les cours théoriques, mais on essaye de coordonner.  (Ne peut pas juger les 

modules des autres enseignants). 

Ens 5 : Il y a une différence. Un module de traduction spécialisée qui contient des domainestechniques et spécialisésl’intercultureln’est pas présent 

(Il n‟y a pas de module de traduction spécialisée) ; les modules de théories de la traduction [il enseigne uniquement ce module]contiennent 

beaucoup d’interculturel, même imprévu. 

Ens 6 : Varie selon le texte (ex.  Texte scientifique sur la biologie (« ça n‟a rien avoir avec la culture »). 

Ens 7 : Varie : modules de traduction contient de l‟interculturel, module de techniques de recherche scientifique n‟en contient pas. 

Ens 8 : Varie. Important dans tous les modules de traduction (toutes les langues), modules de linguistique, anthologie, sémiologie…etc. Moins dans 

le module de recherche scientifique, un peu moins en histoire de traduction. 
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Ens 9 : Varie (ex.  Texte médical dans la traduction spécialisée (« aucune culture »).  

Ens 10 : Varie : (« le module de traduction arabe-allemand n’a pas la même notion de l’allemand vers l’arabe »). 

Ens 11 : Varie (Plus dans les modules de traduction, moins dans les modules théoriques : ex. Module de traduction assistée par ordinateur).  

Ens 12 : Oui (en traduction et interprétation : l‟écrit et l‟oral). 

Ens 13 : Importante dans tous les modules (Littéraire et technique, traduction et analyse du discours par exemple). 

Ens 14 : Dépend du texte. 

Ens 15 : Non. 

23 : Importance de l’interculturalité dans les modules enseignés. 

23. a - Est-ce que l’interculturalité est importante dans le module que vous enseignez ? 

Ens 1, 2, 3,4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 : Oui. (1 : Pour faire fonctionner le contrat pédagogique. /2 : Il y a un aspect culturel dès qu‟on évoque 

une théorie de traduction. / 3 : Dans le module d‟histoire de la traduction, « au moment de cours on se met à cette époque, à l’époque des pharaons, 

dans l’époque de la Mésopotamie.  […] comme si on est à cette époque-là, on n’en sort pas jusqu’à ce qu’on finisse le cours. / 4 : Ex.  Éthique en 

traduction, déontologie, respect ducahier de charge, quelle culture traduire, comment traduire la culture locale, limite de la normalisation. / 5 : 

Après illustration d‟une théorie ou d‟un procédé de traduction il y a toujours des illustrations et exemples (Ex.  Verset Coranique) qui contiennent du 

culturel. / 7 : On doit connaitre les cultures de nombreuses civilisations en histoirede traduction.» / 10 : « je travaille beaucoup plus sur 

l’interculturalité, disons 95% sur l’interculturalité ». /11 : Ex.  Comment la traduction automatique évolue avec la prise en considération de la 
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cultureet des contextes. /14 : importante mais varie selon la terminologie rencontrée dans les textes politiques et de pétrole et de gaz ; le culturel est 

aussi important dans le module de théorie de traduction / 15 : Récits sur des guerriers dans des iles au Pacifique, sur les cannibales.) 

Ens 8 :Parfois (dans le module de traduction générale) (Ex.  Mal à transférer des notions culturelles). 

23. b - Sur une échelle de 1 à 10 combien lui accorderiez-vous ? 

Ens 1, 3, 5, 13, 14, 15 : Dix. (15 : en traduction)  

Ens 2 : Important, mais ne peut attribuer une note. 

Ens 4 : Pas de réponse. 

Ens 6,7, 9 : Huit. (9 : même pour le module de méthodologie de la recherche : « le monde de la recherche est très vaste, le mot culture est 

certainement très présent ») 

Ens 8 : Quatre (Quand c‟est des textes littéraires). 

Ens 10 :Neuf. 

Ens 11 : Trois à quatre.  

Ens 12 : Trois (à l‟oral : On doit tenir compte, mais pas de temps pour réfléchir). 

24 : Comment vous l’abordez et l’inculquez dans vos pratiques d’enseignement ? 

Ens 1 :L‟explicitation des exemples et l‟explication. (1 : Le référentiel culturel des étudiants n‟est pas le même que celui d‟une enseignante qui 
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enseigne depuis 20 ans, il y a des différences en génération.). 

Ens 2 :Explication des concepts théoriques, illustration par exemples liés au vécu social et aux langues de travail. 

Ens3 :Des comparaisons par des exemples pour comprendre. 

Ens 4 :Après l’étudedes procédés théoriques, selon le schéma de communication : Qui envoie le message ? Et à qui il l’envoie ? Et c’est quoi le 

message ? Et dans quel contexte ? Quel registre de langue. Approche par résolution de problème (ex.  Différence entre le discours d’un Imam à 

l’université vs à la mosquée.) 

Ens 5 :Exemples : dans deux langues- cultures différentes (ex1. Culture en Amérique Latine et en Algérie), dans cultures linguistiques différentes 

(ex 2. Langue espagnole : Amérique Latine et l‟Espagne), deux cultures dans la même langue et société (ex 3. Algérie : Alger, Oran, Sahara (même 

la langue peut changer). « Je ne parle pas d’un principe sans illustrer »). 

Ens 6 :(« Quelle question ! »). Ne peux pasrépondrethéoriquement. 

Ens 7 :Des exemples (Histoire de traduction : des exemples du : Moyen Age, traduction arabo-musulmane (ex.  Maison de Sagesse), L’Ecole de 

Tolède, Renaissance, personnages historiques (ex.  George Chapman), Bels infidèles en France, culture et civilisation orientale et occidentale, 

civilisation égyptienne (ex.  Pierre de Rosette), en module de traduction : le contenu des textes à traduire et les différences de formes entre les deux 

langues. 

Ens 8 :Définition du concept ou de la notion, explication de l’exemple culturel pour le faire connaitre. 

Ens 9 :Vient avec le cours.  

Ens 10 :Raconter des histoires, des situations de communication (dans un milieu interculturelle).  
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Ens 11 : Exemples : expressions idiomatiques (garder le sens en traduction informatique).  

Ens 12 :Exemple (ex.  Proverbe), explication, stratégie de traduction et raisons. 

Ens 13 :Parler du sujet, proposer des textes en différents domaines (techniques, juridiques, purement spécialisés), différents sujets (ex.  Viste de 

Beyonce De Laroix au Musée du Louvre et le problème culturel engendré dans la communauté française). Les exemples. 

Ens 14 : Analyse la capacité des étudiants, et présente selon leur système de représentation (profile d‟apprentissage) : visuel (des images, écris sur 

le tableau et dessine), auditif (raconte des informations d’histoire), analytique (donnes les règles (comme en mathématique).  

Ens 15 : Création de débats à partir de situationsdifficiles et impossibles à traduire, gère le débat avec un rôlesecondaire, fournis quelques 

informations. 

25 : Est-ce qu’il y a une grille particulière que vous suivez dans l’élaboration de ces pratiques et conceptions d’enseignement prenant en 

considération l’interculturel ? 

Ens 1 :Non. « L’interculturel ne doit pas être une notion figée, c’est une notion mouvante, en perpétuelle élaboration, développement, changement, 

[…] ne peut pas être contenu dans une grille. » 

Ens 2 :Comparaison entre texte source et texte cible suivis d’une évaluation de performance de l’étudiant prenant en considération : 

L’aspecttechnique (fautes d’orthographes, grammaires, conjugaisons…etc.), et l‟aspect culturel (Création, formulation des expressions, 

l’équivalenceemployée). 

Ens 3 :Préparer le cours, faire des recherches, demander aux étudiants de faire des recherches à la maison ou /et en classe. C‟est dynamique, des 

questions d’étudiants peuvent développer des points non programmés. 
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Ens 4 : « On n’enseigne pas uniquement des textes qui relèvent de la culture. » […] parfois on touche à l’interculturel et parfois on ne touche pas 

du tout si c’est un texte très technique. »  

Ens 5 :Cela varie (la langue c‟est les sciences humaines). Donne l’exemple culturel et l’explique(ex. „plàtano burro‟ [banane âne]), après l’étape 

compréhension de la culture ; l’étape problème de traduction et situation problème dans laquelle l‟étudiant cherche et pense à une solution si 

l’équivalent n’existe pas ; ou bien passer à la traduction si la culture est sue dans la culture algérienne. (Met les étudiants en face d‟une déduction 

d‟une situation problème). 

Ens 6 :Pas de grille. Des préparations de définitions de concepts culturels par l’enseignant ou étudiants pour les motiver à la recherche.  

Ens 7 :Non. (Explique les termes culturels, montre les différents procédés de traduction en présence et absence d’équivalent). 

Ens 8 :Non. Dynamique, fluide, relatif et dépenddu texte. 

Ens 9 :Expliquer le sujet du texte (ex.  Évènement historique : Génocide en Afrique, La guerre de SierraLeone), informer l‟étudiant sur la situation 

de l‟évènement, le cadre spatio-temporel, géographie, causes). 

Ens 10 :Non.Selon le contexte du texte, pasanticipé les questions et proposition d’étudiants.  

Ens 11 : Dépend du cours. Organisation du cours selon les facteurs importants en traduction simultanée : Compréhension, précise de décision, parler 

avec aisance (linguistique) (l‟enseignant parle des compétences). Utilisation des plateformes (interactif avec les étudiants).  

Ens 12 : Tout dépend.  

Ens 13 :Pas une grille (mais le culturel est présent). 

Ens 14 :Prépare l’étudiant psychologiquement (le met à l‟aise), prend en considération les différentes représentations des étudiants selon les régions 
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d’habitations, emploie la méthode „Andragogie‟ : « une méthode qui consiste à ce que je m’adresse à toi autant qu’enseignant, et non pas autant 

qu’étudiant. C’est à dire je ne vais pas me comporter avec toi en partant du principe que tu ne sais pas, mais je en partant du principe que tu sais. », 

laisser à l’étudiant une marge un laps de temps pour répondre (ne pas le regarder droit dans les yeux en attendant la réponse), éviter le complexe de 

la faute (« il faut qu’il se trompe »). Préparer le canal de communication. Donner des exemples, des comparaisons, (en histoire ou en schéma). 

Ens 15 :Non. Utilise des textes littéraires, s‟interroger sur la manière de les communiquer : étrangère au  lecteur ou selon leur culture. 

26 : En quoi diffère un cours contenant des notions d’interculturel d’un autre ne qui ne les contient pas ? 

Ens 1 : Chaque cours à un objectif précis. Le contenu des textes et des exemples proposés lors des cours contiennent du culturel (Il y a deux types de 

modules : des modules de spécialité (littérature, sociolinguistique) dans lesquels on propose différents textes ; et les modules de langues où on 

propose des phrases. 

Ens 2 : Si on introduit un module sur la « traduction et culture », il y aurait une différence. Généralement, les théories de traduction contiennent 

l‟aspect culturel. 

Ens 3 :Intéressant, enrichissant, les étudiants s’y attachent et s‟y intéresseaucours (« On s’oublie dans le cours »). 

Ens 4 : Les textes qui contiennent de la culture, les étudiants ont besoin de lire, relire et comprendre ; dans les textes techniques, ils se concentrent 

sur la terminologie. Dans le culturel il y a plus de participation (ex.  Formule de politesse (éthique) dans une lettre de démission). 

Ens 5 : « C’est comme un mariage par amour, et un mariage sans amour. […]pour moi, un cours sans culturel, c’est un mariage sans amour. »  

« Un plat que vous préparez avec épices et sans épices. ». Pense ainsi parce que les cultures et les civilisations et parce que c‟est logique de penser 

ainsi. (Les questions que posent les étudiants en situation problème face à des concepts culturels sans équivalents, montrent qu‟il y a un échange 
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avec l‟enseignante et implication dans la recherche d‟une solution). 

Ens 6 : Echange et dialogue avec les étudiants, réactivité des étudiants, les étudiants apprécient généralement. « Le cours qui contient des aspects 

culturels, il y a toujours des échanges avec les étudiants. Il y a toujours un échange, une réactivité comme ça, un dialogue avec les étudiants, 

contrairement à un texte qui va parler de théories de la traduction par exemple, qui ne provoque pas de réaction […]. » 

Ens 7 : Pas de différence. Dépends des cours (cours théoriques de traduction et cours qui contiennent du culturel, mais pas de différence entre les 

deux). 

Ens 8 : Les étudiants prêtent attention, curieuxde connaitre les aspects culturels en traduction, qui montre que les étudiants sont ouverts à d’autres 

perspectives. 

Ens 9 : Les étudiants sont interactifs, l‟enseignant apprécie. 

Ens 10 : Motivant, les étudiants sont dynamiques et s’intéressent et mes explications.  

Ens 11 : Les étudiants participent avec l’enseignant quand il y a culture (modules de traduction), mais pas dans le module de technologie. 

Ens 12 : Prend plus de temps pour réfléchir : pour trouver un équivalent, connaitre la culture. Les étudiants s‟intéressent, pousse les étudiants à 

donner leur avis, à discuter.  

Ens 13 : Plus de rendement et de qualité, le cours est enrichi, animé avec des interactions, enrichil’étudiant.  

Ens 14 : Intéressant, curiosité : l‟humain est psychologiquement attiré par ce qui est nouveau, il s‟en lasse de la ressemblance. 

Ens 15 :Le texte technique (juridique) : parler de la caractéristique linguistique, structure et style du texte, absence de subjectivité. Textes à 

caractères culturels : en fonction de la consigne (ex.  Traduire « nature blessed you » la nature te bénie], ou « the universe blessed you » [l‟univers 
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te béni], pour un enfant musulman). 

27 : Utilisez-vous des pratiques d’enseignement particulières pour montrer le rapport langues-cultures (avec ‘S’) et la notion 

d’interculturalité dans l’acte de traduire ? 

Ens 1 : Non.  C‟est spontané et vivant. Ex.  Dans un exemple montrant la différence l’épithète et l’attribue. 

Ens 2 :L’illustration à traverslesexemples (Selon les moyens).  

Ens 3 : Les exemples : Traduction de proverbes (beaucoup utilisée en méthodologie et théories de traduction). 

Ens 4 : Les différentes théories et approches en traduction et communication : La théorie de la communication(Jacobson), la théorie de Skopos. Les 

différentes approches de traductolgues : Peter Newmark (équivalence formelle, équivalence dynamique), Eugene Nida, (Préfère) Vinay et Darbenet 

(pour la variété de procédés) (l’équivalence, l’adaptation). Comparaison entre le texte (littéraire) source et sa traduction et repérage des procédés de 

traduction. 

Ens 5 :Présentation de la théorie, présentation du procès et illustrer par des exemples : Utiliser des supports réels (ex.  Apporter le Coran), des 

documentaires. (« lorsque vous enseignez l’interculturel, il ne suffit pas de parler comme ça, juste dire l’interculturel. Il faut toujours donner de 

l’illustration.» 

Ens 6 : Les exemples (Du vécu Algérien). 

Ens 7 : Des exemples (de différentes cultures : algérienne, espagnole, française, anglaise) pour expliquer. (« l’exemple on peut le donner dans 

n’importe quelle langue, c’est juste pour expliquer. […]quand on donne un exemple à l’étudiant il comprend mieux. »  
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Ens 8 :Donner des définitions, expliquer, donner des exemples (de culture algérienne, ou des pays arabes). 

Ens 9 : Donne le texte (à traduire) une semaine avant : faire une recherche sur le thème du texte, les idées traitées, la vie de l’auteur, les conditions 

d’écriture, la culture du texte ; un étudiant expose, puis passer à la traduction.  

Ens 10 : Dessine sur le tableau, des cadeaux, ramène toujours des livres, utilise des méthodes concrètes pour illustrer. Ex. Mot : « Halal » 

germanisé ; chercher le mot dans le dictionnaire allemand, le trouver, montrer le mot « halel » sur l’étiquette de la boite de chocolat d’Ukraine pour 

prouver son existence, manger le chocolat. « C’est une méthode interculturelle.» 

Ens 11 :Vérification des acquis et de la compréhension des aspectsculturels, les assister pour le travail, orientation vers la recherche. 

Ens 12 :Expliquer et chercher un équivalent (approprié). 

Ens 13 : Des exemples (surtout avec des différences culturelles très relevées). 

Ens 14 :Montre l‟importance de la culture en étude de la langue et en communication, puis enseigne la langue et la phraséologie. 

Ens 15 :Face à l’exemple (Traiter les différences entre les cultures dans les exemples étudiées). 

Remarque :  

L‟enseignant de traduction utilise beaucoup les exemples pour comparer les deux cultures, pas forcément en enseignement d‟une langue étrangère. 

B- Evaluation 

28 : Est-ce que la traduction de cultures est prise en considération dans les pratiques évaluatives ?   
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Ens 1 : Dépend duteste d’évaluation, l‟objet du module, le contenu du module, l‟objectif du module. 

Ens 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 : Oui. (3 : « Bien sûr, c’est des futures traducteurs ». /5 : Tolérantenon exigeante, l‟étudiant peut ne 

pas connaitre l‟aspect culturel, à l‟enseignant d‟expliquer et illustrer. / 6 : « parce que je l’applique déjà à ma personne, je n’accepte pas qu’un 

étudiant ou bien une étudiante omette ou bien supprime un aspect culturel. » / 10 : Prend en considération le rapprochement de sens. /12 : Dépend 

du type du texte). 

29 : Comment l’évaluer chez les étudiants ? 

Ens 1 : Teste de contrôle continue, évaluation sommative en fin de semestre.  

Ens 2 : Evalue lesconnaissances théoriques sur la culture (en module de théorie de traduction). 

Ens 3 :Expliquer, en cas d‟erreur en traduction culturelle, et le pousser à faire de la recherche (pour comprendre à sa manière). 

Ens 4 :Utilise le schéma d’évaluation de Waddington avec des degrés d’erreurs (Lien manquant, contre sens, paraphraser…etc.).  

Ens 5 : L‟étudiant illustre par un exemple. L‟examen est aussi pratique, « le sujet va refléter ma méthodologie d’enseignement. […] Je suis 

quelqu’un de très pratique ».L‟étudiant explicite les aspects culturels. 

Ens 6 :Sanctionner en examen en cas de suppression d‟un aspectculturel, rectification et correction en cours. 

Ens 7 : En examen, un control, ou des questions pendant le cours. 

Ens 8 : Examens, lors des cours quand il y a l’occasion (correction des erreurs).  
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Ens 9 : Connaissances des étudiants sur les cultures (en fonction des lectures). 

Ens 10 : En cours pendant les interactions, en examen ; « mais le plus important pour moi, est de sentir, de sentir, de trouver une petite phrase dont 

il a essayé de comprendre l’aspect interculturel de ce texte-là, juste une petite phrase. C’est suffisant. » 

Ens 11 : Dans la production des étudiants en cours et examens (prennent en considération sens, et contexte). 

Ens 12 :Correctionquand il y a faute, explication(Raisons de la faute). 

Ens 13:Corrigé en cours, noté en examens : Connaissance de l‟aspect culturel par l‟étudiant, objectif de la traduction (ne pas laisser un vide, ou 

communiquer une culture). 

Ens 14:Expliquer l‟erreur de l‟aspect culturel l‟étudiant, en lui illustrant des exemples de sens en langue „A‟ (Utiliser des manuels de terminologie 

culturelle). 

Ens 15: En prenant en considération la nature de l‟aspect culture : peut être connu ou non pas l‟étudiant (ex.  Un personnage qui a combattu 

l‟esclavage aux Etats-Unis en 1856 dans la guerre. « J’ai des prédictions de ce qu’il peut savoir et de ce qu’il ne peut pas savoir ». En examen : 

évalue le sens (le culturel est dans le sens), le style et les fautes de langues. 

30 : Quelles sont les compétences que doit avoir un étudiant en traduction en fin d’étude ? 
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Ens 1 : En licence : Compétencelinguistique (consolidation en deux ou trois langues), compétences en pratiques traductives et théorie et notion de 

traductologie, savoir encyclopédique, compétence en dimensioninterculturelle.  

Ens 2 :Compétence de traduction, avec des sous-compétences : analyse (analyse du texte avant la traduction), compréhension (comprendre le texte à 

partir de l‟analyse), transposition (transposition du sens vers une autre langue), technicité (technique de traduction). La compétence expressive 

(maitrise des deux langues „A‟ et „B‟). 

Ens 3 : Au courant des deuxlangues en cultures et informations d‟actualité. 

Ens 4 : Compétence linguistique, compétence professionnelle, compétence thématique, compétence culturelle (les deux cultures), compétence 

communicative (chaque compétence avec des sous-catégories). 

Ens 5 : Bilingue et biculturel (« Je dis (aux étudiants) „enregistrez, parce que vous devez avoir un background, un bagage linguistique mais aussi 

extralinguistique, c’est important. Vous sortez de là, donc c’est pas uniquement pour apprendre de nouveaux mots, mais aussi des choses sur la 

culture.‟ »), amour de la traduction.  

Ens 6 :Lire (pour développer une culture sur le sujet du texte à traduire), savoirlire (le dit, le non-dit, le sous-entendus). 

Ens 7 :Techniques et stratégies de traduction, théories de traduction, cultures (langue „A‟ et langue „B‟), beaucouplire, consultations de références, 

aimer la traduction (une des plus importantes). 

Ens 8 :Maitrise de la langue „A‟ et langue „B‟, être imprégné de la culture de quelle on traduit. 

Ens 9 :Culture générale dans différents domaines, langue-culture ‘A’ et langue-culture ‘B’, et culture (et religion) des pays s‟expriment en langue 

„A‟. 
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Ens 10 :Compétence interculturelle, « préparation interculturelle », permet de comprendre la méta-traduction : permet la communication, création 

du discours (traduction), communication interculturelle.  

Ens 11 : Compétences linguistique, connaissances culturelles, compétences de traduction (démarche d‟avant et pendant la pratique traductive). 

Ens 12 :Maitrise de la langue „A‟ et de la langue „B‟ (au moins), la culture des deux langues. 

Ens 13:Reflexe et l’attitude du traducteur : analyser, reformuler, capter le sens. Etre objectif (« ne pas mélanger ses propres idées à celles de 

l’auteur »). Conscience de l’importance de la culture et de la lecture. 

Ens 14:Etre prêt pour le marché du travail et conscient de ce qu‟il nécessite. 

Ens 15: Compétence du traduire : procédés et stratégie de traduction, compétence linguistique (en deux langues, l‟attitude du traducteur : fidélité au 

texte, confiance, ponctualité (professionnalisme), compétences à développer sont personnalisées selon l‟entreprise et le marché du travail intégré au 

future. 

31 : Pensez-vous que les étudiants savent qu’ils seront évalués sur ce point ? 

Ens 1 : Ne peut pas répondre à leur place. L‟interculturel est présent dans l‟enseignement. 

Ens 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 11, 12, 13 : Oui (2 : Doivent le savoir. L‟enseignant doit présenter une grille d’évaluation. /3 : « on doit penser à la culture. 

Pas une seule mais deux, même trois »quand on suit des études en traduction. / 4 : Par l‟explication des théories et des procédés de traduction et les 

exemples de différences culturelles. /5 : « Avec le travail qu‟on se rend compte que ce « n’est pas plus le truc de le verbe égale verbe, et le nom-

nom », mais « c’est la structure c’est la culture linguistique, c’est comment je dis ceci et comment je dis cela dans l’autre langue. »/ 7, 8, 9, 12: 

L‟explicite pendant le cours. / 11 : Dépendant de la méthode d‟enseignant. Se développe au cours de la formation universitaire. 
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Ens 6 : Varie (dépend des groupes) (l‟enseignant explicite l‟importance du culturel en évaluation). 

Ens 10, 14 :L‟enseignant doit expliciter (explicitent pendant le cours). 

Ens 15 : Question non posée. 

Remarque : Un étudiant : « C’est sûr ». 

32 : La traduction culturelle est-elle facile ou difficile à évaluer ? pourquoi ? 

Ens 1 : Difficile à évaluer (1 : « On sait qu’elle est présente, elle est là », mais comment l‟évaluer ? « Est-ce qu’il y a des grilles d’évaluation ? Si 

elles existent sont-elles fiables ?  Par rapport à qui ? Et par rapport à quoi ? ». Une question de docimologie, et revient au paradigme de 

l’interculturel, à sa définition.  

Ens 2, 3, 8, 10 : Facile. /2 : quand l‟enseignant choisi des expressions précises liées à la culture pour évaluer les étudiants. / 3 : Être au courant de la 

culture, faire de la recherche. / 8: Dépend des connaissances de l‟étudiant. 

 Ens 4, 15 : Facile et difficile (4 : bagage cognitif de l‟étudiant, et sa compétence : grammaire, lexique, sémantique (utilise la grille de Waddington). 

/15 : facile pour le matériel et noms communs ; ex.  « dieu Egyptien », difficile pour les points de vue et idées. 

Ens 5, 7, 9, 11: Difficile à évaluer. /5 : Dépend du bagage culturel de l‟étudiant, il y a une différence entre les étudiants, et leurs connaissances de la 

culture de l‟Autre. / 7 : Un petit terme à connotationsculturelles représente une culture, une histoire, une civilisation. /9 : l‟étudiant n‟a pas 

suffisamment de temps pour lire et développer ses sur l‟autre culture en huit semaines. /11 : Complexe : Nature subjective de la culture, et dépend 

des connaissances de l’enseignant. 
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Ens 6 : Question théorique vague. 

Ens 12, 13, 14 : Dépend des connaissances des enseignants. /13 : « Si je vais évaluer quelqu’un sur la culture espagnole, je dois en être capable, je 

dois maîtriser et je dois bien connaître, si non, je ne pourrais pas l’évaluer.» 

Evaluation des étudiants ayant choisi différents procédés de traduction pour la même notion culturelle : explicité la culture source ou 

l’implicité dans la culture cible. 

Ens 4 : Si la terminologie est convaincante. Donne le choix aux étudiants (choisir leur terminologie, et assumer).  

Ens 5, 6, 10 : Pas évalués de la même manière. /5 : Il faut traduire (concept de fidélité), je n‟aime pas l‟omission (directe ou indirecte, implicite ou 

explicite). / Véhiculerl’aspect culturel ou bien le cacher. Il faut l’explicité, ils n‟auront pas la même note. /6 : Encourageles étudiants aux emprunts 

et notes de bas de page. /10 : Préfère que l‟étudiant explicite l’implicite (ex.  „ramadan‟ : dans une parenthèse : „c‟est le carême chez les 

musulmans‟). Calque du mot en arabe et explicationsans influencer la traduction et la communication du messageinterculturel. Dépends des 

différentesopinions des enseignants. 

Ens 7 : Même évaluation, l‟important est que l‟étudiant comprend que le mot et expression reflètent le sens (« l’essentiel c’est que ça se 

comprend. […]l’étudiant à compris et a pu la transférer, la méthode pour moi ici n’est pas vraiment importante. » 

Ens 8 :Explicite si le culturel est explicite dans le texte, et l‟implicite si il est implicite. 

Ens 9 : L‟enseignant évalue. Dépend des connaissances de l’enseignant. 

Ens 13 : Dépend de la qualité et résultat de la traduction et du rapprochement au sens du texte en langue „A‟. 
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Ens 14 : Facile. Dépend du thème, de la situation de traduction, et du sens. 

Ens 15 : Dépend de la consigne. « Ma réponse peut changer d’un examen à un autre, d’une période à une autre. Parce que toutes les réponses vont 

être exactes, l’un a laissé la culture implicite, l’autre l’a rendu quelque chose de palpable, et a expliqué l’idée, toutes sont des traductions exactes, 

tant qu’on ne l’a pas cerné par la consigne. Mais si tu lui demande de la traduire selon telle ou telle consigne, et qu’il ne le fait pas, là c’est une 

faute. » Dépend des enseignants.  
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Annexe B / Examen T - 1 
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Annexe B / Examen T - 2 
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Annexe B / Examen T - 3 
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Annexe B / Examen T - 4 

 

 

	

	

 2جامعة الجزائر 
  عھد الترجمةم 

 

Université	d’Alger	2	
Institut	de	traduction	

  

 

 Traduisez le texte suivant vers la langue arabe : 
 

JOURNÉE MONDIALE DE LA TRADUCTION 2019 :  

La traduction et les langues autochtones 

 

Le 30 septembre de chaque année, les traducteurs, terminologues et interprètes 

fêtent la Journée mondiale de la traduction (JMT). Un thème fédérateur est alors 

choisi, et un concours d’affiches est organisé pour représenter ce thème. Les 

membres de la Fédération Internationale des Traducteurs (FIT) peuvent imprimer 

et utiliser l’affiche gagnante afin de promouvoir cette journée spéciale et appeler 

au rassemblement afin de rendre honneur à nos professions. 

L’année 2017 a marqué un événement important pour les traducteurs, 

terminologues et interprètes professionnels. Cette année-là, à sa 71
e
 session, 

l’Assemblée générale des Nations Unies adoptait à l’unanimité une résolution 

reconnaissant le rôle de la traduction professionnelle dans le rapprochement des 

nations et la promotion de la paix, de la compréhension et du développement. 

Dans cette même résolution, elle proclamait le 30 septembre Journée mondiale de 

la traduction. 

En lien avec l’année internationale des langues autochtones proclamée par l’ONU, 

le thème de la JMT 2019 est La traduction et les langues autochtones. Les 

langues autochtones incarnent la diversité culturelle de notre planète, elles 

assurent le transfert intergénérationnel du patrimoine culturel immatériel et des 

connaissances qui nous aideront à relever les défis qui nous attendent à l’échelle 

mondiale. 

La Fédération Internationale des Traducteurs (FIT)           

MODULE DATE HEURE GROUPE SALLE 

 
TRB’ - A 

 
03/ 03/19 

 
 

11H  - 12H 30 

ESP1 15 

16 

ESP2 17 

18 



 318 

Annexe B / Examen T - 5 
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Annexe B / Examen T - 6 
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Annexe B / Examen T - 7 (Fr : 1/2 et Ar : 2/2) 

 

 

What are the consequences of this event? When greater-than-human intelligence drives 

progress, that progress will be much more rapid. In fact, there seems no reason why progress 

itself would not involve the creation of still more intelligent entities -- on a still-shorter time 

scale. The best analogy that I see is with the evolutionary past: Animals can adapt to problems 

and make inventions, but often no faster than natural selection can do its work -- the world 

acts as its own simulator in the case of natural selection. We humans have the ability to 

internalize the world and conduct "what if's" in our heads; we can solve many problems 

thousands of times faster than natural selection. Now, by creating the means to execute those 

simulations at much higher speeds, we are entering a regime as radically different from our 

human past as we humans are from the lower animals. 

 From the human point of view this change will be a throwing away of all the previous rules, 

perhaps in the blink of an eye, an exponential runaway beyond any hope of control. 

Developments that before were thought might only happen in "a million years" (if ever) will 

likely happen in the next century. 
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Annexe B / Examen T - 8 
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Annexe B / Examen T - 9 (1/3, 2/3 et 3/3) 
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Annexe B / Examen T - 10 
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Annexe B / Examen T - 11 (1/2 et 2/2) 
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Annexe B / Examen T - 12 

 

 

  Niveau		Traduction:	I	2 / Master	Français	Groupe	               2جامعة الجزائر

	 Unité	:		Traduction	généraux	textes	de		                      أبو القــــــــاسم سعد االله

																															français-arabe	

 

 Enseignante		:																													                                                   معھد الترجمة

	 	

	 	 Examen	du	2ème	semestre	//	Année	universitaire	2017/2018	

Traduisez	le	texte	ci-après	vers	la	langue	arabe	:	

	

Notre maison 

Notre maison est la première école qui m’enseigna les plus importantes leçons 

de la vie. Mon père, lorsqu’il s’est trouvé dans de meilleures conditions, l’avait 

construite, retirée, dans le quartier qu’il habitait avec son frère. Cette maison se 

composait de deux étages à part le rez-de-chaussée. Dans celui-ci se trouvait le hall, 

et chaque étage comprenait trois chambres et leurs dépendances. Le cachet de la 

maison était la simplicité et la propreté. 

Notre maison était dirigée par l’autorité paternelle. Le père détenait à lui-seul, 

tous les pouvoirs. La mère ne sortait qu’après lui avoir demandé la permission ; les 

enfants n’osaient pas tarder le soir après le coucher de soleil, de peur qu’il ne les 

battît. Les finances de la famille étaient entre ses mains, dépensant chaque jour, à sa 

manière, autant qu’il voulait.     
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Annexe B / Examen T - 13 

 

 

 

 2جامعة الجزائر 
 معھد الترجمة 

 
ة  ص ترجمة شفویة :عربي/انجلیزي و عربي/اسباني، المدّ  د، التاریخ: 30ساو1السنة الأولى ماستر، السداسي الثاني، تخصّ 

09/06/2019 

 

 عربي-الترجمة فرنسيامتحان مقیاس 
 
 

 الموضوع: 

ب - ع ٔصّ  ك فٍٗ ثٍٓ أفىبع  350ٚ 300ٌزغاٚح ػضص وٍّبرٗ ثٍٓ  ػغثٍب دغّ  وٍّخ رٛفّ 

 اٌشطبة. 

 . ثبٌٍغخ اٌؼغثٍخ رغجُ اٌفمغح اٌٛالؼخ ثٍٓ ػبعظزٍٓ -
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Annexe B / Examen T - 14 

 

 



 332 

Annexe B / Examen T - 15 
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Annexe B / Examen T - 16 (1/2 et 2/2) 
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Annexe B / Examen T - 17 
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Annexe B / Examen T - 18 
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Annexe B / Examen T - 19 

 

 

 



 338 

Annexe B / Examen T - 20 
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Annexe B / Examen T - 21 
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Annexe B/ Examen - 1 
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Annexe B / Examen - 2 
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Annexe B / Examen - 3 
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Annexe B/ Examen - 4 
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Annexe B / Examen - 5 
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Annexe B / Examen - 6 
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Annexe B / Examen - 7 (1/2 et 2/2) 
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Annexe B/ Examen - 8 
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Annexe B/ Examen - 9 
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Annexe B/ Examen - 10 et 11 

 

 2جامعة الجزائر 
 معھد الترجمة 

 
ص ترجمة عربي/فرنسي ة 3و 1، الفوجان: السنة الأولى ماستر، السداسي الثاني، تخصّ  د، التاریخ: 30ساو1، المدّ 

09/06/2019 

 

 امتحان مقیاس علم الترجمة
 
 

ر مقالة تعالج فیھا أحد الموضوعین  حرّ 
 

ل:   الموضوع الأوّ 
ض ٌٙب إط اٌؼصٛع اٌغبثغح، اٌزغجٍّبد ثجظٚع٘ب فً دمجبد عغة ر          ٚفك ِٕٙج لؼّ 

ِٚب إْ ثؼؽ  فً ٔطبلً اٌٍغخ ٚالأصة، اٌـٛاص الأػظُ ِٓ ظٛا٘غ٘ب  اٌثٕبئٍخ الأػٌٍخ ٚػٌٛج

صح ٚرعفً ػٍٍٙب ثؼط عادذ دزى   فجغ اٌمغْ اٌّبظً فً ؿجؼٍٕبرٗ رجّغ أشلاء٘ب اٌّجضّ 

ٍخ أؿبؿ غغؿذ ب فً اٌٛظٍفخ ٚاٌزذًٍٍ ٚإٌـمٍخ، ٌىٓ ؿغػبْ ِب اٌّفبٍُ٘ اٌذضاثٍخ اٌّزّثّ 

 ِغ أرغاثٙب فً وٕف اٌؼٌّٛخ.  عٚاثطٙبجّٙٛعٌخ طارٍخ رٕـج رشِٛٙب ٌزغضٚ 

 

 

 : الثانيالموضوع 
ثٍٓ الإوغاٖ ٌىٓ ْ ولاّ٘ب ِىغٖ؛ ِزغجُ الأصة ِىغٖ ٚرغجّبْ اٌمبػخ ِىغٖ، إط         

بْ ٚلا ٌـزٛي   ٚالإوغاٖ سٛاء، ٚاٌزغجّبْ  ّشبػغٌٕبجً اٌ ػغبفبٌش ؛ػٕضّ٘ب اٌـٛاءفّٙب ؿٍّ 

  ًّ ص ِٓ اٌّشبػغ، ٚاٌؼِٓ ٚف ح لأدضّ٘ب لا ٌىٍٍّٙب؛  ٌزجغّ  َّْ ػبلجخ الإوغاٖ ٌظّ  ٚلا غغٚ إْ لٍٕب إ

ح.   شغٌطخ أْ رىْٛ اٌزغجّخ فظّ 
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Annexe B / Examen - 12 

 

 أجب على الأسئلة التالیة:

 

 ن؟ علل؟تدریس الترجمة جامعیین أم محترفی ھل یتطلب -1

كیف یتم التعامل مع عیوب الشكل وعیوب المضمون في الترجمة  -2

 الأكادیمیة؟

 ماھي ملاحظات دانییل جیل حول مسألة التدرج في اختیار النصوص؟ -3
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Annexe B/ Examen - 13 

 

 أبو القاسم سعد الله 2جامعة الجزائر 

 معھد الترجمة

 

 ، السداسي الثانيالترجمة منھجیةامتحان في وحدة 

 2017-2016السنة الجامعیة: 

 المدة: ساعة ونصف

 روسي (مترجمین)الفوج: 

 السنة: أولى ماستر

 

 :الأسئلة

لھ المترجم والذي یستعین بھ في عملھ؟ -1 	ما ھو المخزون المعرفي الذي یحصّ 

ة في عملیة الترجمة؟ -2 	لماذا تعتبر الوثائق التحضیریة مھمّ 

ف مرحلة المراجعة في الترجمة -3 	.عرّ 

م. مراجعةأركان ل 5اذكر  -4 جّ  ترّ  	 النص المّ 

لات المعرفیة التي یستعین بھا المترجم في عملھ؟ -5 	ما ھي المكمّ 

یلبس الأفكار الأجنبیة ثوبا لغویا ألمانیا وكان یعید التعبیر عن أفكار كاتب النص  كان فروید -6

ر بھا عن أفكاره. لماذا في نظرك؟ 	الأصلي بنفس الكیفیة التي كان سیعبّ 

م كذلك. وبالتالي یمكننا القول أنّ  عملیة الترجمة تنقسم  -7 ھّ 
فّ  م، بل یجب أن یّ  ھّ  فّ  لا یكفي للمترجم أن یّ 

	دھما.إلى قسمین. حدّ  

	ما ھي المعرفة السدیدة التي یستعین بھا المترجم في عملھ؟ -8

 

 

 بالتوفیق!                                                          أستاذكم :     

	



 353 

Annexe B/ Examen - 14 
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Annexe B/ Examen - 15 
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Annexe B / Examen - 16 
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Annexe B / Examen - 17 
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Annexe B / Examen - 18 (1/2 et 2/2) 
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Annexe B - a 1/ Contenus d'examens de modules de pratique de traduction 

Num Modules Culturèmes Informations textes  Autres caractéristiques culturelles 

T1 Tr Fr-Ar  Titre : Le premier congrès arabe sur 

l‟emploi des jeunes arabes. 

Sujet : Article de presse sur l‟intervention 

de (l‟ex) président de l‟Algérie au congrès 

arabe de l‟emploi des jeunes. 

- Noms propres : Abdelaziz Boutaflika, 

Tayeb Louh, Ahmed Lokmane. 

- Organisation : Organisation Arabe 

du Travail 

- Situation d‟emploi de la jeunesse 

arabe.   

T2  Sujet :  

- Causes de la guerre  

- Le génie dans la pratique traductive 

- Le but de l‟éducation 

- Liberté et conscience 

- Origine des lois scientifiques 

 

T3  Source : Le Monde diplomatique, N
O
756, 

Mars 2017 

- Noms propres : Evo Morales – 

Donald Trump 

- Information : Le nom du président 

Bolivien et Américain 

- La Paz 



 360 

 

Sujet : L‟intervention du président Bolivien 

suite à la décision de Trump vis-à-vis la 

protection du secteur privé. 

- Nom d‟un journal : « Global Times » 

- Syndicat des cultivateurs de coca 

- Construction du Mur entre le Mexique 

et les Etats-Unis pat Trump 

T4 Tr Fr-Ar  Titre : « Journée Mondiale de la Traduction 

2019 : La traduction et les langues 

autochtones » 

Source : La fédération internationale des 

Traducteurs (FIT) 

Sujet : Qu‟est-ce que la Journée Mondiale 

de la Traduction ? Ces fondations, objectifs 

et principes, et ces rapports avec l‟ONU afin 

de préserver les langues-cultures 

autochtones.  

- ONU 

- Fédération Internationale des 

Traducteurs (FIT) 

- Journée Mondiale de la Traduction 

(JMT) 

T5  Titre : « En théorie, tout va bien » 

Source : https://a4traduction.com/glossaire-

de-la-traduction/Traductologie 
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Sujet : L‟aspect interdisciplinaire de la 

traductologie.  

T6 Tr Ang-Ar 
- École coranique [Qur‟anic 

school] 

- L‟École primaire française 

[French primary school] 

- Messali Hadj 

Sujet : Texte sur Messali Hadj 

 

- Nom Propre : Messali Hadj 

- Lieu de naissance : l‟ouest de 

l‟Algérie, à Tlemcen.  

- Famille traditionnelle dont la situation 

économique était très marginale. 

T7  Sujet : Le futur et l‟intelligence humaine 

comme moyen de progrès ou d‟auto-

destruction.  

 

T8 Tr Ar-Fr 
- Club sportif d‟Itihad Bissakra  

- Mohammed Elarbi Benmhidi 

- Le chef Martyre Benmhidi 

 [اٌمبئض اٌشٍٙض ثٓ ٍِٙضي]

- Bertolt Brecht [écrivain 

Allemand thawri]. 

  / « ِٕطمخ اٌؼٌجبْ » -

 / « جٕٛة الأٚعاؽ» -

Titre et sujet : extrait de :   

 ِضعؿخ ٌٍٛغٍٕخ :اٌزبعٌزِّبعؿبد وغح اٌمضَ ػجغ " 

."اٌثٛعٌخ ٌٚثمبفخ إٌظبي     

[Le football dans la période coloniale en 

Algérie, une école pour nationalisme 

révolutionnaire et la culture de résistance.] 

Source : Journal algérien 

« Elhayat »["  le 31 ,[" اٌجغٌضح اٌجؼائغٌخ اٌذٍبح

Noms propres : Elarbi Benmhidi, 

Bertolt Brecht 

- Contexte sportif et culturel de 

l‟Algérie pendant la création du club 

sportif 

- Développer la culture nationale 

Algérienne.  

Région d‟Aziban  
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janvier 2019. [« ِْٕطمخ اٌؼٌجب »] 

Sud de l‟Oures [«جٕٛة الأٚعاؽ »] 

T9 Tr Ar-Ang « ْوبْ ٌّىبْ فً لضٌُ اٌؼِب » /  

«  « صٍٛ ػٍئ ٔجً سٍغ الأٔبَ ثضع اٌزّبَ 

/ 

 « ثضع اٌزّبَ »

 « ٚأسظ ٌضػٛ عثٗ »

 « ػلاَ اٌغٍٛة »

 « الله »

«  « دزئ لا ٌمغ ػٍٍه آٌٍٍّ 

 « دج اٌجٍذ اٌذغاَ »

 « ِٕطمخ اٌؼٌجبْ »

 « دٍف ػٍٍٙب الإٌّبْ اٌّغٍعخ »

«  « إٔمطغ ِٓ ظٙغ ؿزخ ٚؿزٍٓ سغصخ 

/ proverbe arabe  

 [un puit] / « ثئغ »

  / « ِٕشبع٘ب لض اٌىٛػ »

  / « ٌٍغح ػثّبرٍخ »

«  c‟est ma]/ « صعوً ِب ٌٗ صعن 

spécialité] 

 

Titre :  

Texte 1 : « ًاٌطٍغ اٌظ٘ج »  [L‟oiseau d‟oré] 

Texte 2 : « the Golden Bird » 

 

Noms propres : Mohammed Khaled 

Ramdan  

 [« محمد سبٌض عِعبْ »]

- Écrivain Syrien.  

- La différence entre avoir un enfant et 

ou une fille dans la culture arabe.  

 /« ٌذزطت » -

 /« اٌذج » -

- Un musulman une fois devenu âgé 

souhaite aller au Hajj [pèlerinage].  

- Le mari demande à la femme de ne 

pas quitter la maison pendant qu‟il est 

allé au Hajj.  
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T10  « ْشٙغ عِعب  » / 

 / « شٙغ اٌصٍبَ »

 / « ثؼض الإفطبع »

 / « الإفطبع »

«  ػٕض غغٚة اٌشّؾ، ٌجضأ اٌصبئّْٛ 

 / «الإفطبع 

 

 

 

Titre :  

."ثضاٌخ عِعبْ، شٙغ اٌصٍبَ"   

[Commencement de Ramadan, le mois du 

jeûne] 

Sujet :  

Commencement et vécu des musulmans 

Allemand en Allemagne. Le changement du 

rythme du travail et l‟allègement des tót et 

des heures de travail pour les travailleurs 

musulmans pendant ramadan ; et la 

flexibilité du système éducatif allemand 

avec les enfants qui jeûnent. Et le temps 

agréable que passe les musulmans après 

El’Iftar. 

  / « اٌّـزشغلخ الأٌّبٍٔخ ػٌغغٌض ٘ٛٔىٗ »

 

«  Salon / « اٌّؼغض اٌضًٌٚ ٌٍىزبة ثفغاوفٛعد 

International du Livre à Frankfort 

T11 Tr de textes 

généraux 

 Titre : Le concept d‟acculturation 

[Mosstalah el tha9afa] 

Sujet : la différence entre la culture et 

l‟acculturation, définition et points positifs 

- Noms : Ziaad El-Zaabi [« ًػٌبص اٌؼػج

 »], Khaldoun Chamaa [« سٍضْٚ شّؼخ »] 

- Noms (cités) de chercheurs arabes sur 

la culture. 
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et négatifs des deux concepts.  

T12 « Le père qui détenait à lui seul 

tous les pouvoir » 

« La mère ne sortait qu’après 

lui avoir demander la 

permission. » 

« Les enfants n’osaient pas 

tarder le soir après le coucher 

du soleil, » « de peur qu’ilne 

lesbattît. » 

« Les finances de la famille 

était entre ses mains [les mains 

du père] » 

Titre : Notre maison 

Sujet : Vécue de la famille algérienne et 

hiérarchie au sein de ses membres 

 

T13 Tr Fr-Ar  Titre : « De l‟inconvénient d‟être en vie » 

Source : Thomas Lepeltier, Science 

Humainew, Avril 2018, n
o
 302. 

Garaphie : L‟article est accompagnée d‟une 

- Noms : David Benatar, Thomas 

Lepeltier  

- Courant philosophique de David 

Benatar  
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photo [trois personnes, deux hommes et une 

femme, un homme et la femme tenant un 

drap sur le quel est écrit : « Save the Planet 

Make No Baby » [Protégez la planète ne 

faites pas de bébés]. 

Sujet : Philosophie de David Benatar dans 

son livre : « Better Never to have Been » 

[une vie qui ne vaut pas la peine d‟être 

vécue] publié en 2006. Les arguments basés 

sur la psychologie et la biologie de David 

Benatar et les contre arguments de Thomas 

Lepeltier basée sur la philosophie de la 

morale. 

T14 Tr Ar-Fr  Titre : Caractéristiques de la méthode 

scientifique. 

Sujet : Importance en recherche scientifique 

de la culture littéraire et linguistique, la 

lecture critique, et une connaissance 

interdisciplinaire et le contexte. 

- Nom propre : Makhlouf Amer 

 [« ِشٍٛف ػّغ »]
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Source : Extrait de l‟article scientifique de 

Makhlouf Amer : « ٔذٛ ِٕٙج ػًٍّ ِؼبصغ » 

[vers une méthode scientifique modèrne], 

 Société ,[Titre en français]« رطٍؼبد إٌئ اٌغض »

Nationale du Livre, Algérie, 1983 

T15 Tr de textes 

spécialisés 

 Titre : 

- Compagne agricole 2017 

- L‟Union Africaine et les armes 

Sujet : 

- Compagne agricole 2017 en Algérie 

- Économie de l‟agricole en Algérie 

- L‟Union Africaine et les armes 

- Ministère de l‟Agriculture et du 

Développement Rurale 

- Information sur l‟agriculture en 

Algérie. 

- Noms d‟équipement d‟armement 

T16 Tr de textes 

généraux 

« ١ » et « ٢ » / Chiffres 1 et 2 

écrits en système graphique 

arabe. 

- Titre :« ِب رؼجؼ ػٕٗ اٌزغجّخ » [Ce que la 

traduction ne peut accomplir] 

Sujet : L‟importance de la culture en 

traduction et en pratique traductive. Et 

l‟incapacité du traducteur à changer le sens 

des mots et les représentations car 

dépendants de la manière d‟être des 

  « اٌزّىٍج »  -
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individus et des nations qui soit changer. 

T17 Tr Fr-Ar « 24 Chaoual 1431 » / Titre : Articles Du Journal Officiel De La 

République Algérienne N
o
 57 

Sujet : Articles 7, 8, 9 et 10 du N
o
 57 

relatifs aux doctorants. 

- Culture politique du système 

universitaire algérienne 

 

T18 Tr Ang-Ar  Titre : « Food and nutrition » [Nourriture et 

nutrition] 

Sujet :l‟importance de la nourriture pour le 

corps humain, les caractéristiques d‟une 

nourriture saine, et l‟importance du sport.  

-  

T19 Tr Ar-Ang « اٌشٍز » / El-cheik : 

 : Mon frère / « الأر »

Titre et sujet : 

سطبة ٚػٌغ اٌشبعجٍخ اٌجذغٌٓ فً إجزّبع اٌضٚعح " 

. "اٌؼبصٌخ ٌّجٍؾ اٌجبِؼبد اٌؼغثٍخ  

 

[Discours du ministre de l‟extérieur du 

Bahreïn dans  

 « جبِؼخ اٌضٚي اٌؼغثٍخ» -

Nom propre : Abd’Allah Bnou Zaiid Al-

Nahyen, 

 [« ػجض الله ثٓ ػاٌض إٌٍٙٓ »]

Anouar Mohammed Karkach [« أٔٛع محمد 

»] Nabil El-arabi ,[« لغلبف   ,[« ٔجًٍ اٌؼغثً 

Mohammed Bnou Abd‟Allah Al-Thani 
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Réunion de la session ordinaire du Conseil 

des universités des pays arabes] 

[« -Khmiss El ,[« محمد ثٓ ػجض الله اٌظًٕ٘ 

jihnaoui [« سٍّؾ اٌجٍٕٛي »] 

- Statut politiques des personnes citées : 

Ministre des l‟affaires extérieures, 

Secrétaire général de la League des 

États Arabes, ministre de l‟extérieur 

du Qatar, le ministre des affaires 

étrangères tunisien, et le ministre des 

affaires étrangères et la coopération de 

la République Islamique de 

Mauritanie.   

T20 Tr Fr-Ar L‟extrême droite 

Roger Garaudy  

La banlieue parisienne. 

La croix de guerre 

La médaille de la déportation et 

de l‟internement 

Islam  

Catholicisme  

Titre : Roger GARAUDY : mort d‟une 

figure du négationnisme 

Source : Le Monde (samedi 17 juin 2012, 

p.10) 

Sujet : un article publié sur la mort de Roger 

GARAUDY relatant des événements de sa 

vie de et son mouvement intellectuel et 

idéologie.   

- Dirigeant du PCF 

Noms propres : Alain SORAL, Roger 

GARAUDY 
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T21 Tr Ang-Ar  Sujet : La situation alimentaire en Algérie et 

les questions sensibles des prix 

d‟importation. 

- 1,1 % of GDP 

- Inflation des prix de certains aliments 

de base (lait, sucre, huile) en Algérie 

de 2011 à 2013.  
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Annexe B - a 2/ Contenu d‟examens des modules théoriques 

Exam

ens 

Modules Contenu des questions  Aspects culturels Questions contenant 

ces aspects culturels 

1 Linguistique 

Contrastive 

 

 

 

 

Exercice 1 : QCM 

- Transcription phonétique  

- Morphème 

- Relation sémantique 

Exercice 2 : Définition  

- Erreurs langagières et inter-langagières.  

- Principe coopératif de Grice  

- Consones Emphatic vs non-enphatic en arabe 

(avec exemple) 

Exercice 3 : Trad vers Ar/ texte sur : 

- La guerre froide et les conflits politiques entre le 

capitalisme communisme.  

Exercice 4 : 

- Carte mentale des branches de la linguistique 

anglaise. 

- La guerre froide [The Cold War] 

- Pays Capitalistes de l‟Ouest 

[Capitalist Countries of the 

West] 

- Pays Communistes de l‟Est 

[Communist countries of the 

East] 

- Unions Soviétique 

- Sujet : Les origines et la fin des 

conflits menant à la Guerre 

Froide. 

 

Le 3
ème

 exercice 

[Dernier exercice/ 

paragraphe à 

traduire].  
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2 Recherche 

documentaire 

dans la 

traduction 

spécialisée 

- Importance de la documentation 

-  Citation mot-à-mot dans la Méthode de 

Référence de Harvard.   

- Les ressources de bases comme moyen pour 

s‟informer et leur importance. 

 

- Signification des « des ressources non papiers 

(non-imprimées) ». 

 
Aucune  

3 Histoire de la 

traduction 

- Le mouvement de renaissance et de traduction et le 

pouvoir gouvernant l‟Algérie (sous la gouvernance 

ottomane) avant la colonisation française. Emir 

Abdelkader et le projet de renaissance. 

- Les objectifs de Mohammed Ali Bacha dans le 

fondement de l‟école de langues « al’alsan » en 1835, 

et le rôle de Al-Tahtawi dans cette école.  

- Les objectifs de la fondation de la Maison de Sagesse 

à Baghdâd sous l‟ordre du Khalifa El-Abassi Haroun 

El-Rachid. Le contrôle ou non du mouvement de 

traduction en cette époque parl‟État des Abassides, et 

la place de la traduction syriaque dans ce 

Thèmes des questions :  

Le mouvement de traduction et la 

l‟objectif de renaissance en 

période Ottomane en Algérie.    

L‟école de langue El‟alsan en 

1835 

Maison de Sagesse [Bayt El-

hikma] à Baghdâd 

L‟État des Abassides 

Traduction syriaque  

Les 9 questions de 

l‟examen. 
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mouvement ? 

- La conséquence de l‟annulation de l‟école de 

traduction „al'alsa‟ par El-Khedewi Abbas Pacha 

(1848-1854) et l‟exile de Rifaa Al-Tahtawi sur le 

mouvement de renaissance en Egypte.Raisons de 

considération de la période de gouvernance de El-

Khedewi Ismaîl Pacha (1863-1879) comme une 

deuxième renaissance culturelle en Egypte.  

École Al‟Alsan 

Khalif 

Mouvement de renaissance par la 

traduction en Egypte 

Deuxième renaissance culturelle 

en Egypte 

Noms : El-Khedewi Ismaîl Pacha, 

Rifaa Al-Tahtawi, El-Khadewi 

Abas Bacha, Le Khalif El-Abassid 

Haroun El-Rachid, Al-Tahtawi.  

4 L‟avis des historiens et chercheurs arabes sur 

l‟importance de l‟époque Abbâsside (l‟âge d‟or) et 

laMaison de la Sagesse, et durant la période de 

Mohammed Ali Bacha dans le déclanchement du 

mouvement de traduction et le transfert de 

connaissances depuis les autres civilisations.  

 

Thème du commentaire : 

L‟avis des historiens et chercheurs 

arabes sur l‟importance de 

l‟époque Abbâsside (l‟âge d‟or) et 

laMaison de la Sagesse, et durant 

la période de Mohammed Ali 

Bacha dans le déclanchement du 

mouvement de traduction et le 

Les deux thèmes des 

commentaires à 

rédiger 



 373 

transfert de connaissances depuis 

les autres civilisations.  

Noms : Mohammed Ali Bacha, 

El-Ma‟amoun.  

- Maison de la sagesse, Maison de 

la Sagesse [Bayt Al‟Hikma]. 

5 Le dynamisme des traducteurs de la Reine Elizabeth 

d‟Angleterre et le róle de l‟époque classique dans 

l‟épanouissement de traduction ; ainsi que le penchant 

vers la traduction de la poésie en Europe après la fin de 

l‟Âge d‟Or. 

Thème du commentaire : Le 

dynamisme des traducteurs de la 

Reine Elizabeth d‟Angleterre et le 

róle de l‟époque classique dans 

l‟épanouissement de traduction ; 

ainsi que le penchant vers la 

traduction de la poésie en Europe 

après la fin de l‟Âge d‟Or.  

Noms : la Reine Elizabeth 

(culturème). 

- Le classicisme en Europe. 

6 
- L‟influence spirituelle, politique et culturelle du 

Thèmes des questions : Les 6 questions de 
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mouvement de traduction dans le Royaume de 

Bulgarie au Moyen-Age grâce à l‟école de Brisslaf et 

Oukhrid sur les peuples slaves à l‟est et au sud-est de 

l‟Europe.  

- La traduction de la Bible par Kiril et Moufidi vers les 

anciennes langues slaves. 

- La période de gouvernance de El-Khidiwi Ismaîl 

Bacha (1863-1879) et la deuxième renaissance en 

Egypte.  

- Raisons du fondement de la Haute École de 

Traduction en Algérie (1963).  

- Extrait du discours de Gorki dans la clôture des 

activités de l'Union soviétique (1934) ; et les raisons 

de son insistance sur l‟importance de la connaissance 

large et partagée des cultures des pays Soviets et la 

continuité dans la traduction et la publication des 

œuvres littéraires depuis les langues de l‟Asie centrale 

(dont la majorité des habitant étaient musulmans) vers 

la langue russe. 

-  L‟influence spirituelle, 

politique et culturelle du 

mouvement de traduction dans 

le Royaume de Bulgarie au 

Moyen-Age grâce à l‟école de 

Brisslaf et Oukhrid sur les 

peuples slaves à l‟est et au sud-

est de l‟Europe.  

- École de Brisslaf et Oukhrid 

- Les peuples slaves  

- La Bible  

- Traduction de la Bible 

- Anciennes langues slaves  

- Deuxième renaissance en 

Egypte. 

- 1863-1879 (Période de 

gouvernance de El-Khidiwi 

Ismaîl Bacha) 

- Haute École de Traduction en 

Algérie 

l‟examen 
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- Union soviétique 

- Cultures partagé des pays 

Soviets 

- Langue angues de l‟Asie 

centrale 

- Majorité musulmane des 

habitants de l‟Asie centrale. 

Noms : Kiril et Moufidi, El-

Khidiwi Ismaîl Bacha, Gorki 

7 Analyse du 

discours 

Partie théorique : 

- La différence entre la publicité et l‟analyse 

conversationnelle (AC).  

- Les mesures qu‟Austin et Searle ont entrepris pour 

expliquer la chaîne de communication entre les 

diffuseurs. 

Partie pratique :  

- Texte technique (argumentatif/scientifique) sur le 

principe anthropique (la théorie de la „Terre rare‟). 

Source du texte :  

FON Ramos, Nuestro origen 

extraterrestre y otros misterios del 

cosmos, Ed.Planeta, BCN, 2016, 

pp. 14-15. 

[FON Ramos, Notre origine 

extraterrestre et d'autres mystères 

du cosmos, Ed.Planeta, BCN, 

2016, p.14-15.] 
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- Le type du texte :  

- Quelle est l‟idée générale du texte ? 

- L‟acte perlocutoire, locutoire ou illocutoire, selon la 

théorie des actes de langage d‟Austin et Searle, utilisé 

dans le discours de l‟auteur pour justifier ces 

arguments.  

- La caractéristique de l'acte perlocutionnaire. 

- La caractéristique de l'acte perlocutionnaire. 

Nom : FON Ramos 

 

 

8 Partie théorique : 

- Sur, expliquez quelle est  

- Signification intentionnelle de la communication 

humaine avec illustration, sur la base des deux 

théories du philosophe du langage de Paul GRICE, 

celle du signifié « non naturel » et celle des 

implicatures.  

- Relation entre l‟analyse du discours et la pragmatique. 

Partie Pratique 

- La technologie, son industrie, et caractère éphémère. 

- Le sens implicite ou explicite du texte.  

Source du texte :  

FON Ramos, Nuestro origen 

extraterrestre y otros misterios del 

cosmos, Ed.Planeta, BCN, 2016, 

pp. 206-207. 

 [FON Ramos, Notre origine 

extraterrestre et d'autres mystères 

du cosmos, Ed.Planeta, BCN, 

2016, p.206-207.] 

 

Partie Pratique : 

Texte.  
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Nom:FON Ramos 

9 Méthodologie 

de traduction 

Partie théorique : 

- Méthodologie de traduction dans le point vu de la 

didactique de traduction.  

- Paradigme de la traduction‟ en méthodologie de 

traduction, celui qui l‟a développé, et ses niveaux.  

- Normes de traduction ? 

« kouliyat el tarjama» et leurs niveaux dans la 

traduction littéraire selon Mouna Bakir.  

- Les acteurs qui aident dans l‟identification de la 

méthodologie de traduction. 

Partie théorique :  

- Analyser en montrant les stratégies et procédés utilisés 

dans la traduction de la langue arabe vers la langue 

espagnole de l‟expression :  

."طٌه اٌشجً ِثً طٌه الأؿض"    

."طٌه اٌشجً ِثً طٌه الأؿض"   / 

[traduction latérale : « Ce lionceau 

est comme ce lion »] / Traduction 

en français : « Tel père, tel fils. » 

« De tal palot al astilla » 

[traduction latérale : « De tel 

bâton telle écharde] / Traduction 

en français : « Tel père, tel fils. »  

Partie théorique : 

Analyse d‟un 

proverbe en arabe et 

sa traduction en 

espagnole. 
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« De tal palot al astilla »  

 

[Remarque :Les réponses doivent être objectives, 

basées sur les informations théoriques faites lors des 

cours.] 

10 Science de 

traduction   

En dépits de l‟ancienneté de la pratique traductive dans 

ce n‟est que dans les années soixante-dix qu‟elle est 

devenue une science avec des concepts et une 

terminologie moderne portant sur la fonction, l‟analyse 

et le contexte ; puis elle s‟est construite des relations 

avec de multiple disciplines.   

  

11 Le traducteur des textes littéraire comme l‟interprète de 

conférences ne doivent s‟impliquer émotionnellement 

(contrairement à l‟écrivain littéraire ou poète) ou 

d‟éloigner le contenu traduit hors de son contexte ; une 

condition pour la validé de traduction.  

  

12 Traduction 
- Besoin d‟universitaire ou de professionnels en 

enseignement de la traduction. 

 Question 3 
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didactique - Réaction face aux défauts de formes et de structures 

en traduction académique.  

- L‟avis de Daniel Gile sur la sélection en dégradée des 

textes. 

13 Méthodologie 

de traduction 

-  Bagage de connaissances que doit avoir le traducteur 

et comment il l‟exploite dans son travail.  

- Importance des extra-documents dans la pratique 

traductive.  

- Définition de l‟étape de révision en traduction, et 

citation de cinq principes dans la révision du texte 

traduit. 

- Les compléments de connaissances qu‟utilise le 

traducteur dans son travail.  

- La ou les raisons pour lesquelles Freud faisait porter 

aux idées étrangères un habille allemand, et exprimait 

d‟une autre manière les idées du texte source de la 

même façon avec laquelle il aurait exprimé ces idées.  

- Le rôle du traducteur qui consiste à comprendre et se 

faire comprendre, et les deux niveaux de traduction.  

- Les connaissances que le traducteur exploite dans son 

- La ou les raisons pour lesquelles 

Freud faisait porter aux idées 

étrangères un habille allemand, 

et exprimait d‟une autre manière 

les idées du texte source de la 

même façon avec laquelle il 

aurait exprimé ces idées.  

- Contexte de traduction et 

connaissances encyclopédiques :  

- Les connaissances que le 

traducteur exploite dans son 

travail.  

- Les compléments de 

connaissances qu‟utilise le 

traducteur dans son travail.  

-  Bagage de connaissances que 

Les questions 1, 5, et 

6.  
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travail.  doit avoir le traducteur et 

comment il l‟exploite dans son 

travail. 

14 Documentation 

en recherche 

scientifique 

 
 

 

15 Lexicologie/ter

minologie 

- Différence entre la lexicologie et la terminologie.  

- Définition de la langue, et citation de ces 

composantes, et en définit un.  

- Définition du néologisme, et comment il apparaît.  

- La relation entre la synonymie et l‟antonymie.  

  

16 Méthodologie 

de traduction 

spécialisée 

- Caractéristiques de la traduction spécialisée. 

Traduction (Trad Ar-Ang / texte technique) : 

" إٌِٛٛفٛثٍب "  -  / Nomophobia : (addiction à l‟utilisation 

du téléphone portable).  

Traduction (Trad Ang-Ar / texte technique) :  

- Points positifs et négatifs en utilisation du téléphone 

mobile. 

 3
ème

 exercice : 

Traduction.  
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17 Introduction à 

l‟interprétation 

Partie théorique : 

- Similarités causant la confusion entre la traduction et 

l‟interprétation. 

- Le cas où l'interprétation par relais est utilisée.  

- L‟équipement utilisé dans l‟interprétation simultanée 

Partie pratique : (Résuméd‟un texte dans la langue B 

(Ang) : 

- Projet de paix de des Nations-Unis et son agenda pour 

2030 pour améliorer la communication entre les 

différents peuples et nations. Intégration de l‟Algérie 

les Nation-Unis en 8 octobre 1962 après la „fête 

l‟indépendance‟ [ "ػمت ػٍض الإؿزملاي" ].  

- [ "ػمت ػٍض الإؿزملاي" ] / la fête 

l‟indépendance  

- 1962 : Année de l‟indépendance 

de l‟Algérie.  

 

 

18 Linguistique 
- Relation entre la linguistique et la langue de spécialité. 

- Raisons pour lesquelles le mot dans la langue de 

spécialité est le contrôle du style. 

- Raisons pour lesquelles la langue est la colonne 

vertébrale des études de droit.  

- Analyse d‟un texte technique sur l‟ail et comment le 

conserver, avec un tableau qui contient : Niveau 
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fonctionnel (a- fonction du texte – b- type du texte), 

niveau sémantique, niveau standard (a- structure du 

texte – b- pour les raisons suivantes), niveau 

grammatical. 
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Annexe C / Document T - 20 

 

 



 404 

Annexe C / Document T - 21 

 

 



 405 

Annexe C / Document T - 22 

 

 



 406 

Annexe C / Document T - 23 

 

 

 



 407 

Annexe C / Document T - 24 

 

 



 408 

Annexe C / Document T - 25 

 

 



 409 

Annexe C / Document T - 26 

 

 



 410 

Annexe C / Document T - 27 

 

 



 411 

Annexe C / Document T - 28 

 

 



 412 

Annexe C / Document T - 29 

 

 



 413 

Annexe C / Document T - 30 

 



 414 



 415 
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Annexe C / Cours : C 2 
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Annexe C / Cours : C 9 
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